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bois  éloigné  d’environ  40  toifes.  Regardant 
en  face  de  la  grande  route  , on  apperçoit 
à fa  g.  le  vili.  de  Thii-en-Auxois,  avec  fon 
églife  Collégiale  & fon  ancien  château, qui 
couronnent  un  tertre  de  vignes  , au-delà 
duquel  tont  les  côtes  voifmes  de  la  ville  de 
Vitteaux,  cLÆantes  de  8 l.}  & plus  loin  les 
arbres  de  S.  Antholt.  A la  dr.  de  la  route, 
on  voit  l’églife , le  vill.  6c  le  château  de  la 
Cour , avec  celui  d’Arcenay;  à leur  g,,  c’eft 
le  vill.  6c  le  château  de  laRoche-en-Breny , 
qui  eft  traverfé  par  la  route  de  Lyon. 

Defcendant  une  pente  fort  douce  , on 
remarque  à g.  un  bois  qui  côtoie  la  route, 
6c  à dr.  le  moulin  Fricot , fur  le  Coufin  , 
qui  coule  dans  le  vallon  bordé  de  rochers. 
Prenant  un  peu  fur  la  dr. , &c  defcendant 
une  pente  plus  rapide,  on  arrive  au  bas  en 
traverfant  des  clos  bordés  de  hayes  ; après 
avoir  palTé  fur  une  arche  où  coule  un  petit 
ruiffeau  qui  les  arrofe  , on  monte  une 
côte  pafîàblement  rapide  , au  haut  de  la- 
quelle on  trouve  deux  chemins  , un  à g.  & 
l’autre  à dr. , d’où  l’on  apperçoit  S.  Andeux 
à droite. 

Ces  chemins  pafïes  , on  defcend  une 
pente  rapide  ; au  bas  du  vallon , on  paffe 
fur  une  arche  où  coule  l’eau  de  quelques 
fources  qui  arrofe  un  pré  à g. , 6c  un  à dr. 
bordés  de  hayes. 

Montant  une  pente  très-rapide,  on  cô- 
toie des  hayes  à dr.  ; après  le  clos  ôc  le 
bois  à g. , on  fe  trouve  au  haut  & à la 
Croix  Cardinal 

Cette  croix  eR  plantée  à la  fourchette 
que  forme  la  route  de  Lyon  avec  celle  de 
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Dijon  9 au  milieu  d’une  plantation  de  beaux 
arbres , fous  lefquels  on  remarque  fix  bancs 
où  fe  repolent  la  plupart  des  Voyageurs 
dans  le  tems  des  grandes  chaleurs. 

Quittant  cette  croix  & la  route  de  Lyon  , 
qui  fe  dirige  droit  au  vilh  de  la  Roche-en- 
Brenny  , qu’on  voit  à dr. , on  defcend  une 
pente  douce  en  quittant  le  bois  à g.  ; on  re- 
marque , étant  au  bas  du  vallon,  un  étang 
& le  ham.  de  Vernon  à g , avec  le  vill.  de 
Sircey  , fitué  derrière  le  bois  ; à dr.  il  y a 
des  faules  & un  autre  étang  dans  le  vallon 
qui  defcend  de  la  route  de  Lyon, 

L’étang  de  les  faules  paffés,  on  côtoie  un 
clos  à g.,  après  lefquels  on  monte  un  co- 
teau , d’où  on  apperçoit  à la  g.  de  la  route , 
le  tertre  de  le  vill.  de  Thil  en-Auxois  ; à g. 
on  remarque  le  ham*  de  Vernon  entouré 
d’un  vallon , en-deçà  des  bois  , derrière 
lefquels  on  voit  le  vill.  de  Montbertault , 
8c  à fa  g.,  ceux  de  Vieux-Château , Sincey , 
Scc. 

Defcendant  une  pente  fort  rapide  , en  in- 
clinant un  peu  fur  la  g.,on  remarque  la  route 
qui  eft  cavée  dans  la  montagne , en  fe  diri- 
geant droitàThil;leham.  quis’apperçoit  au- 
deffus  de  Clefmont,  qui  eftdans  le  bas  , fur 
la  riviere  d’Argentalet,  c’eft  Erigny;  celui 
de  Pauteny  eft  à fa  dr.;  à la  g.  de  la  route , 
il  y a Chamon  , autre  ham.  à la  naifiance 
d’un  petit  vallon  qui  defcend  d’un  bois. 

Traverfant  la  tranchée  qu’on  a praticuée 
dans  le  roc,  d’une  longueur  considérable, 
afin  de  rendre  la  pente  plus  douce  , on  re- 
marque à g.,  étant  au  milieu  de  fa  longueur, 
une  Infcription  latine,  faite  en  1741  , à la 
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gloire  de  Louis  XV.  Ceî  ouvrage  eft  digne 
! des  François. 

Sortant  de  la  tranchée,  & quittant  les 
S roches,  on  côtoie  un  ravin  à g. , en  arri- 
vant à un  bois  à dr.,  oii  l’on  remarque  un 
précipice  ; quelques  toifes  plus  bas , on  paffe 
fur  une  arche , après  laquelle  on  trouve  un 
poteau  qui  porte  le  tarif  de  ce  que  l’on  doit 
payer  en  payant  fur  le  pont , qui  eft  un  peu 
plus  loin.  Ce  péage  appartient , comme  Sei- 
gneur du  lieu,  à M.  Henri’- Guy  S allier  de 
Romanay  , Préfidentà  la  première  Chambre 
de  la  Cour  des  Aides  du  Parlement  de  Paris. 
Son  domaine  eft  d’une  grande  étendue  , fon 
château  eft  à la  Roche-en-Brenny , dont  la 
fttuation  eft  des  plus  avantageuses. 

Le  poteau  pafté,  on  trouve  une  fécondé 
arche  , de  laquelle  on  remarque  à g.  une 
prairie  qui  remplit  le  vallon  , elle  eft  arro- 
fée  par  l’Argentalet;  il  y a des  bois  au-delà. 
A dr. , on  voit  des  maifons  le  long  delà 
route  , dont  les  toits  font  au  niveau  de  la 
chauffée  , tant  elle  eft  élevée. 

Arrivez  au  ham.  & au  pont  de  Clefmont. 

Ce  ham. , dont  les  maifons  font  toutes 
enterrées  par  la  grande  route  qui  les  domi- 
ne, n’a  de  remarquable  que  fon  pont  com- 
pofé  d’une  feule  arche  fort  élevée  , qui  mé- 
rite l’attention  des  curieux  ; il  eft  bâti  fur 
la  riviere  d’Argentaleî , qui  prend  fa  fource 
aux  environs  de  Saulieu  , au  pied  de  la 
chaîne  ou  branche,  qui  fépare  le  baftin  de 
la  Seine  de  celui  de  la  Loire  (*)  , elle  fe 
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( * ) Voyez  la  Carte  Pkyfique  de  la  France,  par  lei 
même  Auteur. 
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par  Vitteaux . 

jette  dans  le  Serin  , une  lieue  au-deffous  du 
pont  de  Clefmont  , après  un  cours  de  5 1. 
d.  du  fud  au  nord, 

Tiaverfant  le  pont  de  Clefmont , on  prend 
fort  fur  la  g. , du  fud-ejl  au  nord~e(t , en  re- 
marquant  les  travaux  immenfes  qu’il  a fallu 
faire  pour  rendre  la  grande  route  auffi  pra^ 
tiquable  qu’on  la  voit  dans  cet  endroit  ; la 
chofe  paroît  incroyable. 

Le  pont  paffé,  on  laiffe  un  chemin  qui 
conduit  à une  partie  du  ham.  de  Clefmont, 
dont  on  voit  quelques  maifons  le  long  de  la 
riviere  , après  lequel  on  monte  une  pente 
fort  rapide  en  côtoyant  un  vallon  à dr. 
un  à g. , celui  à dr.  eft  bordé  de  brouffaiiles 
parfemés  de  roches. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  qui  eft  à 
mi-côte  , & remarqué  une  croix , on  fe 
trouve  au  haut  de  la  montagne  , qui  eft  fort 
longue,  d’oii  l’on  prend  du  nord-ejl  à V efi , 
en  traverfant  un  terroir  qui  ne  produit 
que  de  menus  grains  , tels  qu’orge  , avoine , 
farrazin,  & c. 

Laiffant  le  chemin  du  ham.  de  Chamon  , 
que  l’on  voit  à g. , on  apperçoit  à dr. , pré- 
ciférnent  au  midi,  le  vill,  & le  château  de 


la  Roche-en  Brenny  , à M.  le  Préftdent  Sal~ 
lier;  Montachon,  autre  château  au  même 
propriétaire,  s’apperçoit  à leur  dr. , au  mi- 
lieu des  bois  qui  bornent  Fhorifon. 

Côtoyant  le  ham.  de  Chamon  en  defcen 
dant  une  pente  douce,  on  trouve  le  chemin 
d’Erigny  à dr. , il  paffe  le  long  d’un  clos 
fttué  à la  naiffance  d’un  vallon;  au  bas , on 
paffe  fur  une  arche  , après  laquelle  on 
monte  une  petite  éminence , d’où  l’on  dé- 
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couvre  un  étang  dans  le  vallon  à g.  au-delà 
duquel  on  apperçoit  le  vill.  de  Thofte  , au- 
près des  bois  ; le  vill.  de  Villars  eft  à fa  g. , 
au-delà  6l  fur  la  dr  du  Serin,  au  vrai  midi 
d’Erigny  , qui  eft  à dr.  ; le  vill  de  Forléans 
eft  une  1.  plus  loin  que  Villars,  il  eft  fltué 
au  milieu  d’une  belle  plaine  ; Torcy  eft  à fa 
dr.  , & Epoifle  à fa  g.  ; les  côtes  qui  bor- 
nent l’horifon  font  aux  environs  de  Mouf- 
tier  S.  Jean;  regardant  à dr. , on  voit  un 
clos,  pardeffus  lequel  on  apperçoit  la 
Roche-en-Brenny , ôc  plus  loin  Montachon 
à l’horifon. 

Prenant  de  l’eft  au  fud-eft,  on  apperçoit 
Thil,en  face  , un  peu  fur  la  g.  de  la  route; 
le  ham.  d’Erigny,  qui  eft  divifé  en  haut  6c 
bas , eft  derrière  le  clos  que  l’on  voit  à dr.  ; 
le  bas  Erigny  eft  au-delà  du  vallon  ; la  Ro- 
che s’apperçoit  entre  les  deux,  6c  Pauteny 
eft  derrière  Erigny. 

Arrivé  au  bas,  on  trouve  des  chemins, 
des  prés  6c  des  clos  à g.  & à dr.  ; montant 
une  côte  rapide  , en  remarque  un  étang  à 
dr.  dans  le  vallon  , entre  les  maifons  du 
bas  Erigny.  Tous  ces  endroits  dépendent  du 
domaine  de  M.  le  Préftdent  Sallier. 

Quittant  les  hayes  d’un  clos  à dr. , on 
traverfe  le  chemin  de  Pauteny  au  vill.  de 
Thofte,  que  l’on  découvre  à g.,  parmi  les 
arbres , auprès  d’un  bois  , lorfqu’on  eft 
arrivé  au  fommet  de  la  côte  , qui  eft  fort 
longue  ; Bourbilly  6c  le  moulin  de  Torcy 
font  plus  loin  , le  village  eft  à fa  g.  avec 
celui  de  Forléans. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  trouve 
un  chemin  à g. , qui  conduit  à Montigny- 
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S.  Barthelemi  , vill.  qu’on  apperçoit  par- 
deffus  le  ham.  deGenouilly  ; arrivé  au  bas , 
la  route  fait  le  partage  de  deux  vallons , 
celui  qui  prend  naifîance  à g. , defcend  droit 
à la  ferme  de  Querres  , après  laquelle  il 
fépare  le  haut  Genouilly  , du  bas,  qui  efl 
à fa  dr  ; il  y a un  bois  en-deçà  , à 100  toifes 
environ  de  la  route. 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  un 
peu  fur  la  g.  en  lailîant  le  bois  du  même 
côté , après  lequel  on  defcend;  côtoyant 
des  clos  à g. , on  remarque  à dr.  le  clocher 
de  Dompierre  en  Morvant , à la  dr.  de  la 
route  ; le  ham.  de  Courcelotte  efl  à fa  dr. , 
au  bord  du  bois  , & plus  loin  , entre  les 
deux , on  voit  le  vill.  & le  château  de  la 
Cour,  avec  celui  d’Arcenay  en-deçà  , & 
le  ham. 

Quittant  les  clos  , la  pente  devient  plus 
rapide;  le  vill.  &c  le  château  de  Montigny 
s’apperçoivent  à g. , de  même  que  celui  de 
Bierre  avec  le  château  qui  font  plus  loin  ; 
prenant  un  peu  fur  la  dr* , on  arrive  au  bas , 
jen  remarquant  des  clos  à dr.  & à g.,  qui 
j bordent  la  route , & une  fontaine  à g. , dont 
les  eaux  paffent  fous  une  arche , après  la- 
quelle on  defcend  une  double  pente  fort 
rapide , en  laiifant  une  croix  à g.  , d’oii  l’on 
voit  le  ham.  de  Villars  à la  dr.  de  la  route. 

Arrivé  au  bas , on  remarque  un  étang  à 
dr. , le  chemin  de  Dompierre  & celui  de 
Montigny,  après  lefquels  il  y a un  clos 
bordé  de  hayes;  la  pente  du  vallon  à g.  efî 
aireéfe  au  nord.  Après  le  clos  , on  monte 
une  pente  douce  , & on  la  defcend  en  re- 
marquant Villars , en  face , fur  la  dr.  de  la 
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route  ; étant  au  bas  , on  traverfe  des  prés 
bordés  de  hayes  , en  paffant  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte  une  pente  douce  en 
prenant  fur  la  g. 

-Arrivez  à Villars . . • 

Ce  ham.  paffé , on  defcend  une  pente 
douce , au  bas  de  laquelle  il  y a des  clos 
fermés  de  hayes  à dr.  Après  une  petjtç  émi- 
nence , on  trouve  des  clos , 8c  enfuite  un 
étang  , duquel  on  apperçoit  celui  de  Châ- 
tillon.  Après  1 arche  8c  des  charmilles  , on 
monte  en  laiffant  la  route  du  château  d’Aify , 
que  l’on  voit  en-deçà  du  vill.  ; celui  de 
Chenau  eff  au-delà,  il  y a une  croix  à l’an- 
gle , d’où  l’on  apperçoit  le  vill.  de  Précy 
fous-Thil,  au-delà  de  la  vallée  , en  face  de 
la  route  ; Thil  eff  au-delà. 

Arrivez  au  Pont  d\ Aify . . . 

Traverfant  ce  ham,  en  defcendant  une 
pente  rapide  , on  côtoie  des  maifons  à g.  , 
en  laiffant  à dr.  la  nouvelle  route  de  Saulieu, 
petite  ville  à 3 1.  & demie  au  fud-oueff  du 
pont  d’Aify  , elle  paffe  à Montlay  , le  feui 
endroit  qu’il  y ait  fur  cette  route. 

Les  mailons  à g.  paffées,  on  fe  trouve  au 
bas  8c  fur  un  pont  bâti  fur  la  riviere  de  Se- 
rin , qui  donne  beaucoup  d’eau  dans  les 
tems  de  pluies  ou  d’orages  , elle  prend  fa 
fource  à une  d.  1.  au  couchant  de  celle  de 
l’Armançon  , entre  les  vill.  d’Arconne  8c 
de  Burey  ; ils  font  féparés  l’un  de  l’autre 
par  la  branche  qui  fait  le  partage  des  eaux 
qui  vont  dans  la  Seine  , de  celles  qui  tom- 
bent dans  la  Loire  , au  moment  qu’elle  fe 
fépare  de  la  grande  chaîne  ou  branche  pri- 
mitive, qui  traverfe  la  France  en  féparant 
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j le  badin  de  l’Océan  de  celui  de  la  mer  Mé- 
j diterranée  , ( voye £ la  Carte.  ) 

Le  premier  vill.  que  le  Serin  arrofe  en  fe 
dirigeant  au  couchant , c’ed  Burey  ; fe  re- 
pliant au  nord-oued: , il  fertilife  une  belle 
| prairie  en  traverfant  la  route  de  Saulieu  à 
Dijon.  Parcourant  le  territoire  de  Midery , 
en  coulant  au  nord  & au  couchant , il  re~ 

; tourne  vers  le  nord,  fertilifer  la  plaine  de 
la  Motte  , vill.  fitué à l’extrémité  d’une  côte , 
an  confluent  des  eaux  qui  defcendent  de 
Saulieu  des  environs,  où  elles  forment 

! un  étang.  De  cet  étang  il  fe  recourbe  du 
I couchant  au  nord,  en  ferpentant  au  milieu 
1 d’une  prairie  qui  vient  aboutir  au  pont 
d’Aify  ; une  d.  1.  plus  bas , il  prend  fa  di- 
reéfion  au  nord-oued , enfuite  à l’oued,  où 
il  reçoit  l’Àrgentaîet  , après  laquelle  rivière 
il  va  au  nord  oued  , au  nord  & au  N.  O. , 
à l’indant  qu’il  pade  au  pied  de  Montréal 
&c  de  l’ide  , après  lefquels  il  coule  au  nord 
6c  au  nord-oued , en  faifant  le  demi-cercle 
à l’entour  de  la  ville  de  Noyers.  Pourfui- 
vant  fa  direction  au  nord-oued  , il  va  padèr 
! à Chablis , à Ligny-le-Château , à Pontigny , 
en  fe  repliant  vers  le  couchant  jufqu’à  Bon- 
nard , où  il  grofîit  la  riviere  d’Yonne , après 
un  cours  d’environ  31  1.  ; le  Serin  abonde 
en  bons  poidons. 

De  dedus  le  pont  d’Aify,  on  apperçoit  à 
dr.  le  moulin  de  Nolon,  & au-deffus  celui 
de  Chantereine  avec  le  ham.  de  Brouillard 
au  bas  de  la  côte  ; Je  vill.  de  Fontangy  ed 
plus  loin  ; le  moulin  qui  ed  à g,  du  pont , 

fe  nomme  le  moulin  de  Lièvre . 
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Sortant  du  pont , on  trouve  la  Maifon 
Neuve 

Cet  endroit , qui  fait  partie  du  hameau 
d’Aify  , eft  compofé  de  plufieurs  maifons 
bâties  des  deux  côtés  delà  route,  parmi 
lefquels  il  y a la  pofte  6c  une  groffe  auberge 
appllée  la  'Maifon  Neuve  , qui  a donné  fon 
nom  à ce  pelotton  de  maifons  ; traverfant 
cet  endroit,  on  monte  une  côte  fort  longue 
6c  très-rapide  , en  laiffant  la  Maifon  Neuve 
à g. , & la  poffe  àmi-côte. 

La  groffe  auberge  de  la  Maifon  Neuve 
paffée  , on  trouve  une  belle  route  plantée, 
qui  conduit  à la  ville  de  Semur-en-Auxois , 
éloignée  de  3 1. , elle  paffe  au  vill.  6c  au 
beau  château  de  Bierre  , diffant  d’une  1. 
Ce  joli  féjour  appartient  à M.  de  Trudaine  ; 
le  vill.  a été  incendié  , il  y a quelques  an- 
nées. De  Semur,  cette  route  eft  prolongée 
jufqu’à  Montbard , autre  ville , quatre  lieues 
plus  loin,  fur  la  route  de  Paris  à Dijon, 
par  Tonnerre. 

Montant  toujours  , en  remarquant  que  le 
commencement  de  la  route  de  Semur  6c  de 
Montbard  fert  de  chauffée  à un  étang  qui 
eft  dans  le  vallon  à g.;  à dr.  , on  remarque 
des  maifons  neuves  entre  deux  defquelles 
on  apperçoit  le  vill.  6c  le  clocher  de  Précy- 
fous-Thil  ; un  peu  plus  haut , on  apperçoit 
à g.  le  vill.  de  Mondgny-Saint-Banhelemi , 
en-deçà  des  bois. 

Un  peu  plus  loin  que  les  maifons  à g.  & 
à dr. , on  le  trouve  au  haut  4e  la  montagne 
& vis-à-vis  le  clocher  de  Précy  , que  l’on 
voit  à un  q.  de  1.  à dr. , précifément  au 
midi;  Vie  eff  le  vill.  qu’on  apperçoit  dans 
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la  vallée  , au-delà  de  la  riviere  de  Serin  , 
au  bas  de  la  côte;  Montlay  eft  au-deflùs, 
fur  la  route  de  Saulieu  ; Thil  en  Àuxois, 
qui  couronne  un  tertre  qui  a fervi  de  point 
de  Ration , fe  fait  voir  entre  l’églife  & le 
vill.  de  Précy;  il  y en  a un  autre  plus  loin, 
aux  environs  de  Fontangy. 

Arrivez:  à la  Croix  neuve !.. 

Cette  croix  eft  plantée  à l’angle  du  che- 
min de  Précy  à Bierre  , vill.  qu’on  apper. 
çoit  à g.  avec  Ton  château  &c  fon  parc  ; 
Montigny  fk  ThoRe  font  à fa  g.  ; en  fe  re- 
tournant, c’efl  un  des  beaux  coup  d’œil 
qu’il  y ait  ; on  découvre  au-deffus  & à la 
g.  du  Pont  d’Aify  , qu’on  voit  avec  fon 
château  dans  le  bas  , le  vill.  de  la  Cour  , le 
château  d’Arcenay,  la  Roche , Montmilien, 
Monîmachon , &c. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  apper- 
çoit  en  face  les  arbres  plantés  fur  le  tertre 
de  S.  Antholt,  au-deRùs  les  côtes  de  Vit- 
teaux. Après  avoir  vu  Chenau  à g,,  on 
paffe  fur  un  pont;  arrivé  au  bas  , on  trouve 
un  clos  à dr.  & des  prés  à g. , paffant  fur 
une  arche  , après  laquelle  on  monte  une 
pente  douce,  d’où  l’on  apperçoit  l’églife  de 
Thil-en-Auxois  , fur  la  hauteur  à dr.  ; pre- 
nant fur  la  dr.  , on  defeend  en  remarquant 
des  bois  dans  le  bas  à g. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide  , on 
remarque , étant  prefqu’au  bas , le  vill.  de 
Nant-fous-Thil , à une  d.  1.  àdr.,  au  pied 
d’une  côte  de  vignes  couronnée  de  bois  ; 
arrivé  au  chemin  bordé  de  hayes , qui  va 
au  gros  vill.  de  Thil  ; on  en  remarque  Î’E- 
glife  Collégiale  & Paroifîiale  , avec  l’ancien 
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château  qui  couronne  un  tertre  , on  dîroit 
un  Fort  confidérable.  Cet  endroit  a fervi  de 
point  de  flation  à MM.  de  l’Académie  , dans 
leurs  opérations  de  la  Carte  de  la  France. 
C’eft  un  beau  point  de  vue. 

Après  avoir  quitté  le  chemin  de  Thil , on 
trouve  une  route  plantée  qui  va  joindre 
celle  de  Semur  au  vill.  de  Bierre  ; elle  paffe 
à Chenau  : vis-à-vis  à dr. , il  y en  a une  au- 
tre qui  va  à Nant  & au  château  de  Beau- 
regard,  que  Bon  apperçoiî.  Ces  routes paf 
fées  , & étant  au  bas,  on  côtoie  des  prés  à 
dr.  &c  à g.  , après  lefquels  on  traverfe  un 
petit  bois;  Thii-la- Ville  s’apperçoit  à dr.  , 
au  milieu  de  la  plaine. 

Arrivez  à la  Maifon  Rouge,  , 
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La  Maifon  Rouge  eft  une  greffe  ferme  & 
forte  auberge  bâtie  à g.  de  la  route  ; les  bâ- 
timens  en  font  confidérables  , & la  cour 
fpacieufe  ; vis-à-vis  il  y a un  abreuvoir  & 
le  chemin  de  Marcigny-fous-Thiî.  Regar- 
dant à dr. , qui  efl  le  midi , on  voit  Nant  & 
Beauregard  le  long  d’un  coteau  de  vignes , 
fur  la  g.  d’un  petit  ruiffeau  qui  forme  un 
étang  & fait  tourner  un  moulin  ; une  1.  plus 
loin  font  ceux  de  Pleuvier  de  Montagne- 
rot , en-deçà  des  côtes  ; à leur  g. , on"dé- 
couvre  le  vil  1.  de  Noydan,  & au-deffus,  à 
Thorifon  celui  de  Charny  & fon  château  3 
qui  couronne  l’extrémité  d’une  côte;  à la 
dr.  de  Marcigny  , on  voit  la  Commanderie 
| de  Normier  & S.  Thibault  ; S.  Beury  eft 
| au-deffus , fur  la  hauteur. 

La  Maifon  Rouge  & fon  jardin  paffés , 
on  defeend  une  pente  plus  rapide  en  arri- 
vant au  chemin  du  château  de  Saulî  à dr. 
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Après  plufieurs  arches  , on  voit  le  viîh  de 
Marcigny  avec  deux  églifes  fans  clocher, 
celui  de  l’ancienne  Abbaye  , qui  efl  aban- 
donnée , &c  celui  de  la  paroiffe.  ! 

Tout-à-fait  au  bas  de  la  côte,  on  paffe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  trouve  un 
pont  de  trois  arches  bâti  fur  la  rivière  d’Ar- 
mançon  ; elle  prend  fa  fource  au  milieu 
d’une  prairie  , qui  eft  limée  au  couchant 
& au  pied  de  la  grande  chaîne  ou  branche 
primitive  qui  traverfe  la  France,  entre  le 
tertre  de  Moron  & le  Mont  de  Barbe  , cou- 
ronnés par  le  château  de  Châtellenot , où 
la  branche  fécondé  qui  fépare  la  Seine  de 
la  Loire  , prend  naiffance. 

Le  premier  vill.  que  l’Armançon  arrofe 
en  coulant  au  nord  , eft  celui  de  Ihoifey* 
ie-Défert , où  elle  fertilife  une  grande  prai- 
rie; après  3 1.  de  cours,  elle  fe  dirige  au 
nord-ouefl  , en  arrofant  une  plaine  fertile 
& charmante,  bordée  de  jolis  coteaux  de 
vignes  ; après  la  Commanderie  de  Normier  ; 
elle  va  au  levant  Si  au  nord  en  arrivant  au 
pont  de  Marcigny , fur  lequel  on  efl.  De-là , 
fuivant  fa  même  direélion  au  nord,  elle  va 
paffer  à Montigny  , & de-là  entourer  la 
partie  occidentale  de  Semur- en-  Auxois  ; 
un  peu  plus  bas,  elle  paffe  à Millery,  à 
Genay  , à Àthie  , à Quincy-ie-Vicomte , où 
elle  entre  dans  la  Champagne  ; une  lieue  au 
defîbus  elle  reçoit  la  Brenne  au  vill.  de 
Buffon,  d’où  elle  fe  dirige  au  nord  ouefl  & 
au  nord,  en  ferpentant.  De  Buffon , elle  va 
à Aily-fous-Rougemont,  à Périgny  , à Nuis, 
à Ancy-le-Franc , où  elle  fe  recourbe  au 
couchant , au  nord  , au  levant  & au  nord, 
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en  paflfanîà  Pacy , à Lézines,  à Ancy-le- 
Serveux,  à Argentenay , à Tanlay  , où  elle 
va  au  nord  jufqu’à  Molofme,  d’où  elle  fe 
recourbe  vers  le  fud  jufqu’à  Tonnerre. 
Après  Tonnerre  , elle  coule  au  nord-ouefl 
jufqu’à  S.  Florentin  , où  elle  reçoit  l’Ar- 
mance;  reprenant  fon  cours  au  couchant , 
elle  pafle  à Brinon  , & de-îà  à la  Roche , où 
elle  fe  jette  dans  l’Yonne  ; cette  riviere 
abonde  en  bons  poifîcns. 

Traverfant  le  pont  de  Marcigny,  en  quit- 
tant cette  riviere,  on  y remarque  une  croix 
de  pierre  fort  haute  , plantée  au  milieu,  d’où 
l’on  voit  le  moulin  de  Marcigny  à dr. , 6c 
d’où  l’on  admire  la  belle  prairie  que  fertilife 
l’Armançon. 

Le  pont  de  Marcigny  pafle,  on  monte 
une  pente  fort  douce  ; un  peu  plus  loin  , on 
trouve  une  arche  6c  le  chemin  du  viil.  de 
Breaux , que  l’on  voit  à g. , au  delà  & à la 
dr.  de  la  ferme  de  la  maifon  Bourdon,  à 
l’extrémifé  occidentale  d’une  côte  de  vignes 
qui  borne  la  vue  jufqu’à  Vitteaux  ; l’é- 
glife  eft  nouvellement  bâtie  ; le  château  de 
baucy  eft  à leur  dr.  au  pied  de  la  côte  de 
vignes  qui  régné  du  levant  au  couchant. 
Montant  toujours  en  douceur,  on  apper- 
çoit  au  defîùs  de  la  maifon  Bourdon  6c  des 
vignes  de  Breaux  , fur  la  hauteur,  le  ham 
de  la  Croifée  , parmi  les  arbres  ; Chavigny 
eù  plus  loin  , pareillement  le  long  de  la 
côte,  qui  fe  dirige  au  nord. 

Defcendant  imperceptiblement , on  ap- 
perçoit  à un  q.  de  1.  à dr. , au-delà  du  vallon, 
le  vill. , l’églife  & le  château  de  Clamerey, 
avec  fon  colombier  & un  clos  entouré  d’un 
| mur  ; à mi-côte  , on  trouve  le  chemin  de 
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Creufot,  dont  on  voit  le  ham.  à dr. , avec 
le  vill.  de  S.  Thibault  plus  loin , au  milieu 
d’une  plaine  fertile;  à g. , on  remarque  le 
! château  de  Sauîcy,  à la  dr.  duquel  il  y a 
8 le  vill.  de  Veloigny,  dans  une  gorge  en» 
tourée  de  coteaux  de  vignes. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  un  pont  nou- 
vellement conflruit  fur  le  petit  ruiffeau  qui 
defcend  de  Veloigny.  Après  le  pont , on 
monte  un  peu  , on  defcend  de  même  ; au 
bas , on  paffe  fur  une  arche  , &C  enfui  te  fur 
une  autre , après  laquelle  on  traverfe  une 
prairie  , en  remarquant  que  l’horifon  eff 
bornée  à g.  par  la  côte  de  vignes,  & à dr. 
par  un  bois , derrière  lequel  fe  trouve  le 
vill.  de  S.  Thibault  ; S.  Beury  efl  au-deffus. 
Après  avoir  traverfé  deux  petits  vallons , 
on  apperçoit  ces  deux  endroits  en  paffant 
fur  une  arche  ; S.  Beury  efl  à la  g.  de  S. 
Thibault , à l’extrémité  d’une  côte  qui  a fa 
pente  au  couchant.  Montant  une  pente 
douce , on  apperçoit  du  haut  les  maifons 
aux  Moines  , en-deçà  d’un  bois.  La  g.  efl 
décorée  d’un  charmant  coteau  de  vignes, 
qui  a fa  pente  au  midi;  defcendant  dans  un 
petit  vallon  , on  trouve  une  arche  dans  le 
bas,  après  laquelle  on  monte  & on  defcend 
en  laiffant  un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; paf~ 

1 fant  fur  une  arche  , on  voit  à dr.  deux  petits 
bois  qui  laiffent  entrevoirie  vil.  de  S.  Beury; 
la  Chapelle  S.  George  efl  fituée  à l’angle  du 
bois,  qui  efl  à la  g.  du  premier.  Le  long  de 
la  côte  de  vignes  couronnée  de  bois  à g.  , 
on  trouve  une  gorge,  au  milieu  de  laquelle 
1 il  y a un  bois. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , 
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ayant  laquelle  il  y a un  chemin.  De  cette 
arche , on  apperçoit  à g.  le  vill.  de  Mar- 
cilly-les-Vitîeaux , il  efl  fitué  au  pied  &à 
l’extrémité  orientale  de  la  côte  de  vignes 
couronnée  de  bois  à g. , le  vill.  de  Dracy 
efl  plus  loin  ; l’arche  paffée  , on  prend  fur  la 
g.  en  remarquant  un  bois  à 100  îoifes  en- 
viron àdr.;  il  y a un  joli  tertre  couronné 
de  roches  en  face  de  la  route;  il  fe  faitap- 
percevoir  de  Rouvray. 

PaiTant  fur  une  arche , on  remarque  que 
les  eaux  du  ravin  , fur  lequel  elle  efl  bâtie  , 
defeendent  de  la  Chapelle  S.  George  , que 
l’on  voit  à dr.  Après  cette  arche , on  monte 
une  pente  douce  en  côtoyant  le  pied  de  la 
montagne  qui  efl  à dr.  oL  couronnée  de 
rochers.  Regardant  en  face  5 on  découvre 
la  ville  de  Vitteaux,  6c  entre  cet  endroit  6c 
un  bois  , le  vill.  de  CefTey , dans  une  gorge 
qui  efl  le  long  du  coteau  que  l’on  voit  au- 
delà  de  la  riviere  de  Brenne  ; Dracy  & ion 
château  font  à g. , au  bas  de  la  côte  de  vi- 
gnes couronnée  de  bois.  Entre  Dracy  6c  le 
bois , il  y a un  intervalle  qui  laiile  entre-  j 
voir  le  château  de  Pofange  , liîué  fur  la  rive 
dr.  de  la  Brenne.  Ce  fief  appartient  aux 
Moines  de  Flavigny.il  y a la  Ciiap.  S.  André. 

Un  q.  de  1.  avant  Vitteaux  , on  remarque 
à dr.  le  vill.  de  Vefvres,  dans  une  gorge 
I qui  fe  trouve  le  long  de  la  côte  ; la  ferme 
fl  des  Granges  efl  au-defïus.  Après  avoir  ob- 
1 fervé  le  ham.  de  Come-Pery , Truchot  à 
i dr. , on  côtoie  une  belle  plantation  de  til- 
I îeuîs  à g. , qui  fert  de  promenades.  On  entre 

Si  dans  la  ville  de  Vitteaux 

1 j Vitteaux , petite  ville  du  Duché  de  Bour- 
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gogne,  DIocèfe  d’Autun  ; fa  iituation  efl  fur 
la  Brenne, au  milieu  d’une  plaine  fertile, 
dominée  au  levant  & au  couchant , par  des 
montagnes  couvertes  de  vignes  Sc  couron 
nées  de  bois  ou  de  rochers,  où  Pem  trouve 
des  carrières  d’une  efpece  de  marbre  mêlé 
de  blanc. 

Cette  ville,  dont  M.  de  Barbençon  eft 
Seigneur,  a un  Grenier  à Sel , une  Mairie , 
une  Brigade  de  Maréchauffée  de  la  Lieu- 
tenance de  Dijon , compofée  de  trois  Ca- 
valiers & d’un  Brigadier,  &c.  Outre  le- 
glife  paroiffiale  dédié  à S.  Germain , il  y a 
un  Couvent  de  Minimes,  des  Urfulines, 
un  Hôpital  qui  renferme  une  filature  de 
coton  , tkc.  éc  un  Chapelle  de  la  Trinité. 

Le  commerce  confifte  en  vins , en  laine  , 
& chanvres  écrues. 

Le  marché  s’y  tient  le  Jeudi,  & neuf 
foires  dans  l’année  , dont  les  principales 
font  à la  Touffaint  & à la  S.  Thomas. 

La  Mejjagerie  de  Vitteaux  part  pour  Dijon 
le  V mdredi  , revient  en  été  le  Mercredi  , & en 
hiver  le  Mardi. 

Traverfant  la  ville,  on  prend  un  peu  fur 
la  dr.;  à la  première  maifon , on  defcend 
en  laiffant  la  pofte  à dr.  adaptée  au  Duc  de 
Bourgogne  , très-groffe  auberge  en  face  de 
laquelle  font  les  écuries. 

Arrivé  au  bas  , après  avoir  remarqué 
d’autres  petites  auberges , on  paffe  fur  un 
pont  bâti  fur  la  Brenne  , qui  prend  fa 
fource  au  pied  de  Sombernon  , petit  bourg 
qui  couronne  la  chaîne  primitive  ou  grande 
chaîne  qui  traverfe  la  France. 

Le  pont  p ailé , on  prend  fur  la  dr.  en  re- 
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marquant  la  route  bordée  de  jolies  bouti- 
ques bien  fournies  , & le  château. 

Sortant  de  la  ville , on  pafle  une  porte 
après  laquelle  on  voit  un  ruiffeau  à dr.  & à 
g. , que  l’on  pafle  fur  une  arche.  Après  cet 
arche  , on  monte^une  pente  douce  en  pre- 
nant un  peu  fur  la  g. , & en  côtoyant  le 
ruiffeau  qui  eft  du  même  côté  , au-delà 
duquel  il  y a des  maifons  en-deçà  d’une 
belle  côte  de  vignes  couronnée  de  rochers. 
Regardant  à dr.  , on  apperçoit  le  vill.  de 
Vefvres  au  bas  de  la  côte  de  vignes  , & au- 
deffus  le  ham.  des  Granges  & des  Rochers  ; 
BouiTey  eft  le  vill.  qui  fe  fait  appercevoir 
à la  dr.  de  Vefvres,  le  long  de  la  côte  , fur 
la  rive  gauche  de  la  Brenne  ; la  Chapelle 
S.  André  eft  au-deffus  à l’extrémité  d’un 
coteau.  Portant  la  vue  en  face  de  la  route , 
un  tant  foit  peu  fur  fa  g. , on  y voit  la 
Grange-Reveillon  à la  naiffance  d’un  vallon 
confidérable  , bordé  de  côtes  de  vignes 
couronnées  de  bois,  ou  de  rochers,  Le  vill. 
de  Maflaingy  eft  en  deçà  dans  le  bas. 

Defcendant  une  pente  douce , on  arrive 
fur  une  arche  & au  chemin  de  MafFaingy  à 
g.  ; vis-à-vis,  on  remarque  la  Chapeîle 
Ste.  Anne  , avec  une  croix  plantée  à dr.  ; le 
ravin  (ur  lequel  l’arche  eft  conftruite,defcend 
d’une  Juftice  que  Ton  voit  à la  dr.  de  la 
route  & des  rochers  à pic  qui  couronnent 
la  montagne. 

L’arche  paffée  , on  monte  une  pente  des 
plus  rapides  & fort  longue  , en  paffant  fur 
plufieurs  arches  conftnutes  pour  laiffer 
écouler  les  eaux  qui  defeendent  dans  les 
tems  de  piuies  Ô:  d’orages  , de  la  montagne 
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de  roches  qui  domine  la  route  à dr,  9 comme 
étant  à mi  côte  ; le  vallon  eft  profond  à g. 

Prenant  un  peu  fur  la  g. , on  remarque 
la  Juftice  à dr. , &c  à g.  le  ruiffeau  qu’on  a 
traverié  après  Vitteaux,  qui  coule  dans  le 
vallon , au-delà  duquel  il  y a un  charmant 
coteau  de  vignes  couronné  de  rochers,  qui 
bornent  la  vue  au  nord.  En  fe  retournant, 
la  vue  eft  admirable  , on  découvre  Vitteaux 
& fes  environs  ; montant  toujours  en  pre- 
nant fur  la  dr. , on  remarque  du  même  côté 
des  carrières  d’une  efpece  de  pierre  de  na- 
ture du  marbre  de  plusieurs  couleurs  ; il  y 
en  a de  noires  mêlées  de  blanc, couleur  d’ar- 
doife  , ou  bien  rouges  , bleues , jaunes, 
couleur  de  pourpre  éc  herborifées  ; on  y 
trouve  , comme  dans  toutes  les  montagnes 
qui  environnent  Vitteaux  , des  efpeces  de 
turquoifes  , des  aftroïtes  , du  corail , diffé- 
rentes pétrifications , comme  écailles  d’huî- 
tres &:  morceaux  de  divers  coquillages , &c. 

Un  peu  plus  haut , on  arrive  au  pied  des 
rochers  qui  forment  la  montagne  à dr.  j on 
en  remarque  un  qui  eft  conüdérable,  de 
même  que  celui  qui  eft  vis-à-vis  à g.;  p al- 
lant entre  ces  deux  rochers  qui  font  à pic  , 
on  prend  fur  la  dr.  ; quelques  toifes  plus 
loin  , on  fait  le  demi-cercle  à l’entour  d’un 
rocher  à dr.  en  arrivant  au  haut  de  la  mon- 
tagne. 

Regardant  à g. , on  apperçoit  la  Grange- 
Réveillon  qui  couronne  un  tertre , au  pied 
duquel  il  y a le  vill.  de  Maffaingy,à  la  four  ce 
d’un  petit  ruiffeau  qui  defcend  à Vitteaux. 

Defcendant  dans  un  ravin  , on  remarque 
ua  bois  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  monte  une 
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pente  roide  , en  obfervaot  que  le  vallon  fe 
dirige  versle  ham.  de  la  Roche  d’Hy,qui  eft 
à dr.De  cet  endroit  on  îouit  d’un  coup-d’ceil 
fort  agréable',  on  découvre  une  plaine  char- 
mante, au-delà  de  laquelle  on  voit  lé  vili. 
de  Velvres  au  bas  d’un  coteau  de  vignes , 
au  fommet  duquel  fe  trouve  la  maifon  des 
Granges  ; le  bois  touche  la  route  à dr. 
Montant  toujours , on  arrive  au  haut  en 
prenant  fur  la  g.  De  là  , on  découvre  Thil 
en  Auxois  , & plus  loin  les  environs  de 
Rouvray,  Montmachon  , &c.  Les  côtes  de 
Saulieu  font  à la  g.  de  Thil , qui  s’élèvent 
fur  la  fécondé  branche  qui  fépare  la  Seine 
de  la  Loire. 

Arrivé  fur  une  arche,  on  remarque  le 
bois  Baudy  à gauche,  6c  à dr.  le  vili.  de 
Saffres  en  deçà  d’un  bois,  au-delà  duquel 
on  apperçoit  à la  dr.  de  la  route,  les  arbres 
qui  couronnent  le  tertre  de  S.  Anthot. 

Defcendant  une  pente  rapide  en  prenant 
fur  la  dr. , ôn  voit  le  bois  , qui  eff  du  même 
côté  , parlemé  de  rochers , 6c  d’autres  à g.; 
arrivé  au  bas  , on  pafïe  fur  une  arche  , après 
laquelle  il  y a un  chemin  à dr.  qui  conduit 
au  vili.  de  Saffres,  que  l’on  voit  dans  un 
vallon  très  profond  , il  eft  divifé  en  rue 
haute  & rue  baffe  ; le  petit  ruiffeau  qui  Par* 
rofe  fait  tourner  trois  moulins. 

Le  chemin  paffé  , on  trouve  quelques 
maifons  de  Saffres  , qui  aboutiffent  à la 
route;  vis  à- vis  il  y a un  chemin  à g.  Pre- 
nant fur  la  dr. , on  apperçoit  à l’angle  des 
deux  rues  de  Saffres  , le  cimetiere  6c  la 
Chapelle  de  Notre  Dame-Maifon  Dieu. 

Montant  une  pente  ni  douce  ni  rapide. 
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on  remarque  de  grofïes  roches  à pic  entre 
les  maifons  de  Saffres,  ils  bordent  la  rive 
g.  de  la  Brenne , oit  Ton  voit  le  vill.  d’Un- 
ce y ; étant  au  haut , on  defcend  en  laiffant 
un  chemin  à dr.  & un  à g.  & une  croix  ; 
au  bas  on  pafTe  fur  une  arche  , après  la- 
quelle on  traverfe  le  bois  de  la  Corvée  en 
montant. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  une  pente 
fort  rapide  en  remarquant  les  roches  d’Un- 
cey  à la  droite  du  bois  ; au-delà  de  la 
vallée  oit  coule  la  Brenne  ; au  bas  du  val- 
lon , on  pafTe  fur  une  arche  , après  laquelle 
on  monte  une  pente  auffi  rapide  qu*en  def- 
cendant  ; étant  au  haut , on  defcend  de 
même  en  prenant  fur  la  g.  ; il  y a un  ravin 
confidérable  bordé  de  rochers. 

Arrivé  au  bas,  on  trouve  une  arche,  où 
après  l’avoir  pafTée,  on  monte  une  côte  fort 
difficile  pour  les  voitures  ; au  haut  de  cette 
côte,  on  entre  à Marcdois 

Traverfant  ce  vill. , on  remarque  une 
belle  maifon  neuve  en  entrant  à g.;  cô- 
toyant un  mur,  on  prend  fur  la  g.  à la  pre- 
mière maifon  à dr. , après  laquelle  on  pafTe 
entre  le  château  6c  fon  colombier;  on  ap- 
perçoit  à dr.  le  vill.  d’Uncey  dans  la  vallée 
parmi  les  rochers. 

Deicendant  une  pente  très-rapide,  on 
laifTe  des  maifons  à dr.  ôc  à g. , les  dernieres 
du  vill.  ; à mi-côte,  on  trouve  une  croix 
accompagnée  d’un  orme  planté  à fa  dr.  de 
la  route  ; étant  au  bas  de  la  côte  , on  pafTe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  traverfe 
une  petite  éminence  , &;  enfuite  on  monte 
une  côte  fort  rapide  ; arrivé  au  haut , on 
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prend  fur  la  dr.  en  defcendant;  le  vallon 
defcend  droit  au  vilî.  de  Courcelotte  , fitué 
fur  la  Brenne  ; au  bas  de  cette  pente , on 
paffe  fur  une  arche , après  laquelle  on 
monte  à un  bois  que  l’on  traverfe. 

Sortant  de  ce  bois,  on  en  trouve  un  au- 
tre petit  à dr,  qui  borde  la  route  ; l’inter- 
valle qu’il  y a entre  ces  deux  bois,  laiffe  ap- 
percevoir  les  trois  arbres  qui  couronnent 
le  tertre  de  S.  Antholt  ; après  Je  bois  à dr., 
on  pâlie  fur  une  arche,  de  laquelle  on  voit 
parfaitement  le  tertre  de  S,  Antholt,  il  a 
fervi  de  point  de  Ration  à MM.  de  l’Acadé- 
jmie,  Du  haut  de  cette  butte  , on  découvre 
| de  trèsdoin  tout  autour  de  l’horifon. 
j Defcendant  une  côte  longue  , on  prend 
j fur  la  g,  ; quelques  toifes  plus  loin  , la  pente 
devient  plus  rapide;  étant  au  bas  du  vallon 
on  monte  en  laiffant  une  croix  à dr. , après 
laquelle  on  entre  à la  Chaleur 

La  première  maifon  de  ce  petit  viîl. , c’eft 
le  Lion  d’Or,  auberge  oii  eff  la  Pofte  ; re- 
marquant des  maifons  à g.,  on  trouve  un 
chemin  qui  va  à l’ancien  chemin  de  Céfar  9 
qui  conduit  à Ste.  Reine  , à Montbard  , 
&c. 

Sortant  de  la  Chaleur , qui  a pour  Sei- 
gneur M.  Damas  ; on  monte  en  remarquant 
Péglife  à dr.  qui  domine  les  clos  qui  fcvnt 
en-deçà,  c’efi  une  fuccurfale  ; arrivé  au 
haut,  on  trouve  une  croix  à dr. , après 
laquelle  on  defcend  une  pente  rapide  en 
prenant  fur  la  dr.  ; au  bas  , on  pafîe  fur  une 
arche  bâtie  fur  un  ravin  qui  defcend  des 
bois  à g. 

L’arche  paffée  , on  monte  une  pente 
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douce , du  haut  de  laquelle  on  apperçoit 
un  mur  entre  le  bois  & les  champs  ; def- 
cendant  une  pente  rapide  en  traverfant  un 
bois,  on  fe  trouve  au  bas  du  vallon  qui  deft 
cend  à Drée,  vill.  à une  d.  1.  dans  le  bois  à 
g. , où  le  Lozerain  prend  fa  fource. 

Quittant  le  bois , on  paffe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  trouve  l’ancien  chemin 
deCéfaràg.,  qui  va  à Ste.  Reine,  Mont- 
bard  , BufFon  , Rougemont , Tonnerre , Si c, 
Le  chemin  à dr.  conduit  au  vieil  moulin. 

Montant  une  côte  fort  rapide , on  côtoie 
un  bois  à g.  ; étant  au  haut , on  apperçoit 
Sombernon  à la  dr.  de  la  route,  avec  fon 
ancien  château  ; le  vill.  d’Echannay  eft  plus 
loin  , tous  fur  la  chaîne  primitive  qui  fépare 
le  baflin  de  l’Océan  de  celui  de  la  Méditer- 
ranée. ( Voye { la  Carte,  Phyjique  du  même 
Auteur.  ) 

Defcendant  une  pente  douce,  & remar- 
quant Sombernon  & fes  roches  ; on  arrive 
au  bas  où  l’on  trouve  une  arche,  vis-à-vis 
laquelle  le  bois  qui  eft  à g.  s’écarte  de  la 
route,  le  vallon  fe  dirige  droit  à Somber- 
non; l’arche  pafîee,  on  monte  une  petite 
éminence  , au  haut  de  laquelle  on  eft  au 
chemin  & vis-à-vis  un  moulin  à vent  bâti  à 
une  petite  diftance  de  la  route  à dr. , il  eft 
accompagné  delà  maifon  de  fon  Meunier. 

Quittant  le  chemin  du  moulin , on  def- 
cend  en  prenant  fur  la  dr.  ; à mi-côte  , on 
trouve  une  croix  du  même  côté,  & à g.  le 
: bois  diftant  d’environ  100  toifes  ; étant  au 
| bas , on  remarque  l’Hôpital  à g. , qui  ne  con- 
fxfte  plus  qu’en  une  vieille  Chapelle  ; le 
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vallon  à dr,  defcend  à la  dr.  de  Sombernon, 
il  eft  extrêmement  profond. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  prend  fort  fur  ia  dr,  en 
montant  une  pente  douce  ; au  haut,  on  fe 

trouve  au  fauxbourg  de  Sombernon 

Ce  bourg  , à un  d.  q.  de  1.  de  la  grande 
|route  , fur  celle  d’Autjun  , Diocèfe  de  cette 
Wville,  Parlement  & Intendance  de  Dijon  , 
eft  remarquable  par  fa  fiîuation  fur  la  chaîne 
primitive  , précifément  au  point  de  partage 
1 des  eaux  qui  fe  verfent  dans  l’Océan , de 
celles  qui  le  dirigent  vers  la  mer  Méditerra- 
née^; le  bourg  couvre  l’épaifleur  de  cette 
chaîne  qui  travérfe  ia  France  (*).  Dans  les 
environs  de  Sombernon  on  trouve  des 
marcaffites,  de  l’or,  du  cuivre,  du  foufFre 
du  vitriol. 

Traverfant  le  fauxbourg  de  Sombernon, 
la  première  mailbn  à g.9c’efl  la  Belle  Etoile  , 
grofïe  auberge  ; après  ia  maifon  à dr. , la 
vue  s’étend  dans  un  beau  vallon  fort  pro- 
fond , au  milieu  duquel  il  y a une  prairie 
& ia  fource  de  la  Brenne  , qui  fournit  à un 
étang , au  de  (Tous  duquel  fe  trouve  un  mou- 
lin & le  ham»  de  la  Violette.  Ce  vallon  efl 
bordé  de  coteaux  couronnés  de  bois  ou  de 
rochers.  A la  g.  de  ce  vallon,  on  voit  l’an- 
cien château  & le  bourg  de  Sombernon  , fur 
le  penchant  occidental  de  la  chaîne  primi- 
tive. 

Quittant  la  Belle  Etoile , on  prend  en- 


( * ) Confulte^  la  Carte  Pkyjique  de  ce  Royaume 
par  le  même  Auteur, 
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core  fur  la  g.  en  paffant  devant  le  Soleil 
d’Or,  forte  auberge  à g.  vis-à-vis  laquelle 
il  y a un  bel  abreuvoir  entouré  d’un  mur. 
Après  le  Soleil  d’Or  , vient  le  Bureau  de  la 
Pofte  aux  lettres  , la  derniere  maifon  à g.  , 
en  face  de  laquelle  il  y a îa  route  d’Autun 
qui  paffe  à travers  Sombernon , que  F on 
voit  à 1 d.  q.  de  1.  ; à Finfpe&ion  de  la  vue, 
on  s’apperçoit  avec  étonnement  du  point 
de  partage  des  baffin  de  la  Méditerranée , 
qui  eft  au  levant , & celui  ^ie  FOcéan , qui 
incline  au  couchant. 

Defcendant  la  grande  chaîne  primitive, 
on  fort  du  baffin  de  FOcéan  pour  entrer 
fur  celui  de  la  mer  Méditerranée , & même 
l’on  peut  dire  que  Fon  change  de  tempéra- 
ture. La  montagne  étant  fort  rapide,  en 
prend  fur  la  dr. , en  côtoyant  un  mur  du 
même  côté  , & une  côte  qui  domine  la 
route  , comme  étant  à mi-côte.  Portant  la 
vue  à dr. , elle  s’étend  fur  une  plaine  agréa- 
ble parfemée  de  vallons , de  bois , de  prai- 
rie , ôcc. 

A mi-côte , on  prend  fort  fur  la  g.  à Fen- 
, tour  des  rochers  qu’on  a coupé  pour  pra- 
! tiquer  la  route  ; on  y remarque  des  pierres 
'feuilletées,  couleur  d’ardoife.  Cette  mon- 
! tagne  fournit  en  outre  des  marcaffites , de 
l’or,  du  cuivre , du  fouffre  du  vitriol,  &c, 
Il  y a suffi,  près  le  vil!.  & le  ruifîeau  de 
Grenant , que  l’on  apperçoit  à 1 1.  , au 
midi  à dr.,  des  minières  de  fouffre  divifées 
en  morceaux  d’un  pied  de  grandeur. 

Regardant  à la  g.  de  la  route  , on  apper- 
çoit le  vill.  de  Memont , au  bas  & à la  g. 
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clu  ham.  de  S.  Laurent  qui  couronne  un 
tertre  ; le  pont  de  Pany  fe  voit  en  face  de 
la  route  , & la  montagne  qu’on  découvre 
plus  loin  à î’horifon , c’eft  le  Mont  Afri- 
que près  Dijon  ; le  ham.  du  Tremblay  s’ap- 
perçoit  en-deçà  du  vill.  de  Grenant , dans 
la  gorge  qui  eft  entre  des  bois,  auprès  de  la 
route  de  Dijon  à Châfeau  Neuf. 

Après  avoir  pafté  devant  une  croix,  & 
fur  plufieurs  arches,  en  fuivant  les  ftnuoft- 
tés  de  la  route , & laifte  un  bois  à g.  , on  fe 
trouve  au  bas  te  dans  le  baftin  de  la  Saône  9 
qui  fait  partie  de  celui  de  la  mer  Méditer- 
ranée. 

Regardant  à dr, , on  apperçoit  le  ham. 
de  Tremblay,  & plus  loin , dans  la  gorge, 
le  vill.  de  Grenant , que  l’on  reconnoït  à la 
blancheur  de  fes  maifons  ; l’horifon  eft  bor- 
née par  des  bois  , derrière  lefquels  eft  fituée 
l’Abbaye  de  la  Buflîere  , Ordre  de  Cîteaux  ; 
il  y a des  forges. 

Après  avoir  pafle  fur  une  arche,  on  cô- 
toie des  prés  à l’angle  defquels  il  y a une 
croix  accompagnée  de  tilleuls.  Quittant  le 
bois  à g. , on  remarque  un  chemin  qui  con- 
duit à Memont,  vill.  à i d.  q.  de  1.  au  pied 
de  la  côte  de  S.  Laurent,  qui  elt  couronnée 
de  rochers.  Portant  la  vue  plus  loin  , elle 
s’étend  le  long  de  la  grande  chaîne  qui 
borne  l’horifon  pour  toujours  vers  le  cou- 
chant, & même  le  nord  ; la  vue  eft  bor- 
née à dr.  par  un  coteau  couvert  de  bois  ; la 
route  eft  à mi-côte. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  prend 
fur  la  dr.  en  remarquant  un  vallon  entre  la 
côte  à g.,  fur  laquelle  on  voit  S.  Laurent, 
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qui  couronne  les  rochers;  prenant  fur  la  g., 
ia  pente  devient  plus  rapide;  paffant  fur 
une  arche,  on  voit  des  noyers  le  long  de 
la  côte  à g.  & à dr.  Regardant  en  face  , la 
vue  fe  porte  dans  une  vallée  terminée  par 
des  tertres  couronnés  de  rochers  ou  de  bois 
qui  s’élèvent  à dr.  & à g.  de  la  route  &C  de 
la  riviere  d’Ouche  ; fur  un  des  tertres  qui 
font  à la  dr.  de  la  vallée  , on  y apperçoit 
Notre-Dame  de  l’Etang. 

Avant  d’arriver  au  bas , on  remarque  un 
bois  rempli  de  Rochers  qui  couvre  la  côte 
à dr.  d’autres  à g. , le  long  de  la  monta- 
gne de  S.  Laurent , dont  on  voit  la  Cha- 
pelle au-deffus  ; arrivé  au  bas,  on  paffe  fur 
une  arche  où  coulent  les  eaux  d’une  fon- 
taine qui  defcendent  de  la  côte  à dr., elles  fer- 
tilisent une  prairie  à g.,  au  delà  de  laquelle 
on  apperçoit  le  Prieuré  de  Prelong  6c  des 
rochers  ; on  eff  au  midi  de  ia  Chapelle  de 
iS.  Laurent,  que  l’on  voit  fur  des  rochers 
qui  couronnent  des  vignes  plantées  le  long 
de  la  côte  ; après  avoir  monté  on  defcend 
une  cote  rapide  en  prenant  fur  la  dr.  ; arrivé 
au  bas , on  traverfe  une  prairie  en  paffant 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte  en 
remarquant  l’étroit  du  vallon  bordé  de 
failles  à g.,  & des  rochers  à pic  à dr.  ; étant 
au  haut  , on  apperçoit  vis-à-vis  à dr.  la 
ferme  de  Bomotte,  que  l’on  voit  au  bas  &: 
à l’extrémité  de  la  côte  de  bois  oc  de  ro- 
ches ; la  ferme  de  la  Serrey  eft  à g.  elle  eff 
environnée  de  mines  de  fer;  le  Prieuré  de 
I Prelong  eff  au-delà  dans  le  fond;  on  dé- 
| couvre  en  face  le  pont  de  Pany,  dans  le 
j fond , & N.  D.  de  l’Etang  fur  un  tertre. 
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Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que que  le  vallon  que  Bon  traverfe,  prend 
naiftance  aux  deux  maifons  qui  compofent 
la  ferme  de  Bomotte,  qui  s’apperçoit  à dr. , 
il  côtoie  la  route  à dr.  Regardant  à g. , on 
voit  à découvert  la  ferme  de  la  Serrey  , 
qui  eft  nouvellement  rebâtie  ; après  piu- 
fieurs  arches  , on  remarque  un  coteau  de 
vignes  à g. , & des  bois  à dr.  Montant  une 
pente  fort  douce  , la  route  (e  trouve  ali- 
gnée à un  tertre  qui  s’élève  au-delà  des 
maifons  du  pont  de  Pany  , au  pied  duquel 
ce  ham.  eft  fitué  ; le  vieux  château  de  Ma- 
lain  s’apperçoit  à g , à l’extrémité  d’une 
côte  , au  pied  de  laquelle  on  vient  d’en 
bâtir  un  nouveau  auprès  du  village  & de 
l’églife;  ils  rempîiiïent  l’entrée  d’une  gorge; 
le  vill.  & le  Prieuré  de  Beaume  la  Roche 
eft  au-deftus  , à la  naiftance  du  vallon;  il 
dépend  du  Bailliage  & de  la  Chancellerie 
de  Dijon.  Cet  endroit  eft  remarquable  par 
fes  carrières  de  marbre  , dont  le  fond  eft 
couleur  d’olive  , femé  partout  de  taches 
blanches  & de  point  de  couleur  tirant  lur 
le  rouge , &c. 

Arrivé  au  bas  , on  entre  dans  le  ham.  du 
Pont  de  Pany . 

Avant  les  premières  maifons  , on  remar 
que  à g.  des  lavoirs  fur  le  petit  ruifteau  qui 
defcend  de  Savigny,  vill.  où  l’on  trouve, 
de  même  qu’à  Malin  , des  pyrites  brillantes 
qui  ont  pu  faire  croire  qu’elle  contenoit  de 
l’or  & de  l’argent. 

Ces  lavoirs  fervent  à nétoyer  la  mine  de 
fer  que  l’on  tire  dans  les  environs , avant 
de  la  conduire  aux  forges  de  Buftieres  ; 
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le  chemin  qui  eft  à dr.  conduit  à Château- 
Neuf,  petit  bourg  avec  un  château  à 4 î. 

Travetfant  le  ham.  du  pont  de  Pany , on 
prend  fur  la  g.,  en  remarquant  à dr.  les  au 
berges  du  Petit  S.  Jean  , l Ecu  de  France  > le 
Liond’Or,  6c  plulieurs  autres  qui  compo- 
sent cet  endroit  ; ces  auber -es  pafIées,on 
trouve  un  pont  fort  long  6c  tolidement 
bâti  fur  la  riviere  d’Ouche  , qui  prend  fa 
fource  à l’étang  de  Luligny  , vill.  6c  châ 
teau  litués  au  milieu  d’une  prairie  entourée 
de  bois , au  pied  6c  au  levant  de  la  grande 
chaîne  primitive.  De  l’érang  , elle  coule 
au  nord  en  fertilifant  la  prairie  du  bourg  de 
Bligny  , Situé  fur  fa  dr.  Après  avoir  pallé 
fous  la  route  d’Arnay-le*  Duc  à-Beaune,  & 
fait  tourner  plulieurs  moulins,  elle  le  grol* 
lit  d’un  petit  ruilTeau  avant  d’arriver  au 
ham.  d’Oucherotte  , d’où  elle  fe  dirige  vers 
le  nord-ell,  en  traverfant  une  gorge  fort 
étroite  , qui  ne  finit  qu’au  vill.  de  Thorey  ; 
elle  palTe  entre  ce  vill.  6c  l’églife  , qui  eli 
bâtie  à l’extrémité  d’une  côte;  arrofant  une 
prairie  fertile  , elle  arrive  au  pont  d’Ouche 
après  avoir  reçu  un  gros  ruilTeau  qui  def- 
cend  des  montagnes  de  Montaillot  6c  de 
Comarain  , vilh  & château  ; ayant  reçu 
cinq  autres  petits  ruilTeaux  qui  defc  endent 
de  la  grande  chaîne  fertilifant  des  prairies 
tres-abondantes , elle  fe  recourbe  du  pont 
d’Ouche  , au  levant , l’efpace  d’un  q.  de  1. , 
où  fe  repliant  fur  le  nord  , elle  fe  trouve 
relTerrée  par  deux  coteaux  couronnés  de 
I bois , entre  lefquelles  il  y a une  prairie,  le 
vill.  6c  la  forge  de  Veuvey  ; au-delïous  de 
ce  vill.,  elle  reçoit  le  ruilTeau  d’Antheuil , 
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& plus  bas  les  eaux  de  la  fontaine  des  An-  f 
gles  , qui  fort  des  rochers  ; de-là  elle  fait  I 
aller  la  forge  de  l’Abbaye  de  la  Bufïiere  , 
qui  eft  fituée  fur  fa  rive  gauche , où  elle  re- 
çoit un  ruiffeau  qui  prend  naiffance  à la 
chaîne  primitive  ; coulant  vers  le  nord , 
elle  paffe  à S.  Viélor  , 6c  de-là  à Barbirey , 
où  elle  fe  groffit  de  la  Gironde  , petit  ruif- 
f#au  qui  defcend  de  la  chaîne  ; de  Barbirey 
elle  va  à Giffey , où  fe  recourbant  au  nord, 
au  nord-eft,  à Loueff  6c  à l’eft , elle  va 
paffer  a Ste.  Marie , i q.  de  1.  après  lequel 
vilî.  elle  arrive  au  pont  de  Pany  ; de  ce 
pont  elle  prend  fa  dire&ion  au  levant  d’été, 
va  paffer  à Fleurey,  à Villars,  à Plombiè- 
res, en  fuite  fe  dirige  au  levant  d’hiver  juf- 
qu’à  Dijon , où  elle  arrive  après  un  cours 
d a-peu  près  13  1. 

Traverfant  le  pont  de  Pany,  on  remarque 
à g.  des  prés, 6c  plus  loin  Pralong  6c  la  Chap. 
de  S.  Laurent  fur  la  côte;  à leurdr.Maiain  , 
vilî.  où  il  fe  préfente  des  pyrites  brillantes  ; 
l’horifon  e fl  bornée  par  la  chaîne  primitive, 
ou  grande  chaîne  phyfique.  j 

Le  pont  paffé,  vient  la  pofle  à dr.,  c’eff 
une  groffe  auberge  avec  une  Chapelle  , qui 
dépendent  de  la  Paroiffe  de  Fleurey.  Cette 
Chapelle  eft  bâtie  au  pied  d’un  tertre  con- 
fidérable  couronné  de  bois.  ! 

Prenant  fur  la  g.,  on  defcend  une  pente 
douce  en  remarquant  des  côtes  de  roches  à 
g.,  au-delà  de  la  vallée  où  coule  la  rivi'ere 
dOuche,  que  l’on  côtoie  ; on  y apperçoit 
le  vilî.  d’Ancey  , à la  dr.  duquel  fe  trouve 
fa  ferme  de  Rozey  à M.  Piffot. 

Côtoyant  le  bois  & la  côte  à dr.  , en 
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monte  6c  on  defcend  ; au  bas , on  eft  vis-à- 
vis  la  décharge  du  moulin  de  Moreuil  ; en 
face  de  ce  moulin  , il  y a une  gorge  , dont 
l’entrée  eft  fort  refferrée  , le  ravin  defcend 
d’Ancey  6c  de  la  branche  qui  lépare  le  Su- 
zon  de  l’Ouche;  la  côte  eft  couronnée  de 
rochers  6c  de  bois. 

Prenant  fur  la  dr.,  on  remarque  au-delà 
de  l’Ouche , qui  coule  dans  le  bas , des 
brouffailles  parfemées  de  rochers.  Après 
avoir  paffé  fur  une  arche,  on  quitte  la  côte 
à dr.  couverte  de  bois  ; elle  fe  dirige  du  nord 
au  fud  ; montant  une  pente  douce  , on  re- 
marque dans  le  bas  à g.  une  prairie  arrofée 
par  l’Ouche  ; arrivé  au  haut , on  defcend 
en  obfervant  le  viil.  de  Fleurey  , au-delà 
6c  fur  la  rive  gauche  de  l’Ouche  ; le  Prieuré 
de  S.  Marcel  efl  en-deçà;  arrivé  au  bas,  on 
trouve  une  arche , de  laquelle  on  apper- 
çoit  la  ferme  de  la  Colombiere  au  pied  de 
la  côte  à dr.;  la  gorge  s’étend  juiqu’à  Que- 
migny. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce , du  haut  de  laquelle  on  voit  Fleu- 
rey  6c  S.  Marcel,  6c  plus  loin  le  vil!.  6c  le 
château  de  Lantenay  dans  unç  gorge  qui 
fe  trouve  au  pied  d’une  côte  couverte  de 
bois.  ( Ce  J}  la  branche  qui  Jépare  le  Suçon  de 
VOuclie.')  A la  g.  de  Fleurey,  on  remrque 
des  tertres,  des  ravins  6c  le  vill.  d’Ancey  , 
le  long  d’une  grande  pente  que  présente  la 
branche  au  midi  ; on  reconnoît  le  château 
de  Lantenay  à fa  blancheur. 

Defcendant  un  coteau , on  arrive  au 
Prieuré  de  S»  Marcel.  

Après  avoir  côtoyé  le  mur , on  trouve  le 
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chemin  qui  conduit  à ce  Prieuré  & au  vill. 
de  Fleurey,  qui  eft  au-delà  de  la  riviere 
fur  laquelle  il  y a le  moulin  des  roches;  le 
chemin  à dr.  va  à la  Coîombiere,  à Urey, 
&c.  Après  avoir  côtoyé  un  autre  mur,  & 
traverfe  des  hayes , on  découvre  la  mai- 
fon  & l’églife  du  Prieuré  de  S.  Marcel , la 
route  eft  fort  élevée  ; arrivé  fur  une  arche, 
on  remarque  la  route  qui  eft  plantée  de 
deux  rangées  d’arbres  de  chaque  côté,  ac- 
compagnées d’une  haye  vive  qui  fert  de 
garde-fou  ; l’arche  & la  haye  paffées , on 
laiffe  le  chemin  de  Fleurey  , à g.  duquel  on 
apperçoit  le  ham.  de  Colange  dans  la  gorge 
à dr.,  en-deçà  des  côtes  de  bois  & de  ro- 
ches. Montant  une  pente  douce , on  voit 
du  haut,  le  vill. , le  château  Ôc  le  parc  de 
Lantenay  dominés  par  des  côtes  de  roches  ; 
defcendant,  on  voit  à la  dr.  de  la  route, 
Notre  Dame  de  l’Etang,  fur  une  montagne 
qui  fe  trouve  dominée  par  une  autre  qui  fait 
partie  du  Mont-Affrique  ; l’églife  de  Fleu- 
rey fe  montre  à découvert  parmi  les  ro- 
chers avec  une  arcade  à g. 

Un  peu  plus  loin,  on  incline  un  peu  à g. 
en  laiftant  un  vallon  à dr.  avec  des  rochers: 
la  ferme  qu’on  apperçoit  à la  g.  de  la  route, 
le  long  de  la  côte  de  Lantenay;  c’eft  la 
Broffe , elle  appartient  aux  Chartreux  de 
Dijon.  En  1780  , ils  y faifoient  des  répara- 
tions confidérabîes. 

Côtoyant  des  rochers  à dr. , on  remar- 
que à g.  un  gouffre  &i  la  riviere  d’Ouche  ; 
prenant  à dr. , on  côtoie  un  bois  , duquel  on 
voit  au-deffus  du  parc  de  Lantenay  la  ferme 
1 du  moulin  à vent  à l’horifon  ; il  y a un  val- 
! Ion 
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Ion  qui  en  defcend.  Regardant  dans  le  fond, 
à côté  de  la  route,  on  voit  à la  dr.  d’une 
vanne  ou  décharge  , le  vill.  de  Villars,  fur 
la  g.  de  la  rivîere.  M.  Piftot,  Maître  de  la 
forge  qui  eft  plus  bas  , y a une  très-jolie 
mailon  ; la  Cude  eft  à fa  dr.  ; on  remarque 
à dr.  Notre-Dame  de  l’Etang  fur  la  monta- 
gne. 

Descendant  une  pente  douce , on  prend 
fur  la  g. , en  ne  remarquant  à dr.  que  des 
bois  &C  des  rochers  ; au  bas  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  la  mailon  de  M.  PilTot , Maître  de 
forge  ; elle  eft  accompagnée  d’un  joli  par- 
terre , & d’une  belle  plantation  d’arbres. 

Arrivez  à la  Cude 

En  entrant  dans  ce  ham. , qui  a M.  l’Evê- 
que de  Dijon  pour  Seigneur,  on  côtoie  des 
murs  qui  bordent  la  route.  Traverfant  cet 
endroit  qui  n’a  qu’une  rue,  la  première 
maifon  à dr. , c’eft  le  Dauphin , grofle  & 
belle  auberge  ; elle  eft  bâtie  en  face  du  che- 
min de  Villars.  Après  le  Dauphin  , vient  la 
Pofte  .vis-à-vis  laquelle  il  y a une  jolie  mai- 
fon bourgeoife , appellée  le  Grand  Cude , 
M.  Barbieu-Palaifeau  a une  blanchiflerie  à 
la  Cude , elle  eft  fituée  près  la  forge  de 
Villars.  Un  peu  après,  il  y a une  forte  au- 
berge à g. 

De  la  Cude , on  voit  au  haut  de  la  mon- 
tagne Notre-Dame  de  l’Etang.  Ce  Couvent 
eft  occupé  par  quatre  Minimes.  C’eft  un 
Pèlerinage  qui  eft  en  grande  réputation  ; le 
Bon  Pafteureft  au-defious  Le  chemin  pour 
monter  à ces  deux  endroits  efl  fort  difficile. 

Quittant  la  Cude  & la  groffie  auberge  à 
g.,  on  trouve  le  chemin  qui  conduit  à N. 
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D.  de  l’Etang , qui  s’apperçoit  au  haut , fur 
une  -pial te  forme  qui  eft  dominée  au  iud 
par  un  tertre  confidérable  ; le  Mont  Alïri- 
que  efl  la  montagne  énorme  qui  s’élève 
fur  d’autres  montagnes  ; du  fommet  du 
Mont  - Àifrique , on  découvre  la  Dole 
fur  le  Mont- Jura  , dont  elle  fait  partie  ; 
toute  la  Brefle  Châlonnoife  , unè  partie  de 
la  Comté  , Dijon  & fes  environs. 

Après  a-voir  monté  une  pente  douce  , on 
1 a i fTe  un  clos  & un  chemin  à dr. , apres  les- 
quels on  delcend  en  remarquant  à g.  la 
forge  » ch  il  y a une  afînerie  ; la  blanchifle- 
rie  efl  auprès,  avec  un  moulin  ; à dr.  on 
voit  un  vallon  & des  rochers  Prenant  fort 
fur  la  g. , du  levant  au  nôrd-efl , on  paffe  le 
long  de  deux  rochers  à pic  , qui  font  con- 
fi  dé  râblés  ; il  y a une  croix  plantée  fur  le 
dernier. 

Côtoyant  un  ruifTeau  qui  coule  à g.  , on 
j remarque  un  vallon  trcs-étroit  à dr. , après 
| lequel  on  quitte  le  bois  ; prenant  fort  à 
dr.  , on  examine  pour  la  dernière  fois 
N.  D.  de  l’Etang  ; le  coteau  qui  efl  au-delà 
|de  l’Ouche  à g.  ne  préfente  que  des  bois 
| parle  mes  de  rochers. 

| Après  un  intervalle  cultivé  , qui  efl  entre 
iies  rochers  à dr. , & qui  dépendent  de  la 
| ferme  de  la  Cray , qui  efl  au  haut , on  prend 
jà  dr.  en  remarquant  des  arbres  , & la  bJan- 
! chiffe  rie  a g.,  en  face  d’un  vallon;  laiffant 
i un  vallon  a dr.  9 on  côtoie  la  nviere  à g. 

I qui  touche  la  route;  %u-delà  il  y a des  prés 
& des  noyers. 

Prenant  fur  la  dr.  , on  ne  voit  que  ro- 
chers ? a travers  lesquels  pafle  un  chemin 
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qui  conduit  au  Mont-Afrique  & au  vill.de 
Courcelles  - les  - Monts.  Après  un  clos  de 
noyers  , on  prend  à dr. 

Arrivé  aux  premiers  clos  de  Plombières  * 
vill.  dont  on  voit  le  clocher  à g. , on  prend 
après  quelques  toifes,  du  levant  preiqu’au 
nord,  qui  eft  à g. , en  laiftant  le  chemin  de 
Larrey  au  coude  àdr.,  à l’angle  duquel  il 
y a une  croix. 

Traverfant  des  cîcs  qui  bordent  la  route  , 
on  pafTe  fur  un  pont  de  trois  arches , bâti 
fur  la  riviere  d’Ouche  , que  l’on  traverle 
pour  la  fécondé  fois.  Le  pont  pafté  , vient 
le  beau  château  de  Monfeigneur  l’Evêque 
de  Dijon  , Seigneur  du  lieu.  Ce  joli  féjour , 
digne  de  ce  Prélat , eft  à dro.te  ; il  eft 
décoré  de  deux  beaux  pavillons , précédés 
d’une  grande  cour  fermée  d’une  belle  grille; 
le  parterre  &c  les  jardins,  ainft  que  le  châ- 
teau font  renfermés  dans  une  Ille  formée 
par  la  riviere  d’Ouche.  M.  Jacques-Jofeph 
François  de  Vogué,  Evêque  régnant,  n’a 
rien  épargné  pour  Fembeiliffement  de  ce 
château , qui  n’étoit  point  encore  achevé 
en  i779; 

Le  château  pafîe  , on  trouve  un  autre 
pont  conftruit  fur  la  riviere  qui  fait  mar- 
cher une  papeterie  , que  l’on  remarque  à g. 
avec  une  jolie  maifon  bourgeoife.  Sortant 
du  pont  &z  de  Mlle , on  entre  dans  le  vili. 
de  Plombières,  

76  * 

Ce  vill.  dépend  du  Bailliage  & de  la 
Chancellerie  de  Dijon  , & de  la  Juftifte  de 
l’Abbaye  de  Sr.  Benigne  ; il  eft  remarqua- 
ble par  fon  château  , la  papeterie,  &C  par 
fes  environs,,  qui  fourniflent  des  éfpeces  de 
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turquoifes  , d’aftroïtes , du  corail  6c  des 
coquillages. 

Quelques  toifes  après  le  pont , on  prend 
à dr. , du  nord-eft  au  fud-eft,  en  laiffant  à 
l’angle  la  renommée  , groffe  auberge  , une 
rue  6c  l’églife  à g.  Après  le  petit  S.  Jean  j 
autre  auberge  , on  fort  du  vill. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  paffe 
I devant  un  pavillon  bâti  à l’angle  d’un  mur, 
g après  lequel  on  remarque  une  avenue  de 
noyers , des  ifs  6c  le  château  avec  fes  jar- 
dins ,.&ç.  Remarquant  d’affreufes  roches  à 
g. , des  chenevieres  parfemées  de  noyers  à 
dr. , 6c  de  rochers  au-delà  de  la  vallée,  on 
paffe  fur  une  arche  , en  laiffant  une  croix , 
des  vignes  6c  des  rochers  mêlés  d’arbres  ; à 
dr.  le  terrein  eft  fertile  en  chanvre. 

Avant  de  quitter  les  rochers  à g. , on 
trouve  un  calvaire  qui  eft  planté  à dr., 
après  lequel  on  paffe  entre  des  arbres  épars 
çà  6c  là  dans  la  campagne  ; arrivé  fur  une 
arche  , il  y a un  ravin  à g.  bordé  de  rochers  ; 
l’arche  paffée  , on  voit  le  moulin  à papier 
de  Bruar-fur-Ouche  , 6c  des  rochers  au- 
delà  ; prenant  fort  fur  la  dr.,  on  côtoie  des 
vignes  pleines  d’arbres,  en  laiffant  un  che- 
min à g,  qui  monte  à Tallant,  petite  ville 
fituée  au-deffus  des  rochers;  arrivé  au  haut , 
on  prend  fur  la  g.,  en  defeendant  6c  en  re- 
marquant la  pointe  du  clocher  des  Char 
treux  de  Dijon  en  face  ; étant  au  bas  de  la 
pente  , on  côtoie  des  vignes  à dr.  6c  des 
rochers  à g.  Après  un  vallon  à g.,  on  fe 
trouve  au  mur  du  moulin  de  Veffon,  bâti 
fur  un  bras  de  l’Ouche.  Ce  moulin  paffé,  il 
y a un  chemin  qui  va  dans  la  prairie  ; les 
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rochers  font  à pic  à g.  ; côtoyant  la  riviere , 
on  paffe  devant  une  croix  à dr.  en  remar- 
quant plu  (leurs  ravins  qui  delcendent  de  la 
côte  de  roches  à g. 

Prenant  toujours  fur  la  dr.  en  côtoyant 
le  bras  de  la  riviere,  on  paffe  au  pied  d’un 
rocher  énorme  qui  eft  en  fur-plomb,  le 
long  de  la  route  à g.  Prenant  à g. , on  côcoie 
un  canal  qui  touche  la  route  & la  riviere 
d’Ouche  ; ayant  paffé  un  rocher  affreux  , 
on  trouve  un  clos  rempli  d’arbres  avec 
à droite  des  maifons  qui  renferment  un 
moulin  à foulon  ; un  rocher  énorme  paffé, 
on  remarque  un  oratoire  adoffé  aux  rochers, 
au-deffus  defquels  il  y a une  croix  plantée 
fur  un  mur. 

Côtoyant  toujours  le  canal , on  arrive 
au  moulin  de  Chevremorte>  après  lequel  on 
prend  fort  à g.  du  fud  eft  à l’eft , en  quittant 
les  rochers.  Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve 
au  mur  du  clos  des  Chartreux,  en  remar- 
quant au-delà  de  la  prairie  à dr.  , le  clocher 
&C  le  vill.  de  Larrey  fitué  fur-la  rive  droite 
de  POuche  , auprès  duquel  il  y a deux  mou- 
lins à foulon  , l’un  pour  les  peaux  de  mou- 
ton, & lautre  pour  le  tan;  le  chemin  qui  * 
eft  à g.  conduit  à Tallant. 

Côtoyant  le  mur  des  Chartreux  à dr. , ? 

& un  autre  à g. , on  monte  une  pente  douce 
en  remarquant  le  mur  à g.  , enté  fur  les 
rochers*  &C  phts  loin  la  ville  de  Tallant, 

| qui  couronne  un  tertre  confidérable , & 
très^élevé  ; le  vulgaire  dit  : qui  voit  Tallant 
ri ejl  pas  dedans.  Au-delà  du  mura  g.,  ce 
font  les  carrières  des  Chartreux  qui  fournil- 
lent  des  pierres  fingulieres , des  cœurs  de 
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jbeuf,  adroites,  corne  dammon , corail, 
' foftilles , huîtres , &c. 

Quittant  le  mur,  on  trouve  le  monaftere 
ou  il  faut  defcendre  pour  y entrer.  Il  eft 
considérable  ; le  cloître  eft  nouvellement 
bâti,  f V oye^  la  Defcription  de  Dijo/zf 

Le  Couvent  pailé  , on  remarque  un  étang 
dans  le  bas  à dr,  après  lequel  on  arrive  à 
une  belle  avenue  de  quatre  rangées  de 
tilleuls  plantés  en  face  de  FHoîei  de  FAr- 
quebufe , qui  mérite  attention.  Après  cet 
avenue,  on  fe  trouve  au  milieu  d’un  carre- 
four oit  vient  aboutir  la  route  de  Lyon  à 
dr.,  celle  de  Paris  par  Troyes  & par  Ton- 
nerre, & celle  de  Langres  à g. , qui  tourne 
autour  de  ia  ville,  en  allant  à la  porte  S. 
Nicolas,  de  même  celle  de  Lyon  va  join 
dre  la  porte  d’Ouche. 

Après  le  carrefour , on  éntre  dans  la  ville 
de  Dijon,  par  la  porte  Guillaume 


Defcription  de  la  Fille  de  Dijon . 

Dijon , fstué  dans  une  plaine  agréable, 
fur  la  rive  g.  de  FOuche  & le  torrent  de 
Sufon , Capitale  du  Duché  de  Bourgogne , 
Gouvernement  de  Place  , Evêché  ^inten- 
dance , &c.  Cette  ville , l’une  des  plus  belles 
du  Royaume,  doit  ion  origine,  fiiivant  M. 
Baudot,  aux  huit  Légions  que  Céfar  envoya 
pour  réprimer  le  foulevemenî  des  Belges, 
& pour  foutenir  la  fidélité  des  Eduens  ; il 
croit  qu’ils  furent  poftés  dans  l’endroit  où 
eft  Dijon  , & que  ce  camp  fut  fermé  de.  mu- 
rail!  es  , & bâti  en  forme  de  ville  , ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Cajlrum , qu’il  portoit 
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| encore  du  teins  de  Grégoire  de  Tours.  La 
| Franche-Comré  fe  fou  le  va  du  tems  de 
! Marc-  Aurèîe  , 6c  l’Empereur  fit  conflruire 
| à Dijon  de  nouveaux  murs  & de  nouvelles 
| fortifications.  Ces  murs  ne  renfermoient 
; que  l’ancien  Dijon  , qui  étoit  peu  étendu. 

: L’Abbaye  de  Ste.  Bénigne  fondée  hors  de 
cette  enceinte  , fut  caufe  qu’on  bâtit  auprès 
jplufieurs  maifons,  qui  formèrent  à la  fin 
un  fauxbourg,  où  étoient  les  PmoifTes  de 
! b.  Jean  & de  S.  Philibert.  Il  fe  forma  ailleurs 
1 quelques  autres  fauxbourgs  avec  les  paroif 
Ifes  de  Notre-Dame  , de  S.  Nicolas,  de 
; S.  Michel  &:  de  S.  Pierre, 
j L’an  1137  , la  ville  de  Dijon  fut  prefque 
| détruite  par  un  incendie;  s’étant  relevée 
j infenfiblement , au  bout  de  deux  cens  ans  , 
i on  l’entoura  de  nouveaux  murs,  dans  lef- 
* quels  on  enferma  le  bourg  de  Ste.  Benigne  , 
& la  plus  grande  partie  des.  autres  faux- 
bourgs. 


Cour  de  Parlement . 

Les  Ducs  de  Bourgogne  de  îa  fécondé 
race,  Souverains  des  deux  Bourgognes, 
j avoient  établi  un  Parlement,  ambulatoire' 

! qui  tenoit  fes  fé  an  ces  h Beaune  pour  les 
i affaires,  du  Duché  ; à S.  Laurent  les-Châ- 
lons  , pour  le  Comté  d’Auxonne  , & les 
j,  terres  d’Outre-Saône  ôi  à Dole  pour,  le 
Comté. 

Après  la  mûrt  de* Charles,*  dernier  Duc 
de  Bourgogne  , tué  devant  Nancy  , le  5 Jan 
j vier  *476.  Louis  XI  ayant  réuni  le  Duché 
à la  Couronne , y établit  un  Parlement  par  ! 

L iv. 
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Lettres-Parentes  données  à Arras , en  Mars 
1477. 

Le  Parlement  exerce  aufïï  la  Jurifdl&ion 
de  îa  Cour  des  Aides,  qui  en  avoit  été  dé- 
sunie en  1616  , & qui  lui  fut  rendue  par 
Edit  du  mois  d’Avril  1730.  La  Chancellerie 
tient  fon  fiége  dans  l’enceinte  du  Palais, 

La  Grand- Chambre  donne  fes  audiences 
publiques  les  Lundi , Mardi  & Jeudi  matin, 
& quand  îe  Jeudi  eft  férié  ou  extraordi- 
naire , l’audience  eft  remife  au  vendredi 
matin. 

Les  audiences  de  relevée  de  îa  Grand- 
Chambre  font  les  Lundi,  Mardi  & Vendredi  ; 
mais  lorqu’ii  y a férié,  ou  extraordinaire 
au  Palais  , il  n’y  a point  d’audience  de  rele- 
vée îa  veille. 

Les  audiences  publiques  de  îa  Tournelle  fe 
tiennent  les  Mercredi  & Samedi  matin. 

Les  audiences  de  mifericordia  , fe  tiennent 
les  veilles  des  Rameaux,  de  l’Affomption, 
de  S.  Simon  & S.  Jude  , & de  la  S.  Thomas. 

La  Table  de  Marbre , ou  Jufiice  Souveraine 
des  taux  & Forêts , eft  une  JurKdi&ion  de 
reffort  pour  les  matières  d’Eaux  & Forêts, 
dont  on  diftingue  le  Souverain  & l’ordi- 
naire. La  Table  de  Marbre  au  fouverain  , 
cqnnoît  de  toutes  les  appellations  des  Maî- 
trifes,  ou  des  Juges  des  Seigneurs  fur  le  fait 
j d ufages , d abus  , délits  & malverfations 
| commis  dans  les  Eaux  & Forêts  du  Roi  & 
j des  Sujets.  Le  Tribunal  eft  formé  par  MM 
j de  la  Grand-Chambre  & MM,  les  Confeil- 
1ers  du  S:ége  , les  premiers  en  nombre  dou- 
ble de  ceux-ci. 

L’ordinaire  de  la  Table  de  Marbre  con- 
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noît  par  appel  des  jugemens  rendus  par  les 
! Officiers  des  Maîtriles  6c  de  tous  autres 
Juges  fur  les  matières  des  Eaux  6c  Forêts, 
autres  qu’ufages  6c  abus  , particulièrement 
de  l’exécution  de  tous  marchés  de  bois, 
mairrain , charbons , 6cc.  étant  fous  la  feuille, 

& de  poiffions  en  rivières  ou  étangs;  des 
baux  concernant  ces  mêmes  objets  ; de 
loyers  de  bacs , bateaux , &c.  Les  jugemens 
rendus  fur  le  fait  de  la  chafîe  fe  portent 
auffi  à l’ordinaire  , excepté  dans  les  cas 
réglés  par  la  Déclaration  du  1 3 Septembre 
1771.  Les  appellations  de  l’ordinaire  vont 
au  Parlement. 

Les  audiences  fe  tiennent  au  Souverain 
les  Mercredi  6c  Samedi  matin,  6c  à l’ordi- 
naire les  Mercredi  6c  Jeudi  auffi  le  matin; 
celle  des  traites  foraines  , qui  y font  unies  , 
fe  tiennent  tous  les  jours  , 6c  on  y affigne 
de  pied  à pied  , fans  obferver  les  délais  de 
l’Ordonnance. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  eft  la 
fécondé  du  Royaume  par  ion  ancienneté  , 

6c  parce  qu’elle  eft  placée  dans  le  premier 
Duché-Pairie  de  France.  Philippe-le-Hardi , 
le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
fécondé  Race  , la  régla  à l’inftar  de  celle 
de  Paris,  en  1386,  fous  le  régné  de  Char- 
les VI,  qui  lui  accorda  deux  Officiers  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  fa  Capitale. 

Le  Bureau  des  Finances  & Chambre  du  Do- 
maine, eft  une  Compagnie fupérieure , dont 
la  Jurifdi&ion  s’étend  fur  tout  le  Gouver- 
nement de  Bourgogne  , BrefTe  , Bugey  , &c. 

Les  Officiers  de  cette  Compagnie  font 
corps  avec  la  Chambre  des  Comptés , 6c 
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] garde  avec  elle  leurs  rangs  de  réception 
dans  les  cérémonies  publiques.  Ils  font 
Corn  miliaires  nés  du  Roi  pour  la  convoca- 
tion des  Etats  Généraux. 

Les  audiences  font  les  Mercredi  & Vendredi 
matin  , par  Procureur , & de  relevée  par  Avo- 
cats ; s' il  y a férié  , sef  le  lendemain . 

Bailliage  , Chancellerie  & PréjidiaL 

Les  Bailliages  de  Bourgogne  tirent  leur 
origine  des  Bailli^  des  Ducs  , qui  rendoic-  nt 
la  juflice  h leur  nom  , &z  fous  leur  autorité 
dans  les  Villes  du  Duché.  C’efl  au  Bailliage 
de  Dijon  , que  redbrtifîent  la  Vicomté  la 
Mairie  de  Dijon  . la  Mairie  de  Tallant  , lès 
Châtellenies  Royales  de  Rouvres,  Saux-le- 
Duc,  les  terres  & Juflices  Seigneuriales  & 
les  Juflices  des  Chapitres  & Monafleres.  La 
Chancellerie  , Jurifditlion  qui  connoît  de 
l’exécution  des  contrats  pafTés  fous  le  Scei 
Royal  , a été  réunie  au  Bailliage  , qui  en 
j cette  qualité  , a înfpefHbn  fur  les  Notai- 
res Royaux  de  leur  refTbrt  ; la  Chancellerie 
& le  Bailliaire-Préfidial  donnent  leurs  au- 
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diencesle  Jeudi;  le  Bailliage  le  Vendredi , & 
la  Chancellerie  le  Samedi  matin. 

La  Mattrife  particulière  des  Eaux  & Forêts  , 
tient  fes  audiences  les  Lundi  à dix  heures  du 
matin  , dans  l’Auditoire  du  Bailliage  , ou  le 
lendemain,  s’il  efl  férié  à V Hôtel-de-Ville  ; 
le  Maire  porte  le  titre  de  Vicomte-Mayeur 
| de  la  Ville.  Il  efl  Juge  Civil  Criminel  en 
première  indancê  dans  l’étendue  de  la  ville 
& de  la  banlieue.  Il  efl  aufli  Colonel  Chef 
des  Armes  , tk  en  cette  qualité,  il  com- 
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mande  les  fept  quartiers  de  la  ville  ; les 
I compagnies  de  chacun  d’eux  , a le  droit 
de  garder  les  clefs  des  portes  , & efl  Préli- 
s dent  né  du  tiers  Etats , &cc. 

! U Intendance  comprend  , outre  le  Duché  > 

| la  Breffe  , le  Bugey  , Gex  & le  Val-Romey  ; 
Ion  compte  32  villes  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne  , ou  M.  l’Intendant  nomme  des 
Subdélégués. 

Dijon  a encore  line  Chambre  des  Mon- 
naies , établie  pour  le  Duché  de  Bourgogne, 
le  pays  de  BrelTe  , Bugey,  &c.  Les  appel- 
lations de  ce  Tribunal  le  portent  à la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris  , pour  le  Duché  & 
les  Comtés  en  dépendans  , & pour  le  Mâ- 
connois  , la  BrelTe  , Bugey  & Gex  , à Lyon. 

Une  Jujlice  Confulaire , qui  juge  fans 
appel , & en  dernier  relîort , jufqu’à  la 
fomme  de  500  îiv.  Elle  fut  établie  par  Edit 
du  mois  de  Mars  1565  * à i’inftar  de  Paris. 

Une  Prévôté  Générale  de  la  Maréchaujfée 
fée  de  Bourgogne , fous  une  nouvelle  conf- 
titution  , en  vertu  d’une  Ordonnance  ren- 
due le  28  Avril  1778,  qui  alhmile  la  Maré- 
chauflee  de  Bourgogne  à celles  des  autres 
Provinces,  en  réfervant  néanmoins  à Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Condé  la  préfema- 
tion  aux  places  de  Prévôt  Général , de  Lieu- 
tenant Ôc  de  Sous-Lieutenant. 

Eglifi  de  Dijon . 

L’Egîife  Abbatiale  de  S.  Etienne  fut 
érigée  en  Cathédrale  en  1731  , & l’étendue 
de  fon  Evêché , cinquième  SufFragant  de 
l’Archevêché  de  Lyon,  elt  un  démembre- 
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ment  du  Diocèfe  de  Langres.  Le  Chapitre 
de  cette  églife  eft  compofé  d’un  Doyen  , 
d’un  Grand  Chantre  , d’un  Prévôt , d’un 
Tréforier  & Archidiacre , treize  Chanoines  , 
deux  fous-Chantres  , fix  Chapelains  , un 
Sacriftain  , un  Maître  de  Mufique  , fix  En* 
fans  de  chœur  , &c. 

Le  fécond  Chapitre  eft  celui  de  la  Ste. 
Chapelle,  fondé  en  1172,  par  Hugues  III, 
Duc  de  Bourgogne , fes  Membres  font  le 
Doyen , le  Tréforier,  le  Chantre  , le  Pré- 
vôt , le  Chancelier  ôc  19  Chanoines  ; tous 
ces  Canonicats  font  à la  nomination  du 
Roi. 

Cette  églife  eft  remarquable  par  fon 
ancienneté,  qui  remonte  à Hugues  III,  Duc 
de  Bourgogne  de  la  première  race  , qui  la 
fonda  en  1172  , §£  par  l’hoRiemiraculeufe 
envoyée  en  1430,  par  le  Pape  Eugene  IV , 
à Phiîippe-le-Bon  , Duc  de  Bourgogne;  elle 
eft  confervée  dans  un  coffre  d’or  garni  de 
pierreries  , qui  eft:  un  préfent  fait  par  le 
Duc  d’EpernonÆouverneur  de  la  Province. 
Quand  on  expofe  çette  hoftie  , on  la  met 
dans  un  Soleil  d’or  du  poids  de  ^ 1 marcs, 
enrichi  de  pierres  préçieufes , ôc  d’une  cou- 
ronne d’or,  ayant  fervi  au  Sacre  de  Louis  XL 

Dans  une  Chapelle,  qui  eft  du  côté  de 
l’Evangile , eft  le  tombeau  de  Gafpard 
de  Saulx  , Seigneur  de  Tavannes,  Ma- 
réchal de  France,  mort  en  1570.  Dans 
la  net,  on  voit  contre  un  pillier  à main 
gauche  une  figure  de  pierre  qui  repréfente 
un  homme  à genoux,  vêtu  d’une  longue 
robe , ayant  une  ceinture  , de  laquelle  pend 
une  groffe  bourfe  quarrée.  Ç’eft  la  figure 

de  la  Ville  de  Dijon . 161 

d’un  Marchand  Génois  , nommé  Digne 
Sponde  , qui  prêta  une  fomme  confidérable 
au  Duc  de  Bourgogne,  qui  alloiî  faire  la 
guerre  eux  infidèles.  Ce  Marchand  ayant 
enfuite  fait  remife  de  cette  fomme  au  Duc.< 
Celui-ci,  par  reconnoiflance  , fit  ériger  ce 
monument  à fa  mémoire. 

On  remarque  encore  dans  cette  églife, 
le  tabernacle , les  grilles  du  chœur  , qui 
font  décorées  des  armories  des  Chevaliers 
de  la  Toifon  d’Or;  le  jubé  , les  voûtes, &c. 

L’églife  de  N.  D. , dite  la  Chapelle  aux 
riches  , eft  le  troifieme  Chapitre  de  Dijon  , 
dont  tes  Canonicats  valent  très-peu  : il  y a 
un  Doyen  &c  neuf  Chanoines  dans  cette 
Collégiale  , qui  eft  aufli  Paroifliale. 

UEglife  de  S . Jean  forme  le  quatrième 
Chapitre,  dont  les  Membres  prennent  le 
titre  de  premiers  Chanoines  de  Dijon.  Ils 
font  au  nombre  de  onze  , fans  y compren- 
dre le  Doyen  ; l’églife  eft  fort  belle. 

Les  autres  Paroifles  font  : S . Michel , dont 
le  Portail  de  l’églife  mérite  , par  fon  archi- 
te&ure  , fa  fculpture  Ôt  fes  deux  tours , 
faites  en  dôme  ; v5\  Nicolas  , S.  Pierre , S . 
Médard , transférée  dans  la  Cathédrale,  &C 
S.  Philibert , dont  le  Curé  eft  le  feul  de 
toutes  ces  ParoifTes  qui  lève  la  dixme. 

U Abbaye  de  Sainte- Bénigne  , Ordre  de 
S.  Benoît  , eft  remarquable  par  fon  anti- 
quité ; l’églife  eft  un  bâtiment  gothique  qui 
n’a  rien  de  trop  beau.  Derrière  le  chœur 
eft  une  rotonde  ancienne  fort  eftimée, 
compofée  de  trois  voûtes  l’une  fur  l’autre, 
foutenues  par  104  colonnes,  dont  le  fût 
eft  d’une  feule  pierre.  Ce  bâtiment  que 
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quelques-uns  croient  avoir  été  un  Temple 
de  faux  Dieux  eft  vuide  dans  le  milieu,  & 
ne  reçoit  de  jour  que  par  une  ouverture 
d’en  haut;  on  y remarque  plufieurs  cha- 
pelles, un  crucifix , plusieurs  tombeaux, 
qu’on  croit  être  des  premiers  Chrétiens  ; 
les  portes  & les  grilles  , avec  la  boiferie 
du  chœur,  le  jubé,  l’orgue  , 6cc. 

' Dijon  renferme  encore  une  Commande- 
rie  de  Malthe  , une  autre  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit  de  Montpellier;  deux  Séminaires , 
dont  un  eft  dirigé  par  les  Oratoriens , une 
maifbn  d’Oratoriens , des  Lazariftes  , des 
Chartreux  hors  la  ville,  de  Cordeliers, 
des  Jacobins,  fondés  par  Alix  de  Vergy, 
Duchefie  de  Bourgogne,  en  1237;  des 
Carmes  , des  Minimes,  des  Capucins,  des 
Freres  des  écoles  chrétiennes,  deux  Ab- 
bayes de  Filles,  des  Bernardines,  des  Ur- 
luîines  fort  riches  , des  Dames  de  Ste. 
Marie  , des  Dames  de  S.  Julien  très-riches, 
le  Bon  Pafteur,  le  Refuge , des  Sœurs  Hof 
pitalieres  du  S.  Efprit  de  Montpellier  , des 
Sœurs  de  Ste.  Marthe.  Toutes  ces  Maifons 
prennent  des  Penficnnaires  ; quatre  Mai- 
fons de  Sœurs  Grifes,  &c.  Un  Hôpital 
Royal , beau  &c  fpacieux  , fauxhourg  d’Ou- 
che,  oh  l’on  reçoit  le  bourgeois  &c  le  mili- 
taire, il  efi  defFervi  par  vingt  Sœurs  Hof 
pitajieres  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de  Mont- 
pellier.  Il  fut  commencé  en  1502  , l’Àdmi- 
nidration  efl  compofée  d’un  Préfident  & 
deux  Confeillers , deux  Maîtres  des  Comp- 
tes & d’un  Fréforier  de  France,  & parle 
Maire  & Echevins.  Un  autre , dit  /’ Hôpital 
S.  Anne  pour  le  fexe  orphelin  ; des  Sœurs 
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S.  Fiacre , où  le  retirent  les  lerv&ntes  fans 
! conditions;  deux  priions,  &c. 

! L’Hôpital  du  S.  Efprit  eft  fupprimé,  PE- 
j glife  renferme  un  preffoir  & les  bâîimens 
fervent  de  Bicêtre.  Ii  a été  fondé  par  Eudes 
! III , Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race, 

1 La  Chartre ufe  , fituée  près  le  fauxbourg 
1 d’Ouche  , fur  la  route  deParis  par  Auxerre, 
|efl  une  des  plus  riches  du  Royaume.  On 
; voit  au  milieu  du  choeur  de  Péglife  deux 
fuperbes  tombeaux  de  marbre  fur  l’un  def- 
quels  efl  l’effigie  du  Duc  Philippe-le-Hardi, 
& fur  l’autre  la  figure  de  Jean-fans*Peur  , 

! fon  fils  , avec  celle  de  la  femme  Marguerite 
| de  Bavière.  Autour  de  ces  deux  tombeaux; 
| régne  une  fuite  de  petites  figures  en  marbre 
| blanc  d’environ  un  pied  6c  demi  de  hau- 
iteur,  qui  reprclentt-nt  le  convoi  de  ces 
! Princes  ; les  différentes  attitudes , 6c  les 
expreffions  de  ces  figures  font  admirées  des 
amateurs. 

En  1780,  le  Religieux  de  cette  maifon 
, faifoient  reconflruire  leur  cloître,  qui  a 
1 150  pas  en  quarré;  à l’un  des  angles  qui 
j fient  à Péglife,  font  les  appartenons  du 
j Prieur  ; 108  fenêtres  fe  remarquent  autour 
| du  Cloitre,  dont  le  milieu  efl:  décoré  d’un 
beau  pavillon;  on  y voit  encore  une  belle 
| fontaine , qui  fournit  Peau  à un  étang,  6c 
j celle  qui  eft  nécefiaire  au  jardin  potager 
j de  ces  peres , qui  eft  confidérabJe. 

La  ville  de  Dijon  efl  en  outre  renommée 
1!  par  (on  Unïverjité  établie  en  1722  , pour  la 
I faculté  de  Droit  feulement.  Les  Lettres- Pa- 
£ tentes  de  fon  établiffernent , 6c  la  Eulle 
1 d’innocent  III  , lui  attribuent  les  mêmes 
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droits  & privilèges  qu’aux  autres  Univer- 
fités  du  Royaume.  Les  places  de  Profeffeurs 
6c  d’Agrégés  s’obtiennent  au  concours  ; 
celles  de  Profefieurs  en  Droit  François , fur 
la  préfentation  que  font  MM.  les  Avocat 
6c  Procureur  Généraux  , des  trois  Lu  jets  ; 
les  uns  6c  les  autres  font  à la  nomination 
du  Roi. 

Une  Academie  des  Sciences  , Arts  & Belles- 
Lettres  , fondée  par  M.  Heclor  - Bernard 
P ou ffier , Doyen  du  Parlement  de  Bourgo- 
gne , par  fon  teftament , confirmé  par 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin  1740, 
regiftrées  en  Parlement  la  même  année. 
Les  féances  fe  tiennent  le  Jeudi  de  chaque 
femaine  ; il  y a deux  féances  publiques , la 
première  eft:  fixée  au  fécond  Dimanche  de 
Décembre  , elle  eft  remplie  par  la  le&ure 
de  FHiftoire  littéraire  de  l’Académie  pour 
l’année  précédente , par  celle  des  éloges 
des  Académiciens  morts  , 6c  de  différens 
Mémoires  fur  les  Sciences,  les  Arts  6c  les 
Belles  Lettres. 

La  fécondé  féance  publique  eft  fixée  au 
Dimanche  qui  efi  entre  le  1 0 & le  20  Août, 
elle  eft  deftinée  à la  proclamation  du  prix  , 
à la  le&ure  des  Eloges  6c  des  Mémoires , 
comme  la  première. 

On  remarque  dans  le  fallon  où  fe  tiennent 
les  féances  particulières,  le  Bufte  de  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Prince  de  Condé  , fo'n  Proîe&eur; 
le  Portrait  deM.  Pouftier  , fon  Fondateur, 
6c  ceux  de  Madame  la  Comteffe  de  Loriol, 
Douairierede  M.  de  Chintrey , Bienfaitrice , 
6c  celui  de  M.  le  Marquis  du  Terrail , Fon- 
dateur du  prix.  11  y a encore  le  Bufte  de 

M. 
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M.  Legoût  de  Gerland , Fondateur  du  Jar- 
din botanique  ; celui  de  M.  de  Crébillon , 
celui  de  M.  Piron  , celui  de  M.  Rameau  , ïk 
d’autres  qui  méritent.  Une  pendule  à 
équation  f qui  efl  le  dernier  préfent  du 
célébré  M.  Legout-de-Gerland , ait  fait  à 
l’Académie , elle  eft  furmonîée  d’un  cé- 
noptacle , dont  M.  Devofge  a donné  le 
deffein.  Il  eft  compofé  d’un  petit  génie  en 
pleurs,  êc  qui  d’une  maih  lève  un  voile 
qui  couvre  en  partie  le  Bufte  du  Bienfai- 
teur. 

Le  fallon  deftiné  pour  les  féances  publi- 
ques a été  élevé  fur  le  deftin  du  Cavalier 
Bernin  , d’autres  croient  qu’il  eft  l’ouvrage 
de  Manfard  , ou  de  Lepautre  ; il  mérite 
d’être  vu.  M.  Boichot,  Sculpteur  s’y  eft 
diftingué.  C’eft  dans  ce  falon  que  font  pla- 
cés les  buftes  de  plulieurs  Bourguignons 
célébrés.  On  y voit  ceux  de  M.  de  Vauban, 
du  Maréchal  de  Chamilly,  du  Prélident 
Jannin,  de  Bofîiiet,  de  Febvret,  du  Pré- 
ftdent  Bouhier,  de  Crébillon,  de  Rameau  , 
de  Piron  , de  M.  de  BufFon  &c  du  P.  des 
Broftes , le  tout  exécuté  par  les  plus  habi- 
les Artiftes , tel  que  Attiret , Lemoine , Caf- 
fieri , Pajou  , &c. 

On  trouve  dans  le  même  hôtel  une  Bi- 
bliothèque peu  nombreufe  , mais  qui  ren- 
ferme des  livres  précieux,  une  Médaille 
des  dons  de  Madame  la  Comteffe  de  Roche- 
chouard  , dame  de  la  Croix  étoilée  ; un 
cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  fort  intéreftant , 
enrichi  de  nouveaux  objets,  par  les  libéra- 
lités de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé  ; 
un  laboraroire  , dans  lequel  MM.  de  Mor- 
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veau,  Maret-Puiné  & D lira n de  , ont  fait 
tout  récemment  les  Cours  de  Chymie  & de 
matière  médicale.  Ces  Cours  qui  feront 
continué  chaque  année  commenceront  en 
Mars,  ou  en  Avril.  M.  Dupîeix  de  Bac- 
quencourt,  Intendant  de  Bourgogne,  a 
fait  élever  fur  l’Hôtel  un  para-tonnerre. 

Le  jardin  des  plantes  donné  en  1771  à 
l’Académie,  par  M.  Legouî-de- Gerland  , 
efl  fitué  hors  la  ville,  près  le  Cours-Fleuri , 
du  côté  de  la  porte  de  Bourbon.  Le  jardin 
fermé  de  mur  renferme  un  très-grand  nom- 
bre de  plantes  indigènes,  & beaucoup  d’exo- 
tiques,qui  font  élevés  dans  une  ferre  chaude. 

Les  demonffrations  particulières  fe  font 
dans  un  pavillon  où  on  voit  le  Bu  fie  de 
M.  Legout  fait  par.  M.  Attiret  & plufieurs 
autres  Bulles  en  relief  du  même  Auteur, 
On  a incruflé  dans  les  murs  de  la  cour  des 
fragmens  d’antiques  trouvés  fous  les  murs 
de  1"  ancienne  enceinte  de  la  ville. 

Les  prix  de  l'Académie  conii fient  en  une 
médaillé  d’or  de  la  valeur  de  300  'liv. 

Le  Collège , dit  Collège  Godran  , efl  defliné 
pour  l’inflruèfion  de  la  jeuneffe , il  eil  def- 
fervi  par  des  maîtres  féculiers,  qui  font  à la 
nomination  du  Bureau  5 à qui  l’adminiftra- 
îion  a été  confiée  par  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1763.  Cette  maifon,  l’une  des  belles 
qu’il  y ait  en  France  , doit  fon  étabüffement 
a Odinet  Gaudran , Préfident  au  Parlement 


j de  cette  ville , en  1581.  Le  Bureau  s’aflem- 
jble  dans  une  des  falles  du  Collège,  le 
Lundi  après  midi,  de  quinzaine  en  quin- 
zaine. Outre  le  Principal,  il  y a un  Sous- 
! Principal,  un  Profeffeur  de  Théologie,  de 
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Mathématique,  de  Langue  latine,  d’Hif- 
toire,  de  Phyfique  , de  Logique,  d’Elo- 
jquence,  de  Poéfie,  de  fécondé,  de  troi- 
fieme  , de  quatrième,  de  cinquième  & de 
dxieme.  On  enfeigne  gratuitement  dans  ce 
Collège,  dont  le  nombre  des  Perdionnaires 
j eft  confidérable, La  Bibliothèque  ed  publique 
| quatre  jours  de  la  femaine  ; lavoir  les  Lundi 
! & Vendredi  , depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu’à  midi , & les  Mardi  & Jeudi,  depuis 
||  une  heure  & demie  après  midi  jufqu’à  qua- 
tre heures  & demie.  C’ed  un  don  de  Char-1 
les  Febvret,  Confeiiler-Clerc  au  Parlement 
il  de  Bourgogne. 

||  Le  Collège  de  Médecine , formait  un  Collège 
! dès  le  commencement  du  dixième  fiée  le, 
||  par  la  réunion  des  Médecins  de  cette  ville  , 
mais  ce  ne  fut  qu’en  165 4 , que  ce  Collège 
fut  établi  par  Lettres-Patentes  données  au 
\camp  devant  la  Fere.  Il  jouit  des  mêmes 
honneurs  , franchifes  & privilèges  dont 
| j Guident  les  Collèges  du  même  genre  éta 
1 blis  dans  les  autres  villes  du  Royaume. 

| Deux  Députés  de  ce  Collège,  conjointe- 
\ ment  avec  un  Odicier  de  police  & le  Syn- 
| dix  des  Apothicaires , vont  faire  la  vifite 
des  boutiques  de  ceux-ci  6c  des  Marchands 
! Droguifles. 

| Chirurgie , les  Maîtres  qui  l’exercent  ont 

: une  Chambre  depuis  1733  , ouïes  pauvres 
i malades  de  la  ville  & des  villages  voiiins  , 
n’ont  pas  difconîinués  de  trouver  chaque 
jour  de  l’année  r depuis  dix  heures  du  matin 
| jufqu’à  midi,  des  Chirurgiens  qui  leur  con- 
feillent  ce  qu’ils  croient  convenable  à leurs^ 
différentes  infirmités*  les  traitent  & leur! 
1 M i$ 
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fournirent  gratuitement  les  linges  & les 
médicamens  externes  dont  ils  ont  befoin. 


La  falîe  d’affemblée  des  Maîtres , la  cham- 
bre où  ils  penfent  les  pauvres,  & l’amphi- 
théâtre où  F on  démontre  l’Anatomie  , lont 
fiîués  porte  Guillaume . 

Pharmacie . Les  Marchands  Apothicaires 
de  cette  Ville  fe  diûinguent  par  leurs  con- 
noiffances  dans  le  choix,  & leur  fidélité 
dans  la  compolition  des  drogues  qu’on  leur 
demande. 

Il  y a encore  à Dijon  un  Cours  gratuit 
cT accouchement , établi  en  1773  » Par  MM.  les 
Elus  Généraux  de  la  Province. 

Un  Cours  public  & gratuit  cf  Anatomie , 
qui  a commencé  Je  21  Décembre  1778. 

Une  Ecole  de  dejjin  , qui  ed  auffi  gratuite  , 
établie  en  17 66  , fous  la  proteélion  de  S„ 
A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé  , par  MM.  les 
Elus  Généraux  de  la  Province  ; elle  ed  di- 
vine en  huit  dalles , la  première  ed  com- 
pose des  Peintres  d’après  nature  , la 
fécondé  , des  Sculpteurs  [figurides  d’après 
nature  , la  troifieme  des  Sculpteurs  & Def- 
finateurs  d’après  la  bofîe,  3£c.  la  quatrième  , 
des  Dedinateurs  défigurés  entières  , d’après 
les  defiîns  ; la  cinquième,  des  éléves  ’qui 
defiînent  les  têtes  , autres  parties  du 
corps  humain  ; la  fixieme  , les  commençans 
que  l’on  mets  au  premiers  principes  des 
proportions;  la  feptieme,  des  Sculpteurs 
d’ornemens,  tels  qu’Orfévres  , Serruriers , 
Marbriers,  Plâtriers,  &c.  & la  huitième, 
des  Deffinateurs  d’ornemens. 
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Edificzs  & autres  chojcs  remarquables . 

Le  Palais  des  Etats  , dit  le  logie  du  Roi , 
où  l’on  remarque  entr  autre  la  falle  des 
Etats, qui  efi  defiinée  à faire  l’ouverture  des 
affembiées  des  Etats  de  Bourgogne.  Ce  fu- 
perbe  édifice  efi  fitué  fur  la  Place  Royale. 

Le  Palais , où  le  Parlement  tient  fes 
féances  , efl  un  grand  bâtiment  à l’antique  ; 
au  frontifpice  efi  un  vefiibule  foutenu  par 
quatre  colonnes,  & élevé  fur  un  perron  de 
plufieurs  marches.  Charles  IX  fit  bâtir  la 
grande  falle  qui  a des  boutiques  de  chaque 
côté;  plafond,  peintures  & dorures,  rien 
n’efi  épargné  à la  grand’Chambre  que 
Louis  XII  fit. bâtir;  elle  efi  pour  les  au- 
diences. 

L’hôtel  de  Ville,  l’hôtel  du  Gouverne- 
ment , de  Lantenay  , de  Barbifey  , de 
Saux , de  Bourbonne  , &c. 

La  Place  Royale , bâtie  en  demi-cercle, 
dont  les  édifices  font  réguliers  , efi  ornée 
d’une  fiatue  équefire,  repréfentant  Louis 
XIV  , faite  à Paris , par  le  Hongre  , elle  fait 
face  à la  maifon  du  Gouverneur. 

La  place  des  Cordeliers , a fiez  grande  St 
régulières  , celle  de  S.  Etienne  , où  l’on  fait 
les  réjouifiances  publiques  ; la  place  de 
S.  Michel , de  S.  Fiacres , de  S . Georges , des 
Charbonniers  , & le  Coin  des  cinq  rues . 

L’on  entre  à Dijon  par  la  porte  Guillaume , 
porte  d'Ouche  , porte  Neuve , ou  de  Bour- 
bon , porte  S.  Nicolas  , fk  porte  S . Pierre. 

Les  Fauxbourgs  font  ceux  d’Ouche,  S. 
Nicolas  & S.  Pierre. 
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Les  principaux  hôtels  garnis  & fortes  au- 
berges de  Dijon,  fe  nomment  la  Ville  de 
Lyon  , le  Dauphin  & S.  André,  rue  S.  Ni- 
colas; l’hotel  S.  Louis  , place  S . Jean  ; au 
petit  Paris , rue  Philibert;  aux  trois  Mau- 
res , rue  S.  Pierre  ; au  Duc  de  Bourgogne,  à 
l’hôtel  de  Condé  , à'  l’Arbre  d’Or , à la 
Croix  d’Or  , ci-devant  la  Cloche  , rue  Guil- 
laume ; au  Royal  Comtois  & à la  Tête 
Noire,  fauxbourg  $,  Pierre;  aux  trois  Rois  , 
faux  bourg  S.  Nicolas  ; à Ste.  Marguerite  & 
S.  Anne,  fauxbourg  <T  O uche  ; à la  Petite 
Verne  , au  Petit  Verfailies,  &c. 

Les  environs  de  Dijon  font  des  plus 
agréables , remplis  de  belles  & charmantes 
promenades  : les  principales  font , le  Cours 
qui  a un  grand  quart  de  lieue  de  long,  il 
efl  planté  de  trois  allées  de  tilleuls , qui 
font  interrompues  dans  le  milieu  de  leur 
longueur,  par  un  rond  grand  & fpacieux 
bordé  d arbres  dans  le  meme  ordre  que  les 
j allées  ; ce  Cours  fe  termine  par  un  grand 
I parc  fermé  de  murailles  de  trois  côtés  , le 
quatrième  aboutit  à la  riviere  d’Ouche.  Ce 
parc  , dit  la  Colombier e , fert  de  promenade 
publique  , par  les  bontés  de  M.  le  Prince  de 
Condé  , à qui  il  appartient. 

Le  Quinconce , à la  porte  d’Ouche  , ou 
Bon  trouve  le  WauxhalL 

Le  Cours  Fleury , à la  porte  S.  Nicolas. 
La  belle  plantation  de  plufieurs  allées  d’ar- 
bres, prenant  de  la  route  de  Dol  à celle  de 
Gray  ; Montmufart , oii  il  y a une  rahnerie 
de  falpêîre  ; les  remparts  plantés  doubles 
en-dedans  & en-dehors  de  la  Ville;  l’allée 
des  Chartreux , 
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Commerce  de  Dijon . 

Il  fe  fait  à Dijon  beaucoup  de  bonnete- 
ries des  dentelles  , façon  d’Angleterre  & 
du  Havre,  des  cartes  à jouer,  dont  le  plus 
grand  commerce  fe  fait  à Paris  & à Lyon  : 
on  fabrique  aufli  de  petites  étoffes  de  laines 
de  différentes  fortes , tels  que  de  petits 
draps , ferges , moletons  & flanelles,  des 
bas  de  foie , de  laines  des  chapeaux  , &c. 
Il  y a beaucoup  de  brafîeurs  & de  tanne- 
ries qui  ont  une  grande  réputation  ; on  y 
fait  encore  commerce  de  laines. 

Les  bleds,  les  vins  les  fers  , font  les 
trois  branches  principales  du  commerce  de 
Dijon.  Les  vins  les  plus  renommés  que  pro- 
duifent  les  environs  de  Dijon  , font  ceux 
de  Perrieres  , près  Talland  , Chenove  , 
Chambol,  Morey,  Mulfeaux  ou  Meurfault , 
Pomart  , Volnay,  Vougeau,  Auxey,  clos 
de  Tavanne  , de  Santenay , &:c. 

Il  y a à Dijon  deux  Fabriques  fous  la 
proîe&icn  des  Etats  Généraux  de  la  Pro- 
vince , & autorilees  par  Lettres  -Patentes  du 
Roi,  celles  de  toiles  peintes,  d’indienne  & 
de  mouflelines  , lit  née  dans  rifle,  près  le 
fauxbourg  d’Ouche  , au  même  endroit  où 
ont  été  enterrés  les  pefliférés,  dont  on 
trouve  des  corps  en  fouillant  les  fondations 
de  cette  Manufaèhire.  La  Manufa&ure  de 
veîour  fur  coton  eft  très-eflimée  , l’autre 
Fabrique  efl  pour  les  glaces  , elle  eft  fituée  à 
Reul,  vilL  de  Bourgogne;  mais  le  dépôt 
général  efl  à Dijon,  près  l’Eglife  N.  D. 
elles  équivalent  celles  de  S.  Gobain,  & 
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font  meilleur  marché  ; une  rafinerie  de  fal- 
pêtre  , fauxbourg  S.  Pierre. 

Il  fe  fabrique  dans  les  environs  de  Dijon 
une  efpece  de  ferge  commune,  6c  une  autre 
en  laine  6c  fil , nommé  drogueîs , foit  rayés , 
foiî  unies.  La  moutarde  de  Dijon  efl  re- 
nommé, de  même  que  les  confitures  de 
prunes  de  moyeux  6c  d’épine-vinette. 

Le  marché  fe  tient  à Dijon  , le  Mercredi 
& le  Samedi  6c  le  Vendredi  pour  la  bou- 
cherie ; une  foire  qui  ouvre  le  io  Mars, 
dure  trois  jours  francs  , la  fécondé  ou  vre  la 
veille  de  la  Fête-Dieu  , dure  huit  jours;  la 
troifieme  ouvre  le  jour  de  S.  Martin , dure 
huit  jours  francs,  pour  les  beffiaux,  de 
même  que  celle  de  S.  Pierre  ; il  y a encore 
la  foire  des  halles,  6cc. 

Pofte  & Diligence. 

Le  Courrier  de  Paris  part  pour  Dijon , 
les  Lundi,  Mercredi  6c  Vendredi,  arrive 
les  Dimanche,  Mercredi  6c  Vendredi , re- 
part de  Dijon  pour  Paris,  les  Mardi,  Jeudi 
ÔC  Samedi  après  midi. 

I Lescarroffes  pour  Paris  partent  les  Lundi 
8c  Vendredi,  pour  arrivera  Paris  le  troi 
fieme  jour,  en  été  comme  en  hiver;  le 
carroffe  du  Lundi  paffe  par  la  route  de 
Tonnerre  , 8c  celui  du  Vendredi  paffe  par 
Troyes. 

La  Diligence  de  Dijon  à Chalons  ne 
varie  point , elle  part  tous  les  deux  jours. 

Le  carroffe  de  Dijon  pour  Befançon  part 
les  Lundi  6c  Vendredi,  les  places  font  de 

5 liv, 

53 


SUITE 


de  la  Description 

De  la  Route  de  Paris  à Dijon  , depuis  Ancy-le~ 
Franc  ,jufqu  à cette  Ville. 


R A v e R SA  NT  la  ville  d’Ancy-le- 
Franc , on  remarque  après  la  porte  de  Ton- 
nerre, une  avenue  qui  conduit  à la  pofte  & 
à la  ferme  du  château.  De  cette  avenue,  la 
route  incline  à g.  & à dr.  ; laiffant  Péglife 
paroifîîale  & la  route  de  Châtillon-fur- 
Seine  à g. , vienr  la  halle  & l’auberge  de 
PEcu  de  France , vis-à-vis  laquelle  il  y a 
une  rue  qui  defcend  à la  belle  avenue  plan- 
tée en  face  du  château. 

Cette  rue  paffée,  on  paffe  devant  Pau- 
berge  de  la  ville  de  Rome  , après  laquelle 
on  fort  du  bourg  , par  la  porte  de  Nuis,  ou 
des  fauxbourgs. 

La  porte  paffée  , on  prend  fort  fur  la 
droite  , du  levant  au  midi.  Quittant  les  der- 
nières maifons  du  fauxbourg , on  defcend 
une  pente  douce , en  remarquant  une  côte 
de  vignes  à g.  , fur  laquelle  paffe  la  route 
de  Çhâtillon-fur-Seine  , dont  cette  ville 
n’eff  éloignée  que  de  8 1.  au  levant  d’été 
d’Ancy-le  Franc  (*). 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  la  jolie 


(*  ) Cette  Route  paffe  à la  ferme  de  Morcrif , à 
Sennevoy,  à Laigncs  ,4  1.  & d.  5 à Biffey  , â Serilly , 
à Ste.  Colombe,  & de-là  à ChâtilioR. 
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avenue  , de  quatre  rangées  d’arbres  , plantés 
en  face  du  château  d’Ancy  , que  l’on  ap- 
perçoit  au  couchant , après  laquelle  on  re- 
marque une  pièce  d’eau  à dr, , un  canal 
à ,.qui  prend  de  la  riviere,  auprès  de  la 
moi  Ton  du  Garde-chaffe  du  Seigneur  de 
Chaflignelles , vill.  que  l’on  voit  au-delà 
d’une  plaine  fertile  , iur  le  bord  fepten- 
trional  de  l’Armançon  , à l’endroit  obvient 
aboutir  un  petit  ruiffeau  qui  defeend  de 
Stigny. 

Côtoyant  une  haye  vive  & un  canal  à 
dr. , on  admire  de  l’autre  bord,  le  parterre 
du  château,  au  milieu  duquel  on  remarque 
une  très-jolie  piece  d’eau  quarrée.  Après 
les  arbres  qui  font  à g. , & la  haye  à dr.  „ 
on  côtoie  le  canal  & le  parc  , qui  efi  fpa- 
cieux  tk  très-bien  percé;  le  vill.  de  Chafli- 
gnelles  s’apperçoit  à g.  , en-deçà  de  la 
maifon  du  Garde-Chaffe. 

Un  peu  plus  loin,  on  prend  fur  la  dr.  en 
remarquant  les  belles  allées  du  parc , au- 
delà  du  canal  qui  longe  la  route  ; vient  en- 
fuite  une  avenue  qui  conduit  à un  moulin 
fi  tué  fur  l’Armançon  , de  laquelle  on  dé- 
couvre à i 1.  à g.  , au  levant , le  vill.  de 
Stigny,  dans  la  gorge. 

Après  cette  avenue,  on  va  pafler  l’Ar 
mançon  pour  la  troifieme  fois.  Avant  le 
pont,  on  remarque  à dr.  une  des  portes  du 
parc  > oii  l’on  communique  par  le  moyen 
d’un  pont  de  pierre  qui  traverfe  le  canal, 
&C  fur  lequel  il  s’y  éleve  une  pyramide 
Sous  le  pont,  il  y a une  grille  de  fer  qui 
renferme  le  poiffon  du  canal  qui  fe  joint  à 
l’Armançon  , après  le  pont. 
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Traverfant  le  pont , bâti  fur  la  riviere 
d’Armançon  , on  remarque  de  deffus  la  pre- 
mière arche,  une  jolie  cafeade  à l’extrémité 
du  canal , une  très  belle  allée  qui  termine 
le  parc  , en  régnant  tout  le  long  du  bord 
feptentrional  de  la  riviere  qui  coule  du  le- 
vant au  couchant  , &c  une  grande  pièce 
d’eau  qui  eft  fuperbe,  A g. , la  vue  eft  très- 
agréable,  on  y voit  entr’auîres  chofes,  le 
moulin,  la  maifon  du  Garde,  le  vill  de 
Stigny , &c  de  très-jolis  coteaux  de  vignes 
couronnés  de  bois , qui  bornent  l’horifon. 

Sortant  du  pont  d’Ancy  le-Franc  , com* 
pofé  de  ji  arches  , on  prend  fur  la  dr.  en 
entrant  dans  le  ham.  de  Cujjy.  

Au  milieu  de  cet  endroit,  on  prend  fur 
la  g.,  entre  le  fud  & le  fud-eft,  en  biffant 
un  gros  orme  & une  me  à dr.  Les  dernieres 
maifons  paffées,  on  voit  une  tuilerie  à g., 
un  vieux  château  & le  mur  d’un  jardin. 

Montant  une  pente  douce , on  prend  à 
dr.  avant  d’arriver  au  N°.  m,  de  laquelle 
on  remarque  à g.  le  viil.  de  Chaffignelles 
au  delà  de  la  riviere , à l’extrémité  d’un 
coteau  ; Stigny  s’apperçoit  à la  g.  de  ce  vill. , 
à la  naiffance  d’une  gorge  , au-delè  de  deux 
tertres;  à la  dr.  de  Chaffignelles,  on  décou- 
vre le  bourg  de  Ravieres , au  bas  d’un  co- 
teau couronné  de  FHermitage  S.  Roch,  & 
de  la  Chapelle  Ste.  Anne  , qui  eft  à fa  g, , 
au  bord  de  la  forêt.  Portant  la  vue  à dr. , on 
y remarque  b vallée  arrofée  par  l’Arman- 
Ç°n  ; le  vill.  d’Argenîeuil  eft  à fa  g.  , &c  b 
route  à mi-côte. 

Prenant  fur  la  dr.  , on  biffe  quatre  pii- 
liers  de  Juftice  à dr. , après  lefquels  on  def- 
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cend  une  pente  rapide  ; arrivant  au  bas  du 
vallon  , on  remarque  des  rochers  à dr.  & à 
g.,  en  montant  une  pente  douce.  Après  une 
croix  à g.  & des  noyers  à dr. , on  arrive  au 
haut,  où  Ton  trouve  le  N°.  113.  De  cette 
borne  milliaire  , on  prend  fur  la  dr.  en  fui- 
vant  une  avenue;  on  remarque  beaucoup 
de  noyers  à dn , Si  la  côte  à g,  , qui  eft  à 
pic;  Stigny  s’apperçoit  à 1 1.  au-delà  de  la 
riviere,  dans  la  gorge. 

Defcendant  une  pente  très-rapide  , on 
voit  Fulvy  en  face  , Si  une  pépinière  à g. , 
avec  un  ancien  bâtiment  qui  renfermoit  au- 
trefois une  pépinière  ; arrivé  au  bas,  on 
voit  à dr.  deux  vallons  qui  forment  la  four- 
|che,  & le  chemin  du  vill.de  Villiers-les- 
Hauts,  gros  vignobles  à 3 q.  de  1. 

Remarquant  des  rochers  qui  s’élèvent  à 
pic,  le  chemin  planté  du  château  de  Fulvy, 
que  l’on  voit  avec  une  jolie  maifon  bour- 
geoise à dr.  ; on  entre  dans  le  vill. 

Traverfant  Fulvy  , on  paffe  devant  la 
Tête  noire  , après  laquelle  on  laide  l’églife 
à g.  avec  une  croix  entre  des  ormes  plantés 
en  face  d’un  Auditoire  ou  Hôtel-de-Ville. 

L’égîife  paflée,  on  prend  fur  la  g.  en  re- 
marquant le  château  & une  rue  à dr. , après 
lefquels  on  fort  du  vill.  en  prenant  fur  la  g. 
Si  fur  la  dr. 

Remarquant  beaucoup  de  noyers  à g., 
on  trouve  une  avenue  plantée  de  pareils 
arbres,  qui  conduit  à un  moulin  qui  s’ap- 
perçoit fur  un  petit  ruiffeau.  De  cet  endroit, 
on  découvre  le  clocher  d’Ancy-le-Franc  , à 
l’extrémité  de  la  vallée  que  l’on  voit  à g. , 
arroiée  par  l’Armançon  qui  coule  au  nord , 
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jufqu’à  la  maifon  du  Garde  de  Chaffignelles. 

Côtoyant  les  murs  d’une  maifon  bour- 
geoife  ,,  6c  une  avenue  de  maronniers  à g.  , 
!on  apperçoit  un  pont  de  cinq  arches  , 6c 
un  moulin  à côté  , fur  i’Armançon.  | 

Paffantle  long  du  ruiffeau  dumoulin,  qui 
‘ eft  à g. , on  fuit  Te  mur  du  jardin  potager 
du  château  de  Fulvy  , derrière  lequel  il  y a 
la  Chapelle  de  N.  D.  L ' ancienne  églife  de  Y 
Moreuil , qui  étoit  aux  environs  , ejl  détruite . • l 

Regardant  à g. , on  vok  un  moulin  6c  une 
huilerie  fur  un  bras  de  FArmançon  , ou  il  y 
a une  vanne  par  où  paffent  les  bois  flottés 
qui  defcendent  à Paris  ; lors  de  ce  paffage  , 
les  moulins  féjournent. 

Après  le  jardin  potager  du  Meunier,  il  y 
a un  mur  à dr. , au-delà  duquel  on  apperçoit 
le  parc  du  château  de  Fulvy  fur  la  hauteur. 
Côtoyant  le  r tuffeau  dun  côté,  & le  mur 
de  l’autre  , on  trouve  des  vignes  après  , en 
prenant  fur  la  g. 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix  , on  prend  fur 
la  g.  en  fe  dirigeant  au  fud-eff  à l’eff  6c  en 
laiffant  un  chemin  qui  va  dans  une  gorge  à 
dr.  ; à g.,  on  apperçoit  à i 1. , la  ferme  de 
Chaffignelles , ou  de  la  Forêt  , avec  un 
colombier  en-deçà  d’un  tertre. 

Quittant  la  riviere  , où  on  remarque  une 
éclufe,  on  monte  en  tournant  à dr. , en 
côtoyant  une  montagne  qui  eft  à pic  ; au 
haut,  on  defcend  une  pente  fort  rapide  en 
prenant  toujours  à dr.  ; arrivé  au  bas , on 
paffe  fur  une  arche  en  quittant  la  côte  de 
roche  à dr. 

Traverfant  l’arche  , fous  laquelle  coule 
une  partie  des  eaux  de  la  fontaine  de  San  vie , 
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on  prend  fort  fur  la  dr.  ; l’arche  paffée  , on 
traverle  la  chauffée  de  Vaudechoufé,  qui  eft 
fulceptible  d’une  plus  grande  élévation , ce 
qui  rendroit  la  route  plus  aifée,  tant  en 
defcendant  qu’en  montant. 

Arrivé  fur  une  arche  confidérable  , on 
remarque  les  eaux  de  la  fontaine  de  Sanvic, 
qui  paffent  deffous  ; elles  font  fi  abondantes 
dans  les  tems  de  pluies  continuelles»  qu’elles 
forment  un  torrent  des  plus  rapides  ; on 
peut  préfumer  que  cette  fontaine  eft  l’iffue 
des  eaux  qui  tombent  fur  une  furface  cou- 
verte de  bois  qui  fe  trouve  au  midi  de  cette 
fource,  que  l’on  peut  comparer  à celle  de 
Tonnerre. 

Traverfant  cette  arche , ou  pont,  on  voit 
à dr.  la  gorge  où  fe  trouve  la  tôntaine  avec 
les  bois  au>deffus  , qui  couvrent  la  furface 
d environ  deux  lieues  de  long  fur  une  de 
large. 

Le  pont  paffé,  on  prend  fur  la  g.  , droit 
au  levant  , en  remarquant  au  bout  de  30  t. 
environ  , la  borne  qui  fait  la  fépararion  de 
la  Champagne  , de  la  Bourgogne  , après 
laquelle  on  traverfe  l’extrémité  d’une  côte  , 
en  laiffant  une  croix  de  pierre,  l’ancien 

chemin  à dr.  ; le  coup-d’œil  eff  très  «agréable 
à g. , il  s’étend  fur  une  vallée  des  plus  char- 
mantes j elle  eff  arrofée  par  l’Armançon  qui 
coule  entre  des  berges  fort  élevées  dans 
cet  endroit. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  la  Cha- 
pelle de  la  Montjoie  , ou  Monjoue  , fur 
l’ancienne,  route  à dr.,  au  milieu  des  champs  ; 
étant  au  haut , on  découvre  au-deffus  de  la 
gorge  qui  eft  en  face  * la  ferme  de  la  Forêt , 
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au  nord  de  Ravieres , avec  de  belles  cotes 
de  vignes  couronnées  de  bois.  Entre  cette 
ferme  & la  chapelle  de  Ste.  Anne  , que  l’on 
voit  à la  g.  de  S Rocb , > fi  tué  au-dedus  de 
Ravieres , on  découvre  le  ha  ni.  de  Beauvoir; 
à l’extrémité  d’une  côte  de  vignes,  quife 
continue  du  fud  au  nord , jufqu’à  Bar-fur- 
Seine  , en  paffant  au  couchant  des  Riceys. 

Arrivé  à un  mur  qui  renferme  des  vignes 
à dr. , on  defcend  une  pente  douce,  en 
prenant  du  même  côté , droit  au  fud-ed  : à 
g.  on  laide  le  chemin  de  la  Commanderie 
de  S.  Marc , qui  ed  à g.  dans  le  bas , parmi 
les  arbres , fur  la  rive  gauche  de  l’Armançon  * 
la  chapelle  Ste.  Anne  ed  au-defïiis  : en  face  , 
on  découvre  le  bourg  de  Ravieres  aif-delà 
de  la  riviere  ; celui  de  Nuis  ed  en-deçà  , à 
la  dr.  de  la  route,  avec  fon  château. 

Defcendant  une  pente  rapide,  on  voit 
les  Broudes  6c  l’Hermstage  S.  Roch,  au- 
deflus  de  Ravieres  , petit  bourg  au  pied  de 
la  côte , à la  g.  duquel  on  remarque  la  ferme 
Boucot , 6c  des  carrières  à Rentrée  d’une 
gorge. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  mur 
du  jardin  potager  du  château  de  Nuis- fur- 
Armançon  , appartenant  à Madame  la  Mar- 
quife  de  Cluny  ; vis-à-vis  il  y a le  chemin 
de  la  Commanderie  de  S.  Marc,  qui  ed  à 
gauche  ; il  ed  planté  de  noyers.  Après  ce 
chemin  , on  prend  fort  fur  la  dr. , en  remar- 
quant Ravieres,  au-delà  de  la  vallée;  la 
chapelle  de  S.  Mammès  ed  •en-deçà*,  fur  le 
chemin  qui  communique  les  deux  bourgs  , 
Nuis  & Ravieres;  au-deffus  de  ce  dernier  , 
on  voit  rHermîtage  S.  Roch , fur  là  hauteur 
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fur  le  chemin  de  Chârillon-fur-Seine, 
qui  traverfe  le  bois  qui  couronne  la  côte  ; 
il  aune  lieue  de  large.. 

Le  mur  du  jardin  pafïe , on  trouve  une 
belle  avenue  plantée  en  face  du  château  de 
Nuis,  qui  eft  à g. , après  laquelle  on  entre 
dans  le  bourg  de  Nuis- fur- Armançon.  . . . 

Nuis  , petit  bourg  de  Bourgogne  , Dio- 
cèfe  de  Langres  , Doyenné  de  Molefme  , 
Parlement  & Intendance  de  Dijon , fur  la 
rive  g.  de  la  riviere  d’Armançon  , qui  le 
fépare  de  Ravieres , à i petites  lieues  au 
fud  eft  d’Ancy-le-  Franc  9 à 4 au  levant  d'été 
de  Noyers,  & à 4 prefqu’au  nord  oued  de 
Montbard , &c. 

L’églife  paroiflîale  eft  fous  le  vocable  de 
S.  Cyr  & de  Ste.  Julie  ; le  chœur  efl  ce 
qu’il  y a de  remarquable.  Madame  la  Mar- 
quife  de  Cluny  eft  Dame  de  Nuis. 

Le  commerce  des  habitans  eft  très-peu 
de  chofe,  il  confifte  en  bled  , vins  & chan- 
vres , qn’on  recueille  dans  fon  territoire  ; 
il  n’y  a ni  foire  ni  marché  dans  cet  endroit , 
quî  étoit  anciennement  clos  de  murs  , & 
dont  il  ne  re/te  que  les  portes , celle  de 
Ravieres  elt  décorée  de  colonnes. 

Ravieres  elt  fi  tué  de  l’autre  côté  de  la 
prairie , au  nord-eft  de  Nuis.  C’eft  un  bourg 
du  Sénonois , en  Champagne  , fur  les  con- 
fins de  la  Bourgogne  , n’en  étant  féparé  que 
par  la  riviere  d’Armançon  , Diocèfe  de 
Langres,  Doyenné  de  Molefme , Parlement 
Sc  Intendance  de  Paris  , Eleètion  de  Ton- 
nerre, &c  On  y compte  300  feux  ; il  eft 
bâti,  partie  en  forme  d’amphithéâtre,  le 
long  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  couchaut, 
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& partie  au  pied  de  la  côte  ; fon  églife  pa- 
roiftiale  eft  dédiée  à S.  Pantaleon.  On  y 
remarque  les  neuf  Chapelles  du  Calvaire  , 
de  l’Her mitage  S.  Roch  , qui  eft  fitué  fur  ie 
fommet  de  Ja  montagne. 

1 Le  commerce  eft  en  bled , vins  , chanvres , 

fourages , bois,  &c.  Le  marché  s’y  tient  ie 
Mardi  ; une  foire  à la  S.  Simon  &C  S.  Jude  , 
r à la  S.  Roch  &Z  à la  S.  Thomas,  pour  les 
beftiaux. 

: Suite  de  la  Route. 

Traverfant  le  bourg  de  Nuis , on  paiïe 
devant  l’auberge  de  la  Tête  noire  , qui  eft  a 
dr. , viennent  enfuite  leglife , le  cimetiere 

la  rue  qui  conduit  à la  porte  de  Ravieres 
à g.,  c’eft  la  route  de  Châtiilon  qui  paffe 
fur  un  pont  bâti  fur  l’Armançon. 

L’églife  paflee,  on  trouve  l’auberge  des 
Trois  Rois  à dr. , après  laquelle  on  prend 
fort  fur  la  dr.  & fur  la  g.  , en  fortanî  du 
bourg.  Après  la  porte  , on  laifle  la  route  de 
Noyers  à dr.  en  montant  une  pente  douce  ; 
la  vue  eft  bornée  à*dr.  Portant  Ta  vue  à g.  , 
on  y découvre  une  belle  plaine  , arrofée  par 
l’Armançon  ,quicoule  au  milieu  d’une  agréa- 
ble prairie. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  une  côte 
Tort  longue  & douce , au  bas  de  laquelle  on 
voit  un  bois  avec  l’ancienne  route  à dr.  , 
qui  eft  un  chemin  romain  ; la  riviere  eft  à 
i oo  toifes  à g. 

Montant  une  pente  douce,  50  toifes  avant 
la  ferme  de  Marnay  , on  fe  trouve  au  haut 
du  coteau  , duquel  on  admire  les  côtes  cou- 
ronnées de  bois  qui  limitent  la  vallée. 

* 
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Descendant  une  côte  tort  douce,  on  re- 
marque au  bas  l’ancienne  route  deCéfar,elle 
efl  bordée  de  haies.  Rentrant  dans  la  Cham 
pagne  , d'ou  l’on  étoit  Sorti  avant  Nuis , 
on  Se  trouve,  quelques  toiSes  après,  vis- 
à vis  la  ferme  de  Marnay , que  l’on  voit  à 
dr.  Ce  fief  eft  ccnfidérable  ; outre  le  loge- 
ment du  Fermier , les  granges  & les  écuries , 
il  y a une  tour  & un  colombier  ; il  dépend 
de  la  Seigneurie  de  Nuis.  ! 

Un  peu  plus  loin , on  Se  trouve  au  che- 
min du  vill.  de  Cry  , que  l’on  apperçoit  à 
une  d.  1.  à g. , Sur  la  rive  g.  de  l’Armançon  , 
au-delà  duquel  il  y a le  château  & le  parc 
de  Rochefort  : le  vill.  d’Anieres  eft  au-deS- 
fus  dans  la  gorge,  en  deçà  de  la  forêt  de 
Jaiily  ; le  chemin  à dr.  conduit  au  vill.  d’E- 
tivey  , éloigné  d’une  lieue  & d. , il  monte  la 
côte  de  vignes  couronnée  de  bois.  Le  che- 
min pafie,  on  Se  trouve  Sur  l’ancienne  route 
romaine  de  CéSar,  en  montant  une  peme 
douce  &C  fort  longue , en  remarquant  des 
noyers;  la  vue  eft  bornée  à dr.  & à g., 
par  de  grandes  côres  de  boîs , qui  renfer 
ment  le  batlin  de  l’Armançon. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  dans  un 
petit  vallon,  après  lequel  on  apperçoit  des 
carrières  à g. , d’ou  l’on  tire  de  très-belles 
pierres  à bâtir.  Après  avoir  traverfe  un 
autre  petit  vallon  , en  Suivant  toujours  la 
route  romaine  , on  trouve  la  croix  S.  Marc  , 
elle  a été  plantée  entre  deux  tilleuls , en 
1764  , par  les  habitans  de  Périgny , au  car- 
refour du  chemin  de  ce  vill.  à Etivey.  De 
cette  croix,  on  découvre  en  plein  le  vill.  de 
Périgny  à g. , fur  le  bord  Septentrional  de 
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PArmançon , que  l’on  paffe  fur  un  pont. 
L’égiife  eft  à la  g.  & au  nord  du  vill. , qui  a 
pour  Seigneur  M.  de  Guiches. 

Cinquante  toifes  après  la  croix  , on  quitte 
l’ancienne  route  de  Céfar  ; elle  Va  paffer  à 
Rougemont,  que  l’on  voit  au  delà  de  la 
vallée,  fur  la  hauteur.  Prenant  fur  la  dr. , 
du  fud-fud-eft  au  fud  oueft  , on  defcend, 
en  remarquant  la  riviere  d’Armançon  dans 
le  bas  à g. , & en  côtoyant  une  côte  de  bois 
fort  rapide  à dr.  ; à mi-côte,  on  delcend 
une  pente  plus  rapide  , fur  le  bord  de  PAr- 
mançon , que  l’on  côtoie  à g.  ; on  y remar- 
que des  chantiers  de  bois  à brûler  , qu’on 
amene  des  forêts  des  environs  ; lorfque  les 
eaux  de  la  riviere  font  favorables,  on  les 
jette  à bois  perdu  , & PArmançon  les  def- 
cend à S.  Florentin  , où  l’on  en  forme  des 
trains  pour  Paris. 

Après  avoir  traverfé  un  chemin , on  prend 
fur  la  g. , du  fud  oued  au  midi,  en  formant 
le  demi-cercle  ; côtoyant  toujours  la  côte 
rapide  à dr. , couverte  partie  de  bois  . 6c 
partie  de  vignes  , on  traverfe  un  chemin 
qui  va  à Rougemont,  que  l’on  voit  au-delà 
d’une  belle  prairie  à g , fur  un  charmant 
côteau  , qui  a fa  pente  au  nord  6c  au  cou- 
! chant. 

J Après  les  vignes  à dr. , on  côtoie  le  bois 
lj  taillis  de  Périgny  6c  des  haies  à g.,  en  re- 
f ; marquant  le  moulin  de  S.  Pourçain , dans  le 
bas , fur  la  riviere.  Prenant  toujours  fur  la  g. , 
j en  fuivant  la  riviere,  on  voit  que  la  route 
| a été  prife  dans  le  pied  de  la  côte.  Cette 
tranchée  paffée , on  trouve  de  belles  pierres 
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au  bord  de  la  route  , après  le  (quelles  on 
monte  une  pente  douce. 

Arrivé  au  haut,  il  y a un  carrefour  , où 
viennent  aboutir  plufieurs  chemins  ; celui 
qui  efl  à g.  conduit  à la  forge  d’Aify , que 
Ion  voit  au  milieu  d’une  Hle  ; il  paffe  fur 
un  pont  de  pierres  de  trois  arches,  fous 
lefquelles  coule  le  furplus  des  eaux  de 
la  forge;  le  chemin  à dr.  qui  defcend  d’une 
gorge,  vient  du  vîll.  d’Etivey  ; il  eft  fort 
fréquenté  par  les  barrots,  ou  tombereaux  , 
& par  les  bêtes  de  lomme  qui  apportent  la 
mine  & le  charbon  à la  forge  ; la  mine  fe 
tire  dans  les  environs  d’Etivey. 

La  forge  d’Aifey  , appartenant  à M.  de 
Guiche  > e£h  bâtie  dans  une  des  Ides  de 
l’Armançon,  qui  efï  allez  confidérable.  Il  y 
a fourneaux,  forges,  &c.  M.  Rigolet,  de 
Montbard  , en  eft  l’Admodiateur. 

Quittant  ce  carrefour , on  defcend  une 
petite  pente  , en  côtoyant  une  prairie  à g. , 
arrofée  par  la  riviere  la  côte  rapide  à dr.  ; 
la  fontaine  que  l’on  voit  fortir  d’une  roche 
à dr. , ne  tarit  jamais.  Après  cette  fontaine  , 
on  fuit  un  foffé  à g. , cet  endroit  de  la  route 
eft  couvert  d’eau  , dans  les  grands  déhorde- 
mens  de  FArmançon,  comme  il  eft  arrivé 
le  furlendemain  de  FAfceniion  1779. 

Montant  un  peu,  on  apperçoit  le  moulin 
de  S.  Jean  à g. , en  quittant  les  rochers  à dr.  ; 
étant  au  haut,  on  voit  des  fables  à dr. , 6c 
une  croix  fur  la  côte»  Regardant  à g. , on 
apperçoit  , au  delà  de  la  vallée,  les  deux 
clochers  de  Rougemont  alignés  à celui 
d’Aify. 

Defcendez  par  une  pente  douce  à -dify. 
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Aify-fur-Armançon  , eff  un  vill.  du  Dio- 
cèfe  de  Langres  , Doyenné  de  Monffiers- 
S.  Jean  ; fa  fituation  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l’Armançon , au  carrefour  de  la  route  de 
Noyers  ; il  s’étend  dans  une  gorge  qui  eff 
refierrée  par  deux  montagnes  , au  couchant 
de  la  pareille  ; il  eff  remarquable  par  fes 
forges  fon  bureau  des  fermes  du  Roi,  où 
l’on  perçoit  les  entrées  de  Champagne  ; il 
y a un  chantier  de  bois  à brûler  pour  la 
provifion  de  Paris. 

Traverfant  la  partie  orientale  du  vill. 
d’Aify,  on  prend  fur  la  g.  en  laiffant  à dr.  la 
route  de  Noyers.  Après , on  trouve  PEcu  de 
France  , auberge  à g.  de  laquelle  on  apper* 
çoit  l’églife  du  même  côté. 

Sortant  de  ce  vill.,  on  prend  fort  fur  la 
dr. , de  l’eft  au  fud-eff , en  côtoyant  la  g.  de 
la  riviere.  Quelques  toifes  plus  loin,  on 
paffe  fur  une  arche  , où  coule  un  petit  ruif- 
feau.  Les  dernieres  maifons  paffées  à dr. , on 
fuit  le  mur  d’un  jardin  > où  il  y a une  maifon 
au  milieu . 

Quittant  le  mur,  on  prend  fort  fur  la  g. , 
droit  au  levant,  en  laiiTant  une  fabliere  6c 
une  jolie  côte  à dr. , & le  chemin  du  mou- 
lin de  S.  Jean  à g. , au  coude  que  fait  la 
route.  Quelques  toiles  après  ce  chemin,  on 
entre  fur  une  belle  & large  chauffée  qui 
traverfe  toute  la  prairie  qui  eff  aufîi  fertile 
qu’elle  eff  agréable  à la  vue.  Après  avoir 
paffé  fur  un  pont  de  deux  arches , on  en 
trouve  quatre  ou  cinq  autres,  avant  d’arri- 
ver â une  de  quatre  arches  , fous  laquelle 
coule  la  rivtere  d’Armançon  , les  autres  ar- 
ches ne  fervent  que  dans  les  débordemens , 

66  Route  de  Paris  â Dijon . 

qui  font  quelquefois  fi  conrtdérables, qu’elles 
fe  trouvent  bouchées,  malgré  leur  largeur. 

Sortant  du  pont , on  prend  à dr.  du  levant 
au  midi , en  laiffant  le  chemin  de  Rouge- 
mont à g.  , qui  monte  la  côte  de  rochers  ; 
^regardant  au-deflus  d’Aify , on  voit  la  route 
de  Noyers  , & d’Auxerre  fur  la  côte  , avec 
une  belle  gorge  entourée  de  bois. 

Côtoyant  une  vigne  fk  la  côte  de  roches 
qui  fait  la  demi-lune , on  apperçoit  le  vill 
& Féglife  de  Rougemont  fur  la  hauteur  ; la 
riviere  ert  à 50  toifes  à dr.  ; on  voit  au-delà  , 
jfur  le  fommet  d’une  côte,  la  ferme  des 
Creufes  , parmi  les  arbres. 

Un  peu  plus  loin  , en  regardant  les  vignes 
de  Rougemont , qui  font  à g. , on  voit  le 
1 clocher  de  ce  vill.  ; c’ert  une  tour  quarrée 
i couverte  en  tuiles.L’égîife  qui  a été  ancien- 
| ne  ment  incendiée  , mérite  d’être  vue  par 
fon  antiquité  & fon  portail , qui  ert  remar 
quabîe.  Rougemont  pofféde  encore  au  jour 
d’hui  des  rertes  d’antiquités  romaines.  On 
î prétend  que  c’étoit  une  ville  connue  fous 
i le  nom  de  Petit  Paris , les  vertiges  que  l’on 
trouve  dans  fes  environs  , en  font  des 
preuves  incontertables , qui  font  confirmées 
par  la  chauffée  de  Céfar  , qui  traverfe  cet 
endroit , & par  un  ancien  fort , ouvrage 
des  Romains,  dont  il  ne  refie  que  les  ruines. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  mou- 
lin de  Rougemont  ; il  ert  bâti  fur  un  bras 
de  la  riviere  à dr.  Après  ce  moulin , on 
prend  fur  la  dr. , en  laiffant  un  chemin  à g. 
qui  conduit  à Rougemont,  en  montant  Ja 
côte  ; il  y a une  vanne  à dr.  j 
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d’une  côte  de  vignes  , nommée  la  côte  du 
midi,  on  remarque  un  chemin  à g.,&la 
riviere  qui  s’approche  de  la  route  à dr.  ; 
quelques  toifes  plus  loin,  la  côte  du  midi 
devient  fort  rapide  6c  ftérile  en  partie.  Pre- 
nant un  peu  fur  la  g. , on  y remarque  quan* 
tité  de  rochers,  6c  un  ravin  , après  lequel 
on  fe  trouve  vis-à  vis  les  ruines  de  l’ancien 
fort , ou  tour  de  Rougemont  , que  l’on 
apperçoit  parmi  des  brouflailîes , fur  des 
rochers. 

Prenant  fur  la  dr. , on  forme  le  demi- 
cercle  , de  même  que  la  riviere  d’Arman- 
çon , fur  laquelle  il  y a un  pont  de  neuf 
arches  , où  paffe  le  chemin  de  Quincy-le- 
Vicomte  , viü.  qui  efl  au  delà  de  la  prairie. 

Le  ruiffeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  riviere  , 
en  face  de  la  tour  de  Rougemont  , prend 
naiffance  au  viü.  de  Vafly,  aux  pieds  de 
piufieurs  gros  coteaux. 

Quittant  la  riviere  qui  s’éloigne  à dr. , en 
traverfant  la  prairie  6c  les  rochers  de  la 
côte  du  midi  à g. , on  apperçoit  à dr. , la 
ferme  de  Fayot , à la  pointe  des  bois,  6c  à 
l’extrémité  de  la  côte  , parmi  les  arbres.  Se 
retournant , le  coup  d’œil  e fl:  des  plus  agréa- 
bles. Les  coteaux  de  vignes  couronnés  de 
bois,  qui  entourent  le  vill.  d’Aily , joints  à 
l’agréable  prairie  , font  une  perfpe&ive  fla- 
teufe. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  prend  fort 
fur  la  g.,  au  fud-eft , en  formant  le  demi- 
cercle  , 6c  en  remarquant , au-delà  de  la 
prairie  , le  long  de  la  riviere  à dr. , les  ro 
chers  couronnés  d’épines,  avec  un  bois  au* 
deflus  , qui  eft  percé  ; la  riviere  fait  le  demi* 
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cercle  jufqu’à  la  forge  de  Buffon,  que  l’on 
voit. 

Arrivé  au  haut  d’une  pente  douce,  on 
defcend  en  remarquant  les  premiers  arbres 
qui  bordent  la  route;  étant  au  bas  , on  paffe 
fur  une  arche , de  laquelle  on  voit  un  beau 
vallon  à g.  fertile  en  bled  ; il  efî  terminé  par 
un  tertre  couronné  d’un  bois  , qui  borne 
l’horifon  au  couchant.  La  croix  qui  eft  au 
milieu  de  ce  vallon  , eft  plantée  fur  l’an- 
cienne route  romaine  ; à dr. , on  apperçoit 
le  moulin  à vent  de  Buffon , fur  la  hauteur. 

Ici  on  Jort  de  C Election  de  Tonnere  , de  la 
Généralité  de  Châlons  & de  la  Champagne . 

| Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
allez  douce  & longue  ; à mi-côte  , on  trouve 
à dr.  une  avenue  plantée  de  quatre  rangées 
d’arbres;  elle  conduit  à la  forge  de  M.  le 
i Comte  de  Buffon. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  arrive  à 
une  autre  avenue  plantée  de  quatre  rangées 
de  noyers,  en  face  de  la  cour  de  la  forge  , 
que  l’on  voit  à ioo  toifes  environ  , avec 
un  colombier.  Cette  cour  eft  quarrée  &c  en- 
jtourée  de  bâtimens  flanqués  de  quatre  pa* 
villons;  le  haut  fourneau  & la  forge,  &c. 
font  fur  la  g.  du  bâtiment , qui  peut  paffer 
pour  un  beau  château  ; il  efl  occupé  par 
M.  de  la  Lombardiere,  Maître  de  forge,  à 
qui  M.  le  Comte  de  Buffon  a pnffé  bail. 

Dans  la  forge  de  Buffon  , on  y fond  la 
Gueufe,on  y fait  de  l’acier, des  barres  de  fer 
de  toutes  groffeur  & grandeur , des  pelles 
oc  pincettes  , & autres  uflenfiîes  ; il  y a une 
fendrie,  une  filerie,  &c.  Enfin  cette  forge 
ne  le  cede  à aucune  du  Royaume. 

Quittant 
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Quittant  l’avenue,  on  prend  à g.  vers  lej 
levant  d’hiver  , en  laiffant  le  chemin  du 
moulin  à vent  à g.,  après  lequel  on  delcend 
une  côte  rapide  , où  l’on  remarque  quel- 
ques vignes  ; la  vue  ed  très-gaie  à dr. , elle 
fe  porte  fur  une  belle  prairie  fernliiée  par 
l’Armançon  , qui  y fait  plulieurs  ïinuofités  , 

& y forme  plulieurs  Ides;  on  en  remarque 
en  face  de  la  forge. 

Côtoyant  la  côte  de  vignes  couronnée 
de  bois  à g. , on  laide  une  plantation  à dr. , 
après  laquelle  il  y a un  clos  rempli  d’arbres  ; 
la  route  ed  à mi-côte. 

Defcendant,  on  voit  au-delà  de  la  prairie 
& d’une  nouvelle  route , la  belle  ferme  des 
Berges  , au  confluent  de  la  rivière  de  l’Ar- 
mançon  & de  la  Brenne;  à la  dr.  de  cette 
ferme , il  y a de  jolis  coteaux  couronnés  de 
bois;  l’Armançon  defeend  de  la  gorge  , que 
l’on  apperçoit  à leur  extrémité. 

Arrivé  au  bas,  ou  palfe  devant  une  fon- 
taine où  l’on  lave  le  linge;  l’eau  n’y  ed  pas 
falutaire.  Après  cette  fontaine  , on  côtoie 
un  ruifleau  à dr. , bordé  de  peupliers  , à 
g.  la  côte  dérile  remplie  de  rochers  , parmi 
lefquels  il  y a quelques  vignes. 

Arrivez  à Buffon .....!  60  ^ 

Ce  vill. , du  Duché  de  Bourgogne  , fur, 
les  frontières  de  la  Champagne  , Diocèlè  de 
Langres, Parlement  & Intendance  de  Dijon, 
ed  fi  tué  fur  la  rive  dr.  de  PArmançon  , un 
peu  au-deffous , où  cette  riviere  fe  grodit  de 
la  Brenne,  partie  le  long  d’un  coteau  dominé 
par  un  autre  plus  conlidérable , qui  a fa 
pente  au  midi , ÔC  partie  dans  le  bas , lur  la 
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grande  route  , à l’endroit  oit  l’ancienne 
route  romaine  vient  fe  réunir. 

Traverfant  le  vill.  de  BufFon  , le  premier 
objet  qui  fe  préfente  à g.,  eff  une  auberge 
que  M.  le  Comte  de  BufFon  , Seigneur  du 
lieu , a fait  bâtir  il  y a quelques  années , au 
pied  d’une  côte  de  vignes  ; elle  fait  face  à 
une  agréable  prairie  qui  fe  trouve  au  midi. 

Côtoyant  un  ruiffeau  bordé  d’arbres,  & 
un  mur  après  lequel  il  y a une  maifon  , on 
apperçoit  le  clocher  de  BufFon  à g.  , vient 
en  fuite  la  nouvelle  route  de  Semur;  elle 
paffe  fur  une  ancienne  chauffée , qui  traverfe 
la  prairie.  De-là  , on  voit  la  belle  ferme  des 
Berges  à fa  g.  ; vis-à-vis  à g. , il  y a une  rue 
qui  monte  au  vill.  de  Btsffon , qui  eff  à mi- 
côte  ; on  y remarque  l’églife  , qui  eff  nou- 
vellement rebâtie  & couverte  d’ardoifes. 

La  route  de  Semur  paffée  , on  monte  en 
prenant  fur  la  g. , en  laiffant  un  abreu^ 
voir  & des  clos  remplis  d’arbres  à dr. , après 
lefquels  on  remarque  en  defcendant  des 
viviers  avec  des  plantations  de  peupliers  ; 
prenant  fur  la  dr. , on  côtoie  des  hayes. 

Après  les  jardins  à dr. , & les  clos  remplis 
d’arbres  , on  côtoie  le  ruiffeau  en  laiffant 
des  vignes  à g.,  à l’extrémité  de  la  côte  cou- 
ronnée de  bois  , fur  laquelle  on  apperçoit 
le  moulin  à vent  de  BufFon  , fur  l’ancienne 
route  romaine. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  avenue 
de  quatre  rangées  de  peupliers  , qui  conduit 
au  Martinet,  que  M.  le  Comte  de  BufFon  a 
fait  bâtir  ; on  y forge  des  barres  & des  trin- 
gles, fkc.  On  apperçoit  au-deffus  la  nou- 
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velle  ferme  des  Berges  , au  confluent  de  la 
Brenne  , qui  fe  jette  dans  l’Armançon. 

Quittant  l’avenue  , à l’entrée  de  laquelle 
il  y a deux  pilliers  de  pierres  , & une  voûte 
ou  coule  un  petit  ruifFeau  qu’il  faut  côtoyer , 
on  remarque  une  charmante  prairie  , & les 
arbres  qui  bordent  le  ruiffeau  ; au-delà  de 
la  prairie  , on  découvre  au  midi  l’agréable 
vallée  d’où  defeend  l’Armançon, 

Côtoyant  toujours  la  côte  remplie  de 
rochers  , faifant  le  fer  à cheval  , au  vill.  de' 
BufFon  , on  prend  à g. , en  remarquant  vis 
à-vis  à dr.,  un  joli  pavillon  fort  élevé  , près 
la  ferme  des  Berges;  fa  fltuation  a vanta - 
geufe,  au  confluent  de  deux  rivières,  la 
Brenne  & l’Armançon,  a fait  naître  i’idée 
à M.  le  Comte  de  BufFon,  d’y  bâtir  un 
château. 

Ayant  remarqué  une  fontainç  dans  les 
jardins  à g.  , on  arrive  fur  une  arche  où 
paflent  les  eaux  qui  fortent  d’une  roche  à g. 
Après  l’arche,  on  defeend  une  pente  douce 
en  prenant  fur  la  g«;  côtoyant  des  hayes  , 
on  quitte  la  prairie  qui  efl:  à dr.  ; le  vill.  qui 
fe  préfente  en  face , efl  celui  de  S.  Remy. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  remarque 
un  chemin  à g.,  qui  monte  dans  une  gorge 
descendant  d’un  bois  ; à dr. , on  apperçcit, 
au-delà  de  la  prairie  , beaucoup  de  roches 
en-deçà  d’une  double  côte  qui  efl  couverte 
de  bois  ; ayant  traverfé  un  petit  coteau, 

1 on  prend  fur  la  gauche  & fur  la  dr. , en 
quittant  les  vignes  : le  ham.  de  Blezy  s’ap- 
perçoit  dans  une  gorge  remplie  de  bois. 

Prenant  fur  la  dr.,  on  remarque  îe  châ- 
teau de  l’Abbé  de  Fontenay , en  montant 
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au  pont  de  S.  Remy  :il  efl  bâti  fur  la  riviere 
de  Brenne , & efl  compofé  de  fix  arches. 

Le  pont  padé , on  prend  fur  la  g. , au  fud- 
efl  , en  laifTant  le  chemin  avec  quelques 
maifons  du  vill.  de  S.  Remy,  que  l’on  voit 
à une  très-petite  diflance  à dr.  ; la  route  efl 
plantée  de  peupliers. 

Le  vill.  de  S.  Remy , dont  on  remarque 
l’églife  &C  le  clocher  neuf , domine  une 
plaine,  au  milieu  de  laquelle  efl  placé  le 
château  de  M.  l’Abbé  de  Fontenay,  Sei- 
gneur de  S.  Remy  ; il  y a une  belle  avenue 
K qui  aboutit  à la  riviere;  au-dedus  du  vill. , 
B on  voit  à mi  côte  une  jolie  maifcn  bour- 
1 geoife , au-delà  de  laquelle  fe  trouve  une 
côte  de  vignes  couronnée  de  bois. 

Quittant  la  riviere  , que  l’on  a côtoyé  à g. , 
depuis  le  pont  , on  prend  fur  la  dr.  Après 
avoir  padé  devant  une  croix , <k  traverfé  le 
chemin  du  vill.  au  moulin,  on  pade  fur  une 
arche  bâtie  vis-à-vis  le  moulin  qui  efl  à g., 
c’efl  où  paffoient  les  eaux  d’un  étang  qui 
efl  dedéché  ; il  efl  remplacé  par  une  belle 
pépinière  que  l’on  voit  à dr. , à l’entréed’une 
gorge  qui  defcend  des  bois  de  Chaumours  , 
appartenant  au  Roi  ; la  Chapelle  Ste.  Barbe 
efl  au- de  du  s de  la  côte  de  vignes. 

Montant  un  coteau  dominé  à dr.  par  un 
autre  , couvert  des  bois  de  Chaumours  , que 
l’on  côtoie  , on  remarque  à g.  des  carrières , 
des  vignes , des  prés  & des  rochers  ; étant 
au  haut  , on  defcend  en  remarquant  au- 
delà  de  la  vallée  où  coule  la  Brenne,  un 
vallon  rempli  de  roches;  à mi-côte,  on 
1 quitte  le  bois  de  Chaumours  en  prenant  fur 
I la  dr.  De  cet  endroit  , on  apperçoit  la 
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pointe  du  clocher  de  Montbard  à la  g. 
d’une  plaine  très-agréable  , fertiiifé  par  la 
Brenne  ; arrivé  au  bas  , on  prend  fur  la  g 
en  remarquant  le  commencement  des  arbres 
qui  bordent  la  route;  le  ham.  de  Courtangy 
s’apperçoit  à la  dr.  de  la  vallée  , fur  la  hau- 
teur ; à mi-côte  , on  découvre  à la  g,  de  la 
route  , le  clocher  & la  tour  du  domaine  de 
Montbard  ; il  font  litué  fur  une  hauteur. 

Etant  au  bout  du  bois  , vis  à-vis  & à l’ex- 
trémité de  la  côte  à dr.,  l’on  voit  avec  ad- 
miration la  belle  vaîiée^à  la  g.  de  la  tour  de 
Montbard  ; elle  efl  bornée  'au  nord  par  un 
joli  coteau  de  vignes  couronné  de  rochers  ; 
le  lendemain  de  l’Afcenfion  1779,  la  riviere 
de  Brenne  étoit  fi  débordée  qu’elle  touchoit 
la  route  dans  cet  endroit.  A l’extrémité  de 
la  vallée  , on  apperçoit  la  ferme  des  Bordes , 
au-deffus  des  vignes,  à l’horifon. 

1 Arrivé  au  chemin  de  Crépan  , qui  eft  à 
dr. , on  voit  du  même  côté  , le  moulin  de 
cette  nouvelle  fuccurfale , oh  l’on  a fait 
bâtir  une  églife  depuis  quelques  années.  Ce 
moulin  eft  fur  un  petit  ruiffeau  qui  defcend 
de  Montigny , vill.  & château  à 1 1.  & d.  ; 
le  château  de  Montfort  s’apperçoit  à i’ex- 
| trémité  d’une  côte  qui  efl  à une  d.  1.  au- 
delà  du  moulin. 

Le  chemin  de  Crépan  paffé  , on  prend 
fort  à g.  du  fud-eft  à l’efi , avant  de  paffer 
fur  le  pont  des  Planches  , fous  lequel  coule 
le  petit  ruiffeau  qui  defcend  de  Montfort. 
Ce  pont , qui  efl  compofé  de  deux  arches, 

| fépare  la  Champagne  de  la  Bourgogne.  De 
! cet  endroit , on  voit  à dr.  le  ham.  & le 
! Prieuré  de  Courtangy-fur-Bandarge , il  n’efl 
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i compofé  que  de  quelques  maifons  ; i’églife 
fuccurfaîe  de  Montbard,  qu’on  y voyoit , 

1 ayant  écroulée  il  y a quelques  années,  & 
les  habitons  de  Montbard  ayant  refufé  de 
fournir  à la  dépenfe  de  fa  reconftru&ion  ; 
on  en  a rebâtie  une  nouvelle  au  ham.  de 
: Crépan  , qui  eft  fuccurfaîe  de  la  Paroiffe  de 
Senailly  ; Crépan  s’apperçoit  vis-à-vis , à dr, 

I du  moulin  , qui  efl  dans  le  vallon,  au  pied 
î de  la  côte  couverte  de  bois  , que  l’on  a 
1 côtoyé  depuis  S.  Rem  y. 

| Le  pont  des  Planches  paffé  , on  entre  en 
Bourgogne  , en  remarquant  la  route  , qui 
eff  belle  & bien  plantée.  Le  lendemain  de 
l’Afcenfion  1779  , elle  étoit  couverte  des 
eaux  de  la  Brenne  dans  cet  endroit.  Cette 
riviere  s’étendoit  jufqu’au  pied  de  la  côte 
de  Courtangy  , qui  efl:  à 200  toiles  environ 
à dr.  ; la  route  de  Montbard  à Semur  paffe 
à Courtangy. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  une 
arche  ou  paffe  un  petit  ruiffeau  formé  des 
eaux  de  la  fontaine  de  Cenfey  , que  l’on 
voit  à dr.,  au  bas  de  la  côte;  vis-à-vis  à g., 
il  y a des  Mes  remplies  d’arbres.  Regardant 
dans  le  vallon  à dr. , on  découvre  le  viîl.  & 
la  nouvelle  églife  de  Crépan,  entourés  de 
coteaux  remplis  d’arbres;  l’arche  paflée, 
on  quitte  la  riviere , en  côtoyant  en  place 
une  agréable  prairie  à g.  & une  à dr. , au- 
delà  de  laquelle  on  apperçoit  la  ferme  61  le 
1 colombier  de  Cenfey  ; toutes  les  maifons 
i neuves  avec  pavillons  qu’on  remarque  le 
1 long  de  ia  côte  de  Coutangy , appartiennent 
1 à M.  d’Aubanton.  Ce  font  des  endroits  où  il 
!!  fait  élever  des  bêtes  à laines,  que  l’on  laiffe 
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à l’injure  du  tems  l’été  comme  l’hy  ver  ; on 
prétend  que  la  laine  de  ces  befiiaux  efi  d’une 
meilleure  qualité  que  celles  des  autres  qui 
font  renfermées. 

A la  g.  de  Cenfey  , on  voit  la  grofle  ferme 
du  Paty  , & en  face  de  la  route  les  premiè- 
res maifons  de  Montbard , au  bas  & à la  dr. 
de  la  côte.  C’efi  par  ces  maifons  qu’on  pré- 
tend faire  pafier  la  grande  route  , afin  d’é- 
viter la  montagne  de  Montbard,  à la  g.  de 
laquelle  il  y a une  vallée  charmante. 

A vant  de  monter  à la  ville  de  Montbard , 
on  prend  fur  la  dr.  en  quittant  les  arbres 
qui  bordent  la  route  , après  laquelle  il  y a 
des  vignes.  Montant  à la  ville  par  une  pente 
fort  rapide  , on  remarque  un  joli  coteau  de 
vignes  couronnée  de  Féglife , du  château  & 
du  parc  de  Montbard. 

Arrivé  au  haut  & à une  croix  de  million 
plantée  à l’angle  du  parc  à g, , on  jouit  d’un 
! coup-d’œil  admirable;  de-îà  , on  découvre 
! toutes  les  maifons  de  M.  d’Aubanton  , la 
! ferme  de  Cenfey  & celle  du  Paty  à fa  g. , 

! avec  la  route  de  Semur  ; au  couchant,  on 
! voit  les  bois  du  Roi , & la  nouvelle  églife 
| de  Crépan,  au-delà  de  la  belle  vallée  qu’on 
a traverfé , &c. 

Côtoyant  le  mur  du  parc , qui  efi  très- 
élevée  à g. , on  trouve  en  defcen.dant  <k  en 
prenant  fur  la  g.  une  belle  avenue  de  tilleuls 
avec  un  chemin  pavé  qui  conduit  à Féglife 
& au  château  de  M.  le  Comte  de  BufFon  , à 
iFentrée  defquels  on  admire  les  grilles  de 
fer. 

Arrivez  à Montbard,  , , 

Montbard  efi:  une  ville  du  Duché  de 
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Bourgogne , Diocèfe  de  Langres , Doyenné 
de  Monflier-S.  Jean  , fur  les  confins  du 
Diocèfe  d’Autun  , & de  la  Champagne  , 
Parlement,  Intendance  de  Dijon  , Bailliage 
& recette  de  Sémur  en  Auxois.  C’efi:  la 
huitième  des  Etats-Généraux  de  la  Province, 
& la  feptieme  de  celle  qui  nomme  l’Elu  du 
Tiers- Etat  ; fa  fituation  efi  fur  la  rive  g.  de 
la  riviere  de  Brenne  , & fur  le  penchant 
d’une  montagne  ifolée , couronnée  d’un 
ancien  château , où  l’on  remarque  une  tour 
appellée  la  Tour  du  Domaine . 

Le  parc  de  M.  le  Comte  de  Buffon  s’y 
trouve  auffi , de  même  que  fes  jardins,  qui 
font  décorés  de  parterres  ornés  de  flatues , 
de  terrafifes  uniques , de  bofquets  > de  belles 
allées , de  charmilles  & de  tilleuls  * pavil- 
lons ou  vuide-bouteilles , revêtus  de  treil 
lages  de  bon  goût  , vollieres  : enfin  rien  n’y 
manque  , de  tout  y attire  le  regard  des 
curieux.  Le  point  de  vue  y efi:  unique  & 
digne  d’admiration,  par  les  difFérens  objets 
qui  s’y  préfentent  ; du  haut  des  terraffes, 
on  découvre  à plus  de  ni.;  au  couchant 
d’été  , on  apperçoit  la  ville  de  Noyers  , 
éloigné  de  ni.;  & au  fud-efi: , elle  s’étend 
dans  une  vallée  fort  agréable , arrofée  par 
la  Brenne  , qui  y fertilife  de  belles  prairies; 
les  dépenfes  que  M.  le  Comte  de  Buffon  a 
faites  pour  embellir  cet  agréable  féjourfont 
inappréciables.De  la  maifon  de  ce  Seigneur, 
on  monte  à l’églife  de  terraffe  en  t errai! e. 

L’églife  paroifîiale  , dont  le  Prieur  de 
Courîangy  efi:  Curé  primitif,  fervoit  autre- 
fois de  Chapelle  au  château  : elle  efi:  fous  le 
vocable  de  S.  Urce.  M.  l’Evêque  de  Langres 
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nomme  à la  Cure,  & ]es  Bénédiéfins  onî  la 
fléché  du  clocher  en  qualité  de  gros  déci- 
mât eu  rs.  Elle  fut  renverfée  par  le  tonnerre  , 
il  y a environ  10  ans. 

Cette  paroifTe  efl  deflervie  par  un  Curé 

6 fix  Prêtres  habitués , qui  n’ont  qu’un  re- 
venu très-modiqüe. 

Outre  l’églife  de  S.  Urce , il  y a le  Prieuré 
de  S.  Thomas  réuni  à l’Abbaye  de  Montier- 
S.  Jean;  une  Chapelle  dédiée  à S.  Jean , à 
la  nomination  des  Magiflrats  ; un  Couvent 
d’Urfulines  , un  petit  Hôpital  & un  petit 
Collège  où  l’on  enfeigne  jufqu’àla  Philofo- 
phie. 

Monthard  efl  le  fiége  d’une  Châtellenie 
Royale  , dont^a  Jurifdi&ion  ne  s’étend  que 
fur  le  château  Sc  les  hameaux  voifins  : la 
Mairie  exerce  la  Juflice  & la  Police  dans 
tout  le  refie  de  la  Ville.  Les  Officiers  font  : 
M.  d’Aubanton  , Maire,  Prévôt  de  la  Châ- 
tellenie , &C  Subdélégué  de  Montbard;  un 
Procureur  du  Roi- Syndic,  & un  Greffier- 
Secrétaire  , ôc  il  y a encore  7 Avocats  , 

7 Procureurs , &c. 

Les  Officiers  du  Grenier  à Sel  font  : un 
Grenetier,  un  Contrôleur,  un  Procureur 
du  Roi  & un  Greffier  ; la  charge  de  Préfi- 
dent  étoit  aux  Parties  cafueîs  en  3779. 

La  Brigade  de  la  Maréchaufiee  réfidente 
à Montbard  , dépend  de  la  Lieutenance  de 
Sémur , en  Auxois.  Elle  efl  compofée  d’un 
Brigadier  & de  trois  Cavaliers. 

On  remarque  encore  à Montbard  une 
1 Compagnie  de  Chevaliers  de  P Arque  bu  fe  3 
I au  nombre  de  11  , fans  y comprendre  le 
1 Colonel,  qui  efl  M.  d’Aubanîon. 
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Outre  la  belle  maifon  de  M.  le  Comte  de 
BufFon  , on  remarque  celle  de  M.  d’Auban- 
ton  fur  la  hauteur  , elle  eft  décorée  d’un 
beau  pavillon  , & celle  de  M.  Rigoley  , 
Maître  de  forge  d’Aify.  En  1779  , elle  n’é- 
toit  point  encore  achevée;  on  y remarque 
Ie"s  tèrrafles  & la  ferre;  la  vue  de  ces  deux 
maifons  efl  des  plus  agréables  au  midi  & 
au  levant. En  1780,  on  le  propofoit  défaire 
paffer  la  grande  route  au  bas  du  jardin  de 
M.  Rigoley. 

On  remarque  encore  la  pofte  aux  lettres 
& aux  chevaux,  l’Ecu  de  France , grofle 
auberge  où  la  Diligence  a fon  bureau. 

Le  commerce  de  Montbard  n’efî  pas  bien 
confidérable , on  y remarque  une  filature  de 
coton,  des  Tanneurs  &C  des  fabriques  de 
gants  de  peau  de  chien  , qui  ont  acquis  de 
la  réputation. 

Le  marché  s’y  tient  le  Jeudi  & le  Samedi  ; 
une  foire  le  9 Mai,  le  26  Juillet  , le  ^Sep- 
tembre , à la  S.  Martin,  le  jour  de  S.  Ma- 
thias & le  jour  des  Jnnocens. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Montbard 
des  carrières  de  marbre  blanc,  rouge  & 
jaune  , dont  M.  le  Comte  de  BufFon  obtint 


laconcefîion  èn  1744 


on 


voit  aufli  tou- 


tes  fortes  de  foffiles  curieufes. 

Montbard  a donné  naiflance  à M.  le  Comte 
de  BufFon  , & à M.  d’Auhanton  , Auteurs 
d’une  célébré  Hiftoire  Naturelle. 

Suite  de  la  Route . 

Traverfant  la  ville  de  Montbard  , on 
defcend  en  huilant  à dr.  la  route  de  Semur, 
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en  Auxois , ville  à 4 petites  1.  au  midi;  la 
place  & l’Hôtel-de-VilIe  paffée , on  apper 
çoit  à g.  la  belle  maifon  de  M.  le  Comte  de 
BufFon,  après  laquelle  on  fe  trouve  au  bas 
de  la  côte,  à l’endroit  où  la  grande  route 
viendra  aboutir  en  paffant  au  midi  &c  au 
levant  de  la  ville  5 fi  le  projet  a lieu. 

Après  avoir  pafTé  fous  une  porte  & fur  un 
pont  ^ on  en  trouve  un  autre  de  trois  arches  3 
qui  fut  emporté  par  les  eaux  de  la  Brenne, 
il  y a environ  60  ans  , dans  un  déborde- 
ment confidérable.  La  Brenne  qui  pafîe 
défions,  prend  fa  fource  à la  grande  chaîne 
qui  traverfe  la  France , au  pied  de  la  côte 
& du  bourg  de  Sombernon , que  l’on  voit 
en  allant  de  Paris  à Dijon  , par  Auxerre  ; 
fe  dirigeant  au  couchant  3c  au  nord,  elle 
baigne  la  ville  de  Vitteaux  , en  s’inclinant 
vers  le  nord-ouefï.  Troisl.  3c  d.au-defTous , 
elle  reçoit  les  eaux  d’un  gros  torrent  qui 
fort  d’une  fontaine  fituée  au  vill.  de  Ste. 
Colombe,  une  d.  1.  plus  bas.  Le  Lozerain  qui 
prend  auffi  fa  fource  à la  grande  chaîne, 
vient  la  grofïir  après  un  cours  de  8 1. 

Au  bout  d’une  d.  1,,  la  Brenne  reçoit  la 
Loze  qui  a 9 1.  de  cours.  De  ce  confluent , 
elle  fe  dirige  au  couchant,  & vient  paffer 
au  pied  de  la  montagne  de  Montbard,  où 
1 1.  1 q.  au-deffous,  elle  perd  fon  nom  dans 
PArmançon , après  un  cours  d’environ  14a 
1 5 1.  Ces  riviere  font  très-dangereufes  dans 
leurs  débordemens  , par  leur  rapidité  occa- 
fionnée  par  la  pente  de  la  grande  chaîne. 

Quittant  le  pont  de  Montbard,  on  entre 
dans  le  fauxbourg  d'Entrc  les  Barres  , en 
prenant  à dr.  direÔe  au  levant.  Après  avoir 
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paffé  devant  les  Urfulines  qui  font  à g.,  on 
fort  du  fauxbourg,  en  remarquant  l’Hôpital 
&C  PArquebufe , qui  eft  fuperbe. 

Côtoyant  le  mur  & l’avenue  ? il  y a des 
vignes  à g,;  Parquebufe pafféè  > on  trouve 
une  croix  , après  laquelle  on  prend  fur  la  g. , 
en  côtoyant  les  vignes  couronnés  de  roches. 
Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  moulin  de 
Poupenot , & un  autre  à écorce  ; prenant  à 
g. , on  defcend  en  admirant  la  prairie  à dr. 
Portant  la  vue  fur  Montbard,  on  y remar- 
que le  pavillon  rouge  de  M.  d’Aubenton , 
& la  maifon  de  M.  Rigoley. 

Prenant  un  peu  fur  la  dr.  , on  fuit  la  côte 
de  la  Chaure,renommée  pourfes  bons  vins; 
étant  au  bas , on  voit  une  gorge  à g.  rem- 
plie de  vignes , en  côtoyant  les  prés  des 
Molieres.  Après  avoir  paffé  fur  une  arche, 
on  prend  fort  fur  la  g.,  en  examinant  les 
roches  à g.  qui  couronnent  les  vignes.  Le 
lendemain  de  PÀfcenfion  1779  * il  y avoit 
fix  pieds  d’eau  dans  cet  endroit  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  borne 
à dr.  plantée  vis-à-vis  une  croix  qui  eff  à g.; 
elle  limite  le  Diocèfe  de  Langres. 

Quittant  cette  borne , on  entre  fur  P Evê- 
ché dê  Autun  en^quittant  celui  de  Langres . 

Prenant  à g. , on  quitte  les  prés  des  Mo- 
lieres , en  côtoyant  toujours  la  côte  de* 
vignes  & de  roches,  après  laquelle  on  ad- 
mire une  belle  vallée  qui  defcend  de  l’Ab- 
baye de  Fontenay  , fituée  à 3 q.  de  1.  au 
milieu  des  bois. 

Arrivez  à Marmagne . . . . . ...... 

Avant  d’entrer  dans  ce  vill.  9 on  remar- 
que des  blanchifferies  à g. , ôc  le  ruiffeau 
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©îi  l’on  flotte  k bois  , que  Ton  coupe  dans 
la  forêt  de  Fontenay  ; il  y a un  moulin  plus 
loin  6c  un  étang.  A la  première  maifon  du 
vill. , on  prend  fur  la  g.,  en  pafîant  fur  un 
pont  de  deux  arches  ; paiïant  à l’extrémité 
méridionale  de  ce  vill. , on  remarque  Ta 
petite  églife  à g. , en  prenant  fur  la  dr. , fur 
la  g.  6c  fur  la  dr. , en  montant  tk  en  fortant 
du  vill. , d’où  l’on  remarque  des  roches 
dans  la  gorge  à 

Après  avoir  cotoyé  des  vignes,  on  paffe 
fur  une  arche  où  coulent  les  eaux  d’une 
fontaine  qui  efl:  à g.,  après  laquelle  on  fuit 
le  coteau  de  vignes,  qui  fournit  la  boite 
des  Moines  de  Fontenay. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  vill.  de 
Nogent  au-delà  de  la  prairie , au  pied  d’un 
coteau;  l’églife  efl;  feule  à fa  g.  accompa- 
gné du  Presbitere.  M.  Guenichot , Seigneur 
du  lieu  , Confeiller  titulaire  au  Parlement 
de  Dijon,  y a un  château. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafle  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  trouve  la  route  de  Ste. 
Reine  & de  Flavigny , la  première  ville  à 
3 h & la  fécondé  à 4.  C’eA  une  ancienne 
route  Romaine  , qui  va  aboutir  à la  route 
de  Paris  à Dijon  par  Auxerre,  auprès  de 
Sombernon  , 10  1.  Ce  chemin  de  Céfar  va 
paffer  à Fains,  vill.  que  l’on  voit  à i q.  de 
1.  ait  milieu  d’une  plaine  fertile  en  grains  6c 
en  bons  pâturages.  Madame  Damas  de  Cor- 
naillon  efl  Dame  de  ce  lieu. 

Regardant  au  milieu  de  la  vallée  , on  y 
voit  la  rivière  de  Prenne , qui  y promene 
fes  eaux , en  formant  le  demi-cercle  , 6c  une 
Ifle  au  coude  qu’elle  fait  vis-à-vis  , Nogent- 
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fj  les-Montbard  , fur  un  bras  de  laquelle  il  y 
| a un  moulin  en-deçà  de  l’églife. 

| Quittant  la  route  Romaine,  on  prend  à 
jj:' g. , droit  au  levant , en  côtoyant  toujours 
fj  les  bayes  & les  vignes  , après  lefquelles  on 
fi;  defcend  en  prenant  lur  la  dr.  ; la  route  fait 
| le  demi-cercle. 

| Regardant  la  plaine  à dr. , on  apperçoit 
j au-delà  de  Fains  & de  la  prairie  , le  long  de 
! la  côte  de  Nogent,  le  vill.  de  Courcelles  , 

' <k  plus  loin  celui  de  Grignon  , avec  fon 
| moulin  à vent  à l’horifon  ; à la  g.  de  Gri- 
gignon  9 qui  efl  {itué  à l’extrémité  d’une  côte, 
I on  apperçoit  à 2 1.  le  parc  &C  le  château  d’O- 
rain  , les  bâtimens  font  anciens  & conlidé- 
: rab*es;  il  y a deux  tertres  au-delà,  préci* 

| fément  au  couchant  de  Ste.  Reine , qui  n’en 
! efl  qu’à  une  lieue. 

!j  Arrivé  au  bas,  on  monte  une  pente  fort 
j douce  , qu’on  defcend  très- rapidement  en 
i prenant  à g.*,  à mi-côte  , on  traverfe  le  che- 
jmm  de  Touilion  à Nogent;  étant  au  bas, 
on  remarque  à g un  vallon  très-profond , 
entouré  de  roches  couronnées  de  bois. 

PafTant  fur  une  arche  où  coule  un  petit 
ruiffeau , on  voit  à dr.  un  précipice  avec 
| des  failles;  l’arche  pafîée  , on  prend  fort  fur 
la  dr.  en  montant  la  côte  deGriache,  elle 
! efl  longue  , rapide  6c  fort  défagréable  pour 
les  voitures  chargées,  tant  en  la  defcendant 
; qu’en  la  montant;  à mi-côte  , on  remarque 
j à g.  une  grande  quantité  de  noyers  ; arrivant 
I au  haut  on  trouve  des  vignes  à dr. , 6i 
beaucoup  de  noyers  à g.  Après  avoir  tra 
verfé  le  chemin  de  Fains  à Touilion , on 
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côtoie  des  vignes  bordées  de  bayes  & d’ar- 
bres à dr. 

Arrivé  tout  à fait  au  fommet  de  la  côte 
de  Griache  , dont  le  nom  feul  annonce  la 
; difgrace  qu’on  éprouve  en  la  montant  ; on 
jouit  d’une  des  belles  vues  qu’on  puiffe  dé- 
lirer , fur-tout  le  long  de  la  rivière  de 
Brenne , où  l’on  découvre  Montbard  au 
couchant , & même  des  côtes  beaucoup 
plus  loin  , qui  bornent  l’horifon  du  côté  de 
Noyers;  en-deçà  de  Montbard,  on  voit 
Nogent , le  vill.  de  Pains,  dont  le  château 
efl  féparé  par  une  belle  avenue  ; Courcel- 
| les  efî:  à la  g. , le  long  du  même  coteau  de 
Nogent;  en  face  de  l’églile  de  Pains,  on 
apperçoit  le  vill.  & l’égiife  de  Grignon  à 
l’extrémité  d’une  côte  fort  rapide  , avec  fon 
moulin  à vent  à fa  dr. , au-delà  d’une  côte 
& des  bois  de  Courtine  & de  Lantilly , 2 1. 
au  fu d ; à la  g.  de  Grignon  , on  découvre  le 
gros  château  d’Orain  , avec  deux  tertres 
au-delà , à la  g.  defquels  on  apperçoit  les 
côtes  de  Ste.  Reine  & de  Pouillenay  , re- 
nommées pour  leurs  bons  vins. 

Quittant  le  fommet  de  la  côte  de  Gria- 
che , on  prend  fur  Ja  g. , en  laillant  un  bois 
à dr. , au  bord  duquel  efî:  le  château  la 

ferme  de  Fains.  Suivant  la  côte , qui  borne 
l’horifon  à g.  , on  remarque  deux  jolis 
vallons  à dr. , à la  fourchette  defquels  il  y 
a un  bois  ; regardant  à la  dr.  de  la  route, 
on  y remarque  une  roche  fi  conlidérable  , 
qu’on  la  prendroit  pour  un  mur  de  rem- 
part; elle  efî  en-deçà  de  la  ferme  du  Pref- 
foir;  le  ham.  de  Morville  s’apperçoit  à la 
naiffance  du  vallon. 
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Arrivé  vis-à-vis  le  bois  qui  fe  trouve 
dans  le  fond  à dr.;  on  y voit  la  ferme  du 
Prefiôir  , avec  fa  petite  prairie.  i 

| Prenant  toujours  à dr.  , en  formant  le 
1 demi-cercle,  on  côtoie  des  vignes  à dr. , le 
I long  de  la  côte,  6c  en  remarquant  quantité 
B de  noyers  , à la  dr.  defquels  on  voit  la  ferme 
1 du  Preffoir  , le  vill.  6c  le  château  de  Fains 
| dans  le  bas  , 6c  plus  loin  Courcelles  6c  Gri- 
! gnon , entre  lefquels  il  y a le  ham.  de  Be- 
I noifey,  au  bas  d’une  côte  qui  borne  l’ho- 
I rifon. 

Traverfant  un  petit  vallon,  on  voit  un 
bois  à 30  toifes , qui  borne  la  vue  à g.  Re- 
gardant à la  g.  de  Grignon  , on  y voit  une 
belle  gorge  terminée  par  des  côtes  qui  fé- 
parent  l’Armançon  de  la  Brenne.  Après  le 
bois  ; on  monte  une  pente  plus  rapide. 

Arrivé  au  haut  du  Murgé  au  Suiffe,on 
découvre  à dr. , au-deflus  de  Grignon  , l’an- 
cien château  du  Comte  de  Grignon , à qui 
appartient  celui  d’Orain  ; à la  dr.  de  ce  vieux 
château,  il  y a un  moulin  à vent  entre  lef- 
quels  on  apperçoit  le  château  de  Lantilly , à 
M.  le  Comte  d’Ecru  , Seigneur  du  lieu.  Sa 
fituation  efl  fur  un  tertre  ; à la  g.  de  Gri- 
gnon, on  découvre  la  côte  de  Pouillenay, 
6c  celles  de  Flavigny  , Ste.  Reine , &c.  Le 
château  de  Montîort  s’apperçoit  à la  dr.  de 
Grignon  , il  appartient  à Madame  de  la 
Forêt. 

Un  q.  de  1.  avant  Morville , on  voit  les 
Bergeries  à dr. , à la  g.  du  bois  Gibaut  ; la 
vue  s’étend  à g. , fur  des  bois  6c  fur  des 
vallons. 

Prenant  fur  la  dr.,  de  Peü  au  fud-eft  , on 

defcend 

! Route  de  Paris  à Dijon . 85  g 

defeend  une  pente  douce  , en  arrivant  au 
ham.  de  Morville.  

** 

Paflant  le  long  &:  au  midi  de  ce  ham.  , 
qu’on  laide  à g. , on  remarque  le  vill.  de 
Frefne  en  face , duquel  il  dépend.  Ce  ham. 
ed  remarquable  pour  fon  point  de  vue  ; il 
ed  fit ué  fur  le  bordfeptentrional  de  la  bran- 
che qui  fépare  le  badin  de  la  Seine  , de 
ceux  de  la  Brenne  , de  l’Àrmançon  & de 
l’Yonne.  De  cet  endroit , on  découvre  Fains 
Sc  ion  château  dans  le  bas  , plus  loin  No* 
gent;  Courcelles  ed  à fa  g.  avec  le  château 
de  Grignon  , où  Ste.  Reine  fut  martirifée. 

Quittant  une  petite  maifon  , la  feule  qui 
foit  fur  la  route , on  prend  fur  la  g.  , en  re- 
marquant le  vill.  de  Frefne  dans  le  bas  à dr. , 
& un  chemin  qui  fépare  deux  vallons  , au- 
delà  defquels  il  y a des  bois  ; la  ferme  des 
Granges  ed  à leur  dr. , ami-côte,  auprès 
du  bois  Gibaud. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  prend 
I fur  la  dr.  , en  remarquant  le  vallon  qui  def- 
eend à Frefne  , vill.  qui  a l’honneur  d’avoir 
le  Roi  pour  Seigneur  Suzerain,  & l’Evêque 
de  Dijon  , Seigneur  Engagide.  Ce  vill.  ed 
fl  tout  ramaffé  dans  un  trou  ; Grignon  s’ap- 
I perçoit  à la  g.  du  bois  Gibaud. 

| Defcendant  une  pente  plus  rapide , on 
1 voit  Péglife  de  Frefne  dans  le  fonda  dr. , & 
8 la  ferme  des  Granges  au-defîùs  du  bois; 
R étant  au  bas  , on  pafTe  devant  une  croix 
d’une  feule  pierre,  d’environ  douze  pieds 
de  haut;  elle  a été  plantée  en  >775  , par 
Julien  Allin  , Reine  Madon , fon  époufe. 

Cette  croix  paflee  , vient  le  pont  de  tar- 
riere-Montmillon  , fous  l’arche  duquel  il  y a 

G 
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un  chemin  oh  paffent  des  voitures  ; îa  chauf- 
fée e fl  fort  élevée. 

Regardant  à dr. , on  voit  deux  maifons 
du  vil!,  de  Frefnes  , avec  une  croix  entre  les 
deux  , & un  gros  noyer  à 1 5 pas,  après 
lequel  on  monte  une  côte  rapide  ; arrivé  au 
haut  & vis-à-vis  une  croix  à dr.,  on  prend 
fur  la  g.  en  fui  van  t la  côte,  qui  borne  Tho- 
rifon  à g.  ; on  apperçoit  Grignon  & fon 
vieux  château. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que un  vallon  qui  prend  d’un  bois  à g , pour 
aller  fe  réunir  à celui  de  Frefnes  , qui  efl  à 
dr.;  étant  au  bas  de  ce  vallon,  on  voit  à 
dr.  le  Pont  de  la  Ruelle-aux-Vaches , fur  le- 
quel l’ancienne  route  pafïoit  autrefois;  le 
chemin  qui  efl  à g.  paffe  deflous. 

Quittant  le  chemin,  on  monte  une  côte 
fort  rapide , au  haut  de  laquelle  on  defcend 
en  remarquant  une  plaine  qui  ne  produit 
gueres  que  des  menus  grains  ; il  y a un  bois 
à g- 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 
la  g.  ; étant  au  haut , on  traverfe  un  chemin 
en  côtoyant  îa  pointe  d’un  bois  à $0  toifes  ; 
il  borne  îa  rue  à g. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  prend 
fur  îa  dr.  en  remarquant  le  vallon  qui  def- 
cend du  bois  à g.  ; étant  au  bas,  on  monte 
une  pente  rapide  en  examinant  le  vallon  qui 
va  joindre  celui  qui  defcend  à Frefne;  étant 
au  haut , on  découvre  à l’horifon  à dr. , les 
côtes  de  Ste.  Reine  , Flavigny  , &c. 

Arrivé  au  chemin  du  ham,  du  Paty , qui 
n’efl  gueres  qu’à  400  toifes  à g.  de  îa  route , 

... . ■ , - - 
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on  fe  trouve  au  nord  & à deux  petites  1.  de 
Ste.  Reine. 

Defcendant  dans  un  beau  vallon  qui  fait 
le  fer-à-cheval  à g. , on  prend  fur  la  g. , 
prefqu’à  angle  droit.  Ce  vallon  qui  n’a  point 
d’iffue  , efl  fertile  en  grains  ; un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  la  Chapelle 
•S.  George , que  l’on  voit  à 200  tcifes  , fur 
la  hauteur  à dr.  : le  ham.  du  Paty-de-Nan , 
où  il  fe  trouve  une  ferme  confidérable  , efl 
fitué  au  milieu  du  vallon  , parmi  les  arbres; 
l’horifon  efl  bornée  par  des  bois  qui  font 
au-delà. 

Montant  une  côte  , pour  fortir  du  vallon , 
on  prend  fur  la  dr.  ; étant  au  haut  , on 
trouve  un  chemin  à g.  qui  conduit  au  ham. 
& à la  ferme  du  Paty,  & à dr.  une  belle 
avenue  de  tilleuls  , qui  va  à la  Chapelle 
S.  George. 

Quittant  cette  avenue  & une  croix  de 
pierre  fort  élevée,  on  prend  lur  la  g.  en  re- 
marquant la  naiffance  d’un  vallon,  qui  del- 
cend  dans  celui  du  Paty , il  y a une  fontaine 
dans  le  fond.  On  fe  trouve  fur  le  lommet 
de  la  branche  qui  fépare  le  bafïin  de  la  Seine , 
de  celui  de  ÎTonne;  le  point  de  vue  efl 
admirable  dans  cet  endroit. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  décou- 
vre Le  vil),  de  Lucenay-le-Duc , au  milieu 
d’un  vallon  qui  n’a  point  d’iffue.  Les  eaux 
qui  tombent  fur  fa  furface  , & qui  le  ferti- 
lifent,vdntfe  rendre  dans  un  gouffre  fur  le- 
quel on  a confîruit  un  moulin  ; la  roue  efl 
à l’eînbouchure  de  ce  précipice  ; le  moulin 
s’apperçoit  au  milieu  d’une  petite  prairie 
fituée  à la  dr.  du  chemin. 

G i) 
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Descendant  toujours  , on  trouve  à mi- 
côte  une  croix,  d’une  feule  pierre,  très- 
élevée,  après  laquelle  on  arrive  au  bas  de 
la  côte  , où  il  y a trois  chemins,  parmi  les- 
quels il  y a celui  qui  conduit  au  moulin 
dont  on  vient  de  parler  ; les  deux  autres 
vont  à Buffy-ie* Grand,-  & au  vill.  de  Me- 
netreux-le-Pitois. 

Paffant  fur  une  arche  , où  coulent  les 
eaux  du  moulin  , on  remarque  le  réfer  voir, 
où  s’amaffent  les  eaux  qui  le  font  tourner; 
en  1779,  roue  s’eft  laifTée  tomber  dans  le 
gouffre,  fans  qu’il  ait  été  poffible  de  la 
retirer» 

Montant  une  côte  paffablement  longue  , 
on  laiffe  une  croix  à g.  avec  l’ancienne  route 
qui  paffoit  dans  le  vill. * à la  g.  duquel  il  y 
a une  prairie  qui  s’étend  jufqu’au  bois  que 
l’on  voit  au  delà  du  vallon  ; il  a plus  de  4 1 
de  longueur. 

Arrivez  à Lucenay -le- Duc . ....... 

Paffant  le  long,  de  la  partie  méridionale 
de  ce  vill. , qui  a pour  Seigneur  M.  l’Evê- 
que d’Autun  , on  monte  en  remarquant  à g 
le  derrière  des  maifons  de  Lucenay , avec 
des  petits  jardins , après  lefquels  il  y a une 
Chapelle  ; arrivé  à un  chemin  que  l’on  îra 
verfe , on  découvre  tout  entier  le  vill.  & 
l’églife  de  Lucenay  dans  le  vallon. 

Le  chemin  paffé  , on  prend  fort  fur  la  g. , 
en  paffant  entre  deux  coteaux  qui  bornent 
l’horifon  ; étant  au  haut , on  fe  trouve  à la 
naiffance  d’un  vallon  qui  defcend  dans  la 
vallée  de  Lucenay , en  féparant  le  vill.  en 
deux  parties  ; l’égliie  eff  lituée  dans  celle 
qui  borde  la  route. 

Se  dirigeant  du  fud-eft  à l’eff , on  laiffe 
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un  bois  au  coude,  en  admirant  en  face  & â 
dr.  de  la  route  une  des  belles  vues  qu’il  y 
ait  ; l’horifon  eft  bornée  par  la  grande  chaîne 
qui  divife  la  France  en  pîufteurs  badins.  (*) 

Côtoyant  le  bois  à 10  toifes  3 en  descen- 
dant une  côte  rapide  , on  découvre  une 
charmante  vallée  à g.  ; arrivé  à une  pente 
plus  rapide,  on  prend  de  l’eft  au  fud-eft. 

Etant  au  bas  de  la  côte  , on  traverfe  un 
vallon  qui  prend  naifiance  à la  branche  qui 
borne  la  vue  à g.  ; il  defcend  à la  rue  Ghi- 
non  de  Bufty*Je- Grand , petit  bourg  éloigné 
de  3 q.  de  1.  au  fttd  oued;  il  y a un  chemin 
à dr.  qui  y conduit  ; il  va  auffî  à Ste.  Reine , 
qui  eft  une  I.  plus  loin. 

Après  avoir  pafte  fur  une  arche,  on  monte 
en  prenant  droit  au  levant  ; à rhi  côîe , on 
apperçoiî  à g.  la  ferme  de  Champ-du-Mon- 
tier,  parmi  les  arbres-,  le  long  de  la  côte 
qu’on  vient  de  descendre  ; arrivé  au  haut , 
on  découvre  les  côtes  de  Flavigny  , petite 
ville  à 2 1.  au  fud  ; à g. , on  voit  le  vill. 
d’Etormay  à une  d»  1.  ; Chaume  eft  le  vilh 
qui  eft  au-deffiis  entre  deux  bois;  Jours  eft 
j à fa  dr. , & plus  loin  , Ampilîy-les-Bordes 
en-deçà  des  bois  qui  bornent  l’horifon. 

Descendant  une  pente  douce , on  prend 
fur  fa  dr. , du  levant  ait  fud-eft,  en  remar- 
quant le  vill.  de  Villeneuve-les-Convers  en 
face , & à dr.  le  château  de  Savoigny  , dans 
la  vallée,  avec  Bufty-le-Grand , en-deçà  ; 
il  y a un  vallon  à g.  qui  defcend  à Eîormay  , 
vill.  qui  a l’Abbé  de  Fontenay  pour  Sei- 

(*}  Voyez  la  Carte  Fiiyficjue  de  ce  Royaume  s par 
le  même  Auteur. 
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gneur  ; à mi-côte  , on  apperçoit  le  bourg 
de  Buffy  , à l’entrée  d’une  gorge  bordée  de 
roches.  Ce  bourg  eft  confidérable  par  les 
hameaux  qui  en  dépendent , tous  fitués  dans 
une  vallée  arrofée  par  un  petit  ruiffeau  qui 
prend  fa  fource  à la  Chapelle  & à la  ferme 
de  la  Bretonniere  , où  fe  trouvent  plufieurs 
moulins  qu’il  fait  tourner.  On  tient  à BufTy 
un  petit  marché  le  Samedi  , qui  eft  fort 
fouvent  remis  au  Dimanche  ; une  foire  le 

S premier  Mardi  de  Mai , une  autre  le  2 Juin, 
& une  troifieme  le  2 Octobre  pour  les  bef- 
îiaux. 

M.  de  Marcilly  eft  Seigneur  de  cet  en- 
droit. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide  , dans 
un  vallon  qui  vient  de  droite  , on  trouve  au 
bas  une  arche  ; les  eaux  qui  paffent  deffous 
vont  fe  rendre  dans  la  vallée  d’Etormay , 
qui  n’a  point  d’ifTue. 

L’arche  paffée , on  monte  une  côte  rapide 
Sc  longue  , que  l’on  defcend  de  même  ; au 
bas , on  fe  trouve  à la  naiffance  de  deux 
vallons,  l’un  va  à dr.  ôc  l’autre  à g. 

Après  avoir  monté  un  petit  coteau,  on 
découvre  du  fommet,  une  vallée  confidé- 
rable  à dr. , toute  couverte  d’arbres,  elle  fe 
dirige  au  couchant , directement  au  bourg 
de  BufTy,  que  l’on  apperçoit  à fon  extré- 
mité parmi  les  rochers  ; la  fource  du  ruif- 
feau qui  la  fertilife  , eft  remarquable  par  la 
grande  quantité  d’eau  qu’elle  jette  ; il  fe 
trouve  fur  ce  ruifieau  dix  à douze  moulins 
'daps  l’efpace  d’une  1.  qu’il  a de  cours;  on 

I pourroit  préfumer  que  cette  fource  eft 

II  Tidue  de  la  vallée  d’Etormay  a quife  trouve 
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fur  la  branche  qui  fépare  la  Seine  de  la 
Brenne  ; elle  s’étend  à plus  de  6 L 9 du  nord- 
oueft  au  fud-eft.  ( Voye £ la  Carte.  ) 

Prenant  fur  la  dr.  9 on  defcend  à Ville- 
neuve-les-  Couver  s 

Ce  vill.  eft  à la  naiffance  d’un  vallon  qui 
fait  le  fer- à-cheval 9 en  lui  bornant  i’hori- 
fon  au  midi;  il  eft  partagé  en  deux  parties  , 
dont  l’une  domine  l’autre  ; 1 ’églife  paroiiïiale 
eft  bâtie  dans  la  partie  fupé rie ure  ; le  vallon 
qui  fait  partie  de  celui  d’Etormay , eft  fer- 
tile en  grains. 

Traverfant  le  vill.  de  Villeneuve  9 le 
premier  objet  qui  fe  préfente  à g.  eft  une 
maifon  à vingt  toifes,  avec  un  gros  tilleul. 
Après  un  mur  à dr.  3 on  trouve  le  chemin  de 
Buffy , vis  à-vis  lequel  il  y en  a un  autre  à 
g.  qui  conduit  à Etormay  , en  paffant  au 
pied  du  tilleul. 

Les  chemins  paftes 9 on  voit  à g.  Ville- 
neuve  9 qui  eft  compofé  de  la  rue  Beret  6c 
de  celle  de  la  Maifon  Rouge  ; la  rue  aux 
Clercs  eft  celle  oii  eft  l’églifè. 

Côtoyant  un  clos  6c  des  noyers  , on 
prend  fur  la  g.  en  laiftant  des  maifons  du 
même  côté,  viennent  en  fuite  la  pofte  aux 
chevaux  6c  l’égîife  à g.  ; prenant  fur  la  g. , 
on  trouve  la  croix  de  fer  9 auberge  à dr. , 6c 
en  fuite  celle  de  l’arbre  verd  , après  laquelle 
il  y a une  ferme  à dr.  9 qui  eft  la  derniere 
maifon  du  vill.  de  Villeneuve  9 elle  eft  en- 
tourée de  carrières. 

Sortant  de  cet  endroit  9 il  y a un  chemin 
| qui  conduit  à Flavigny  , petite  ville  du 
i Duché  de  Bourgogne  9 à 1 1.  entre  le  fud  6c 
I le  fud-oueft  de  Villeneuve  9 dans  l’Auxois  9 
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Diocèfe  d’Autun  , Parlement  & Intendance 
de  Dijon  , Bailliage  8c  recette  de  Se  nui  r ; la 
ville  de  Flavigny  qui  eft  un  Gouvernement 
de  place  , députe  aux  Etats  de  la  Province , 
elle  eft  fiîuée  fur  une  montagne  , au  pied 
8c  au  levant  de  laquelle  coule  le  Lozerain. 
Elle  étoit  autrefois  d’une  plus  grande  éten- 
due-, divifée  en  Cité , bourg  8c  fauxbourgs. 
Ces  deux  derniers  furent  détruits  dans  le 
tems  des  guerres  civiles. 

L’églife  paroiftiale  eft  dédiée  à S.  Geneft, 
elle  eft  deftervie  par  un  Curé  8c  une  Société 
de  dix-huit  Prêtres  , fondée  par  Ménard  , 
Archevêque  de  Befançon  , originaire  de 
Flavigny.  Au  commencement  , ils  étoient 
au  nombre  de  36. 

Outre  cette  églife  , il  y a une  Abbaye 
Commandataire  de  Bénédi&ins , dont  l’Abbé 
eft  Seigneur  de  la  ville  , 8c  nomme  le  Juge 
8c  les  Üfticiers  de  la  Juftice  ; le  Procureur 
d’oftice  eft  placé  par  les  Religieux. 

Cette  Abbaye  a été  fondée  fous  le 
titre  de  S.  Pierre,  en  720,  par  Widrard, 
grand  Seigneur  en  Auxois  , du  tems  de 
Charles  Martel.  On  conferve  dans  l’églife 
le  corps  de  Ste.  Reine,  8c  une  partie  de 
celui  de  S.  Prix. 

Les  Urfulines  y ont  aufîi  un  Couvent  ; 
i’églife  de  S.  Jacques,  qui  étoit  hors  8c  au 
couchant  de  la  ville,  eft  détruite. 

Le  commerce  de  Flavigny  confift-e  en 
bon  vin  , qu’on  recueille  dans  fon  territoire 
& dans  les  environs,  où  fe  trouve  la  côte 
d’Eparmaille , 8c  celle  de  Pouillenay  , fi  re- 
nommées. 

Le  marché  s’y  tient  le  Samedi  ou  le  Di- 
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manche;  une  foire  à la  S.  Pierre , &C  une 
autre  à ia  S.  Simon. 

A une  1.  au  nord-oueft  de  Flavigny , fe 
trouve  S tel  Reine,  gros  bourg  de  Bourgo- 
gne, Diocèfe  & recette  d’Autun  , Parlement 
& Intendance  de  Dijon.  Il  eft  fit  lié  à l’extré- 
mité d’une  côte  de  vignes  , entre  la  riviere 
de  Lozerain  & la  Loze  , qui  fe  décharge 
dans  la  Prenne , une  d.  1.  au*deftous  , près 
l’endroit  oii  étoit  placée  la  ville  d’Alize , 
que  Jules  Géfar  fit  brûler  détruire  juf- 
qu’au  fondement. 

Outre  la  parolffe  , fous  le  vocable  de 
S.  Léger,  il  y a des  Cordeliers,  un  Hôpital 
deffervi  par  des  Sœurs  de  la  charité  , & une 
maifon  de  force  , dittes  Sœurs  G ri f es,  L’é- 
glife  des  Cordeliers  eft  dédiée  à Ste.  Reine  , 
Vierge  ; les  uns  difent  qu’elle  fut  martirifée 
à Alizé  , & d’autres  à l’endroit  oix  eft  préfen- 
tement  l’ancien  château  de  Grignon  , fitité  à 
i 1.  au  nord-oueft  du  Bourg,  fous  Olibre  , 
Préftdent  ou  Gouverneur  pourdre  Romain  s , 
Pan  253  ; fôn  corps  fut  transféré  au  IXe. 
dans  i’AJbbaye  de  Flavigny. 

Le  bourg  de  Ste.  Reine  a deux  fontaines 
d’eaux  minérales,  dont  la  fâlubrhé  eft  attri-  * 
buée  aux  mérites  de  la  Sainte  , qu’on  invo- 
| que  fart  ou  t pour  les  différentes  efpéces  de 
! galles.  La  plus  renommée  de  ces  fontaines , 
eft  celle  des  Cordeliers  ; c’eft  un  réfervoir 
d’environ  deux  pieds  & demie  en  quarré, 
qui  eft  dans  une  Chapelle  de  ces  Religieux. 

» L’eau  de  cette  fontaine  , qui  ne  peut  être 
||  épuifée  , eft  claire  , froide  & infipide  comme 
1 1 Peau  ordinaire  de  fontaine.  Dans  un  champ 
j qui  eft  à deux  portées  de fufil  de  Ste.  Reine  5 
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il  y a une  autre  fontaine  beaucoup  plus 
grande  & plus  abondante  que  celle-là, 
Peau  en  eft  plus  fraîche  , plus  légère  êc 
meilleure.  Il  y a quantité  de  mines  de  fer 
dans  les  environs  de  cette  ville. 

L’Evêque  d’Autun  eft  Seigneur  de  Ste. 
Reine;  il  y fait  exercer  la  Juftice  par  des 
Officiers  de  qui  l’appellation  des  jugemens 
releve  au  Bailliage  Ôc  Préfidial  de  Semur. 

Suite  de  La  route, . ! 

Le  vil!,  de  Villeneuve  & le  chemin  de 
Flavigny  paffé , on  monte  en  côtoyant  un 
mur,  duquel  on  remarque  à g.  la  rue  aux 
Berets,  6c  la  rue  aux  Clercs,  avec  Féglife. 
Les  carrières  que  Pon  apperçoit  dans  le  bas 
font  à la  g.  de  la  rue  aux  Berets,  compofée 
de  7 maifons,  auprès  defquelîes  il  y a une 
belle  fontaine  qui  ne  tarit  jamais. 

Arrivé  au  cimetiere , qui  eft  à dr. , on  y 
remarque  la  Chapelle  de  S.  Nazaire  , qui 
étoit  anciennement  l’églife  paroiffiale  du 
vill. 

Le  cimetiere  pafTé  , on  prend  un  peu  fur 
la  g’.  , en  remarquant  le  chemin  de  Bai- 
gneux-les- Juifs  du  même  côté  ; un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  au  point  de  partage  des 
eaux  de  la  Seine  de  celle  de  la  Loze.  De  cet 
endroit,  on  jouit  d’un  point  de  vue  char- 
mant ; au  couchant,  on  découvre  à i 1. 
i q.  , le  bourg  de  Bufîy , &c  les  rochers 
qui  l’environnent;  le  château  de  Savoigny 
eft  à fa  g.,  auprès  d’un  petit  bois;  au  midi 
de  ces  deux  endroits,  qui  eft  à leur  g.,  on 
apperçoit  à % 1.  les  environs  de  Ste.  Reine 
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& de  Flavigny.  Une  1.  plus  loin  que  Flavi- 
jgny  , précifément  au  fud-oueft,  on  décou- 
vre ie  vill.  & les  côtes  de  vignes  de  Pouille- 
nay , où  il  y a une  fontaine  faîée  ; à fa  dr., 
Muflÿ-la-Foffe , la  Butte  de  Venarrey,  & c. 
A la  dr.  de  ces  endroits  , au  couchant  d’hi- 
ver de  Villeneuve,  on  voit  à 4 1.  le  châ- 
teau de  Lantilly  , fur  la  hauteur  ; le  moulin 
& le  vill.  de  Grignon  font  à fa  dr. , au  cou- 
chant. Regardant  au  nord,  à la  dr.de  Ville- 
neuve  , on  voit  à l’extrémité  d’une  côte  , le 
vill.  d’Etormay,  avec  fa  vallée  qui  s’étend 
jufqu’au  bois  , qui  efl  plus  loin  ; à la  dr. 
d’Etormay , on  voit  le  vill.  de  Chaume  au- 
delà  du  vallon  ; Jours  fk  fon  château  à fa 
dr. , dans  un  vallon  où  coule  un  ruiffeau 
qui  n’a  point  d’iffue  ; Ampilly  efl  audeUiis, 
au  bord  d’un  bois , qui  borde  la  route  de 
Dijon,  par  Troyes. 

Un  peu  plus  loin , on  defcend  une  côte 
rapide  en  remarquant  une  vallée  à g.  , au 
milieu  de  laquelle  il  y a quatre  belles  fon- 
taines confidérables  , dont  l’eau  fe  perd 
auiîitôt  qu’elle  paroît. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  trouve  un  chemin  qui  con- 
duit à Baigneux , petit  bourg’ à 1 1.  Ôc  d.  au 
nord-eft  ; le  chemin  va  paffer  auprès  d’une 
des  trois  fontaines  du  vallon  appelle  la  R&- 
toufe  ; elle  efl  remarquable  par  l’immenfité 
d’eau  qu’elle  jetj;e  avec  furie  , elles  vont  fe 
précipiter  dans  un  gouffre  , non  loin  de  leur 
fource,  fort  fouvent  ce  précipice  n’eft  pas 
fuffifant  pour  envahir  les  eaux  de  cette  fon- 
taine, ce  qui  fait  qu’on  y remarque  de 
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| ceins  en  tems  un  efpéce  d’étang  , qui  çü 
! quelquefois  confidérable. 

| Un  peu  plus  loin,  on  côtoie  un  bois  à 
1 dr. , appellé  le  bois  de  la  Givrenay  , il  traverfe 
I la  vallée  qui  defeend  du  midi;  à l’angle  du 
1 bois  , il  y a une  terre  rouge,  propre  à fou 
I der  l’acier  & le  fer  3 ôz  à bâtir  des  fours. 

1 Après  le  bois  , on  paffe  fur  une  arche  , 
| après  laquelle  on  monte  une  côte  rapide; 
an  haut , on  côtoie  le  bois  de  la  Manche  à 
50  toifes  à dr. , celui  du  gros  BuifTon  eft 
dans  le  bas  à g.  , ceux  qui  font  au-delà  dé- 
1 pendent  du  vil  1.  de  Frolois  & de  Villeneuve. 
I Regardant  à dr. , dans  une  vallée  confidé- 
! rable , bordée  de  rochers  ; on  y voit  le 
! viil.  de  Courpoye-îa-Chapelie , fur  un  tor- 
1 rent  qui  defeend  de  Bligny , vilî.  fi  tué'  fur 
1 îa  grande  chaîne  ; Cpurpoye-les-Moines , 
ou  les  Frolois  , efl  plus  loin  , au  pied  des 
rochers  , couronnés  des  bois  de  Frolois. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  prend 
fur  îa  dr.  au  levant  d’hiver,  en  remarquant 
à 1 1.  1 q.  à dr.  la  ferme  d’Eparmaiîle , au- 
i près  d’un  bois  , elle  efl  fituée  fur  un  coteau 
qui  fait  face  à la  côte  & à la  ville  de  Flavi- 
! gny  fituée  au  couchant  de  cette  ferme; 
fj  Pouillenay  efl  plus  loin  , avec  le  château  de 
1 J Lantiily . 

||  Arrivé  au  bas  de  la  côte,  on  remarque 
||  un  vallon  très-profond  renfermé  entre  des 
||  rochers  confidérables  couronnés,  de  bois  ; 
f|  le  vallon  à g.  n’a  point  d’iiîue  , il  communh 
f|  que  à celui  d’Etormay , le  bois  de  Frolois 

U Montant  une  pente  douce,  on  va  palier 
f | devant  la  croix  de  £ Arbre  rond  pofé  à g.  ; 
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elle  eft  accompagnée  d’un  petit  tilleul  qui  a 
remplacé  , il  y a quelques  années  , un  an- 
cien qui  porroit  le  même  nom;  il  étoit  fi 
ccnfidérable  qu’il  paffoitpour  une  merveille 
du  pays,  il  formoit  un  couvert  de  plus 
de  100  pieds  de  diamètre,  & fon  corps 
| avoir  plus  de  30  pieds  de  circonférence  ; il 
fut  renverfé  dans  une  nuit,  par  un  oura- 
gant  des  plus  impétueux. 

La  croix  paffée , on  trouve  le  chemin  de 
Courpoye  à dr.  avec  des  hayes,  defquelles 
on  voit  vis-à-vis  les  rochers  couronnés  de 
bois  qui  s’élèvent  fur  la  rive  gauche  du 
vallon  de  Courpoye. 

Cinquante  toifes  plus  loin  , on  monte  une 
pente  douce,  au  haut  de  laquelle  on  ap- 
perçoit  à dr.  le  château  Darcey  , à l’extré- 
mité du  vallon  ; on  fe  trouve  au  nord  & 
vis-à-vis  Courpoye- la-Châpelle. 

Après  avoir  traverfe  un  petit  vallon  qui 
defcend  vers  le  midi  à dr. , on  remarque 
des  roches  & des  bois  au-delà  ; la  vue  efl 
bornée  à 2.  Etant  au  haut  de  la  côte , on 
defcend  une  pente  douce  , en  laiffant  le 
chemin  de  Froîois  à dr. , vill,  dont  on  ap- 
perçoit  les  maifons,  &C  des  tertres  plus  loin 
qui  s’élèvent  fur  la  grande  chaîne,  aux  en- 
virons &Z  au-delà  de  Bligny  , ils  bornent 
Ehorifcn. 

A mi-côte  , on  prend  un  peu  fur  la  dr.  en 
defcendant  une  pente  plus  rapide.  Prenant 
un  peu  fur  la  g. , droit  au  levant , on  arrive 
au  bas  , en  remarquant  le  vallon  à dr.  qui 
fait  la  fourche  ; il  prend  naiffance  à la  route  : 
les  eaux  qui  tombent  fur  fa  fur  fa  ce  fe^per- 
dent  faute  d’écoulement.  Ce  pays  n’efl 
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rempli  que  de  laves , qui  font  des  pierres 
qui  fe  lèvent  par  feuillets.  De  cet  endroit , 
on  apperçoit  le  fommet  des  arbres  du  vill. 
de  Courpoye , de  ceux  qui  bordent  la 

riviere  qui  eft  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  , on  va  paffer  devant 
une  croix  plantée  à l’angle  d’un  chemin  qui 
conduit  à Frolois , vill.  qu’on  apperçoit  à 
dr.  ; le  chemin  à g.  va  à Baigneux  ; il  tra- 
verfe  la  vallée  qui  defeend  à Etormay  ; elle 
eft  fertile  en  bled  & en  fourages. 

Après  avoir  monté  une  pente  douce , on 
remarque  une  groffe  épine  blanche  à g. , 
après  laquelle  on  defeend  en  remarquant  à 
dr.  la  tête  d’un  gros  noyer  de  Frolois , à 
une  d.  1. 

Le  vallon  paffé  , on  monte  une  côte  fort 
longue  douce  , en  prenant  toujours  fur  la 
dr.  Après  avoir  traverfé  le  chemin  de  Fro- 
lois à Poifeul , on  en  trouve  un  autre  où  il 
y aune  croix  à l’angle  ; à mi  côte,  on  voit 
à dr.  les  noyers  & les  maifons  de  Frolois , 
vill.  dont  la  Seigneurie  eft  partagée  entre 
M.  le  Comte  de  Ban , M.  d’Argenteuil  & 
M,  de  la  Feuillée. 

Prefqu’au  haut , on  trouve  un  chemin  à 
g.  & un  autre  à dr.  avec  une  croix  qui  cô- 
toie un  bois  en  allant  à Frolois  ; le  chemin 
paffé , on  fe  trouve  au  bois  de  Defans , il 
eft  bien  percé,  & fert  de  parc  à M.  de  la 
Feuillée  de  Frolois. 

Côtoyant  le  bois  qu’on  laiffe  à dr.  , on 
remarque  le  vill.  de  Poifeul  à g. , entre  les 
deux  grandes  routes  de  Paris  à Dijon.  Avant 
de  descendre  une  côte , on  prend  fur  la  dr. , 
dire&ement  au  fud-eft,  en  remarquant  une 
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belle  route  qui  taverfe  le  bois  de  Defans  ,J 
il  eft  bien  percé  &:  fert  de  parc  au  même 
Signeur. 

Côtoyant  le  bois  qu’on  laiffe  à dr. , on 
remarque  le  vill.  de  Poifeuil  à g.  , entre  les 
deux  grandes  routes  de  Paris  à Dijon.  Avant 
de  delcendre  une  côte  , on  prend  fur  la  dr. 
dire&ement  aufud-eft,  en  remarquant  une 
belle  route  qui  traverse  le  bois  de  Defans, 
du  nord  au  fud  ; il  remplit  tout  le  vallon 
à dr. 

Arrivé  au  bas  & à la  fin  du  bois , il  y a 
une  route  fermée  d’une  barrière  , accompa- 
gnée de  bancs  de  pierres  ; elle  va  aboutir 
à une  belle  étoile  qui  eft  au  milieu  du  bois. 
D’un  côté  de  cette  route , il  y a de  beaux 
tilleuls , &c  de  l’autre  une  fameufe  épine 
blanche,  qui  fait  langle  du  bois  ; Podeur 
qu’elle  répand  en  tems  de  fleurs,  eft  fort 
agréable. 

L’épine  blanche  paffée , on  monte  une 
pente  douce  en  remarquant  le  vallon  à dr. 
rempli  de  bois , il  delcend  à Frolois.  Après , 
on  trouve  un  chemin  de  Frolois  ôc  une  crdix 
à l’angle,  plantée  en  1687  , à la  mémoire 
de  Nicolas  Didier;  les  buiftons  que  l’on 
remarque  parmi  la  campagne,  font  confer- 
vés  pour  faire  ombrage  aux  Moiflonneurs  , 
lorfqu’ils  prennent  leurs  repas  , & pour  les 
garantir  de  la  pluie , dans  les  tems  d’orages , 
vu  la  grande  diftance  d’un  vill.  à un  autre. 

Arrivé  au  haut , la  route  fait  des  finuofi- 
tés.  De  cet  endroit , le  coup-d’œil  eft  très- 
agréable;  étant  vis-à-vis  une  groffe  épine, 
on  voit  à dr.  le  chemin  du  ham.  de  Valbu- 
zin  ; quelques  toifes  plus  loin  que  le  che- 
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|;min,  on  apperçoit  dans  le  fond,  à l’angle 
||  du  bois  de  Defans , la  pointe  du  clocher  de 
I Froîois  avec  des  bois  au-delà  ; le  viil.  d’An- 
1 teroche  efl  plus  loin  , fur  la  hauteur. 

1 Portant  la  vue  en  face  de  la  route  * on 
1 découvre  le  bourg  de  Chanceaux  & fon 
! nouveau  moulin  à vent  à fa  dr.  ; il  efl  fitüé 
I fur  la  grande  chaîne  qui  traverfe  la  France  ; 
|j  elle  efl  couverte  des  bois  qui  bornent  l’ho- 
I rifon.  j 

I Prenant  fur  la  g. , on  defeend  une  mon- 
1 tagne  fort  longue  , en  remarquant  la  route 
I de  Diion  à Paris , par  Troyes  , au-delà  de 
§ laquelle  il  y a l’Abbaye  d’Oigny , Ordre  de 
1 S.  Auguflin  ; les  bois  d’Aignay-le«Duc  font 
1 plus  loin  àl’horifon. 

I Arrivé  à la  croix  Simon  Moinceaux , plan- 
1 tée  à l’angle  du  chemin  de  Poifeul,  on  ap- 
I perçoit  ce  vill.  fur  la  hauteur  à g.,  au-delà 
I d’un  vallon  ou  il  y a une  fontaine  : le  vallon 
1 à dr.  defeend  à Valbuzin  ; on  isil  au  fom- 
met  de  la  branche  qui  fépare  la  Seine  de  la 
Loze  de  l’Armançon , l’Yonne,  &C.  Elle 
va  aboutir  vis-à-vis  Momereau. 

Remarquant  un  terrein  peu  fertile,  on 
defeend  une  pente  très-rapide  & très-dif- 
1 gtacieufe  pour  les  voitures,  en  prenant  fort 
I fur  la  g.;  le  valion  que  l’on  voit  eft  rempli 
S de  prés  qui  font  arrofés  des  eaux  de  plu- 
1 fieurs  fontaines  , la  ferme  de  Varenceau 
1 s’apperçoit  au-defîus  d’un  étang  à dr.  ; celle 
de  Tillot  eR  à fa  dr. , fur  la  hauteur. 

Arrivé  au  bas  de  la  montagne,  on  prend 
encore  fur  la  gauche,  formant  le  demi- 
cercle  ; traversant  la  naiffance  du  vallon 
d’Etorrnay  , en  paffant  fur  la  chauffée  de  l’é- 

1 tang 
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de  Frolois»  qui  eff  à dr. , en  deçà  de  la 
ferme  de  Varenceau,  on  remarque  la  bonde 
de  l’étang,  après  laquelle  il  y a une  arche 
oiï  coule  le  fuperflue  des  eaux  de  l’étang. 

La  chauffée  paffée , on  monte  une  pente 
un  peu  rapide  longue  , en  remarquant  un 
tertre  à g. , qui  s’élève  au  milieu  du  vallon  ; 
étant  au  haut  de  la  côte  , on  paffe  devant 
une  croix  plantée  à g.  en  1615.  De-là  , on 
apperçoit  le  bois  do  la  Perriere  à 200  toifes 
à dr.  ; la  vue  eff  bornée  à g. 

Prenant  fort  à g.  , on  apperçoit  Chan- 
ceaux,  fon  moulin  &t  les  bois  qui  couvrent 
la  grande  chaîne.  Après  la  croix , on  def- 
cend une  côte  rapide,  qui  eff  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  , elle  prend 
naiffance  à la  grand  chaîne  , St  va  fe  ter- 
miner en  face  de  Montereau;  les  bois  qui 
font  en  face , font  ceux  de  Billy  ; ils  font 
au-deffus  du  vill.  qui  eff  au  bas , fur  la  Seine. 

A mi-côte  , on  trouve  un  fentier  , que 
les  gens  à pied  prennent  pour  le  plus  court , 
il  defcend  une  pente  fi  rapide , qu’elle  eff 
dangereufe.  Dans  le  vallon  que  l’on  voit, 
il  y a une  fontaine  qui  fertilife  la  prairie  qui 
le  remplit. 

Un  peu  plus  bas , on  côtoie  des  brouffaiî- 
les  à g. , en  arrivant  à la  route  de  Dijon  à 
Paris,  par  Troyes. 

Quittant  la  fourchette  des  deux  routes, 
on  côtoie  des  hayes,  en  prenant  à dr.,  tou- 
jours en  defcendant , St  en  remarquant  le 
bois  de  la  Perriere  à dr. , avec  le  vallon 
rempli  de  prés,  d’où  defcend  le  petit  ruif- 
feau  de  Cromoreau. 

Arrivé  au  bas  St  vis-à-vis  deux  ormes, 
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avec  un  bois  diftant  d’environ  150  toifes. 
C’eft  la  grande  chaîne  que  l’on  traverfe. 
| Une  fécondé  arche  paftee  , on  monte  tou- 
jours, en  palïant  fur  une  troiiieme  arche, 
de  laquelle  on  découvre  les  bois  & les  en- 
virons d’Aignay-le-Duc , éloigné  de  deux 
lieues  à gauche. 

Quittant  l’arche , on  trouve  un  bois  à dr. 
que  l’on  côtoie  en  arrivant  fur  le  fooimet 
de  la  grande  chaîne  , & au  point  de  par- 
tage des  eaux  qui  le  verfent  dans  le  baffin 
de  la  Seine  , de  celle  qui  vont  groffir  la 
Saône  ; cette  chaîne  prend  naiiïance  aux 
I Monts  Pyrénées,  entre  le  Roufîillôn  & le 
» Comté  de  Foix.  Se  dirigeant  au  fiid,  elle 
traverfe  le  Languedoc  en  pafTant  entre  Mi- 
repoix  & Aleth  ; elle  va  au  baftin  de  Nau- 
roufe  , ou  fe  trouve  le  point  de  partage  des 
eaux  du  Canal  de  Languedoc  (*). 

Descendant  la  grande  chaîne  , on  apper- 
çoit  le  vill.  de  Poncey  à g.  , tk  Pellerey 
dans  la  gorge.  Defcendant  îa  côte  , qui  eft 
rapide,  on  côtoie  un  bois  à dr. ; le  vallon 
eft  terrible  à g.  ; il  y coule  au  milieu  un 
ruiffeau  qui  fait  tourner  des  moulins  &c  une 
papeterie  ; il  y a une  belle  maifon  que  l’on 
apperçoit  ; le  vill.  de  Poncey  eft  plus  loin  à 
îa  g.  de  la  vallée  bordée  de  bois  tk  de  ro- 
ches. 

Arrivé  au  bas  , on  pafte  fur  une  arche , 

( * ) On  peut  confulcer  !a  Carte  Phylîque  de  la 
France  , que  l’Auteur  vient  de  publier.  On  y voit  la 
dire&ion  de  cette  chaîne  primitive,  qui  divile  le  Royatm:< 
en  différens  grands  balïins,  qui  à leur  tour  font  fubdi 
viles  par  d’autres  plus  petits  occupés  par  fleuves , dec 
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après  laquelle  on  monte  & on  defcend  fort 
en  quittant  le  bois  ; au  bas  , on  monte  & on 
defcend  une  côte  rapide  en  tournant  à dr.  ; 
étant  au  bas  , on  monte  en  tournant  à g.  ; il 
y a du  même  côté  un  vallon  terrible. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  à g.  de  la 
route  le  clocher  ôc  le  vill.  de  Champaigny 
dans  le  bois,  Defcendant  * on  tourne  à g.  en 
laiflant  un  chemin  au  coude  qui  va  à Bli- 
gny  ; on  efl  vis-à-vis  la  naiffance  du  vallon 
qu’on  a côtoyé  à g.  Montant  un  peu,  on 
apperçoit  étant  au  haut  le  vill.  de  Bligny , 
au  pied  & à la  g.  d’un  coteau  qui  vient  s’y 
terminer. 

Tournant  à g.  , on  arrive  à un  chemin  à 
g,,  & un  à dr.  qui  va  à la  ferme  de  Sauciny , 
éloignée  cL’nn  q.  de  1.  Après  ces  chemins , 
on  trouve  une  croix  très-élevée  plantée  à 
g.,  après  laquelle  on  defcend  une  côte  très- 
rapide  ; on  jouit  dun  coup-d’œil  agréable  ; 
la  vue  s’étend  fur  une  vallée  à dr.  qui  def- 
cend de  la  fource  de  llgnon  , qui  fe  trouve 
au  bas  des  roches  &c  des  bois  que  l’on  voit  ; 
on  découvre  bien  les  tertres  qui  s’élèvent 
fur  la  grande  chaîne,  précifément  au  midi. 

Tournant  toujours  à g. , on  fuit  la  côte 
en  remarquant  S.  Seine , que  l’on  découvre 
en  plein  dans  le  vallon , avec  S.  Martin  du 
Mont , & Froideville  à fa  dr.  ; la  nouvelle 
route  eft  le  long  de  la  côte , à moitié  de  la- 
quelle on  tourne  fort  à dr.  & enfuite  à g., 
en  laiffant  l’ancienne  route  à g.  Après , on 
tourne  fort  à dr.  en  remarquant  la  route  qui 
fait  le  zig-zag.  L’ouvrage  en  efl  admirable. 

Etant  au  bas,  on  tourne  à dr.  en  paffant 
fur  un  pont  nouvellement  bâti  fur  Pignon. 

Route  de  Paris  à Dijon . 
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Sortant  du  pont , on  arrive  à S . Seine.  . . 

Gros  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  3 
fitué  fur  la  riviere  d’Ignon , ou  d’üugne, 
qui  coule  entre  des  montagnes  couronnées 
de  roches  ou  de  bois.  Son  Abbaye  Commen 
dataire  de  Bénédidins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  efl  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable ; l’églife  de  ces  Religieux  efl  afiez 
vafîe  ; la  nef  efl  décoré  d’un  Sépulchre  que 
l’on  voit  à dr.  en  entrant , les  figures  en 
font  fingulieres;  d’un  ecce  homo  & d’un  buffet 
d’orgues;  le  tableau  du  maître-autel  repré- 
fente une.Préfentation  de  Jéfus  au  Temple  ; 
on  y remarque  encore  les  Chapelles  qui 
font  à la  g.  & à la  dr.  du  chœur,  qui  efl 
orné  de  peintures  rrès-anciennes. 

Outre  cette  églife  , S.  Seine  a une  paroiffe 
dédiée  à S.  Gilles  , un  Bureau  de  la  polie 
aux  lettres  & aux  chevaux,  &c.  On  avoit 
établi  dans  ce  bourg  un  marché  qui  n’a  pas 
réufîi.  Il  s’y  tient  une  foire  au  jour  de  l’a»  , à 
la  Chandeleur , le  9 Juin  & à la  S.  Gilles. 
M.  de  la  Luzernes  efl  Seigneur  de  S.  Seine. 

Suite  de  la  Route . 
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Pafïant  à l’extrémité  de  ce  bourg,  depuis 
la  nouvelle  route , on  laiffe  les  maifons  à g. , 
! après  lefquelleson  monte  en  tournant  àdr. 
| Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à g.  en  re- 
:j marquant  l’églife  de  S.  Martin  du  Monta 
1 1 dr.  fur  la  hauteur.  Laifïant  à g.  la  Chapelle 
|| S.  Didier  bâtie  au  milieu  du  cimetiere  de 
||  Saint-Seine , on  voit  le  petitS.  Martin  dans 
\ ; la  gorge  à dr. , avec  la  Froide  ville  au-deffus. 
:i  Après  avoir  pade  fur  une  arche , on  monte 
jj  H iij 
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en  côtoyant  la  côte  qui  borne  la  vue  à dr.  ; 
la  route  efc  taillée  dans  la  roche. 

Montant  toujours  en  tournant  à dr. , à 
l’entour  de  la  côte  , c’eft  un  plaihr  de  voir 
S.  Seine  dans  le  fond;  on  admire  l’ouvrage 
de  la  route  , qui  eft  confidérable.  La  pente 
en  efl  douce , grande  différence  de  l’an- 
cienne qui  étoit  impraticable. 

Côtoyant  les  roches,  qui  font  taillées  à 
pic  à dr. , on  remarque  que  la  pierre  eft 
d’une  couleur  de  marbre  bleu.  Regardant  à 
g.  dans  la  vallée  qu’arrofe  la  riviere  d’Ou- 
gne  , fur  laquelle  on  apperçoit  le  vill.  de 
! Vaux  ; au  bas  à g. , on  apperçoit  la  vieille 
route  que  les  gens  de  pied  prennent  pour 
couper  au  court  ; il  y a un  clos  entouré  de 
murs;  la  route  qui  efl  toujours  à mi-côte 
fait  le  demi-cercle. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
pafiant  à l’extrémité  d’un  vallon  & en  laif- 
i tant  l’ancienne  route  à g. , qui  vient  fe  réunir 
à la  nouvelle. 

Arrivez  à Cejlre 

Ce  ham.  eii  fur  la  dr.  de  la  route  ; paflant 
devant  quelques  maifons  avant  lefqueiles  il 
y a un  clos  avec  de  gros  frênes  au  coin  ; on 
remarque  en  fe  retournant  le  vill.  de  Bligny 
fur  le  fommeî  de  la  chaîne  qui  borne  l’ho- 
rifon. 

Quittant  la  derniere  maifon , qui  efl  une 
petite  auberge , on  tourne  à g.  en  laifiant 
un  chemin  du  même  côté  ; un  peu  plus 
loin  , on  tourne  à dr.  ; la  vue  efl  bornée  à 
g.  & à dr.  Montant  une  pente  douce , on 
laiffe  la  croix  de  Pierre-Fiche  à g.  ; arrivé  au 
| haut , on  découvre  de  loin  à g.  & à dr.  ; on 
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voit  bien  le  ham.  de  Prefray  à une  d.  1.  à g.  ; 
un  peu  plus  loin  , on  monte  une  pente 
douce,  au  haut  de  laquelle  on  tourne  à g.  ; 
on  découvre  les  montagnes  du  Pont  de  Pany, 

(fur  la  route  de  Dijon  par  Viteaux;  en  def- 
! Cendant  on  voit  une  gorge  à dr.  remplie  de 
; j bois  ; arrivé  au  bas,  on  voit  les  côtes  de 
pSombernon  fur  la  grande  chaîne  qui  borne 
j l’horifon. 

| Montant,  on  côtoie  le  bois  à dr. , & un  à 
g.  qui  efl  à 100  toifes  ; étant  au  haut,  on 
entre  dans  le  bois  en  tournant  à dr.  ; la  vue 
efl  belle,  on  ne  voit  que  bois  vallons 
||  bordés  de  roches,  &c.  On  apperçoit  la  vallée 
:|  du  Val  Suzon  , avec  la  route  au-delà  ; à mi- 
jcôte,  on  tourne  à dr.  en  remarquant  l’an- 
I cienne  route  ; il  y a un  beau  vallon  le  long 
||  de  la  route  rempli  de  bois;  arrivé  vis-à-vis 
||  un  intervalle  qui  fépare  le  bois  à dr. , on 
i|  tourne  fort  à g. , & enfuite  fort  à dr.  en  cô- 
1 toyant  des  rochers  à pic  à dr. , fk,  un  vallon 
! très-profond  à g.  bordé  de  rochers  ; en  quit- 
§ tant  les  roches,  on  tourne  à g.  ; la  route  efl 
! bien  faite. 

1 Après  avoir  paiïé  de  l’autre  côté  du  vallon, 

1 on  tourne  àdr. , à g.  &:  à dr.  en  reprenant 
les  roches  qui  couronnent  les  deux  coteaux. 

Etant  à la  jonélion  de  la  vieille  route  qui 
defcend  de  la  côte,  on  voit  en  face  des  ro- 
I chers  considérables  au-delà  du  vallon. 

| Tout-à-fait  au  bas,  on  tourne  fort  à g.  ; 
ij  on  admire  la  vallée  àdr.  où  coule  la  Suzon  ; 
les  côtes  qui  s’élèvent  des  deux  côtés  font 
curieufes  à voir  pour  les  rochers  qui  les  cou- 
ronnent ; ils  s’élèvent  à pic  au  milieu  des 
bois. 
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Côtoyant  la  riviere  à dr.  & la  petite  prai- 
rie , on  remarque  une  jolie  côte  à g.  avec 
fes  rochers  parmi  les  bois.  Après  avoir  paffé 
fur  une  arche  , on  fe  trouve  à FaL-Su^on-Le- 
Haut 

La  première  maifon  de  ce  ham.,  c’eft  la 
polie  , greffe  auberge  nouvellement  bâtie  ; 
il  y a un  jardin  vis-à-vis , & un  moulin  à 
eau. 

Quittant  la  poffe  , on  tourne  fort  à dr. 
en  paffant  fur  un  nouveau  pont  folidement 
bâti  fur  la  riviere  de  Suzon,  qui  fait  tourner 
le  moulin  qui  eft  à dr. 

Après  le  pont , on  paffe  devant  le  Lion 
d’Or,  groffe  auberge  à g. , bâtie  depuis  quel- 
ques années,  & devant  laquelle  il  y a l’an- 
cienne route  que  les  gens  de  pied  prennent 
pour  le  plus  court;  la  pente  en  eff  terrible- 
ment rapide.  Ce  paffage  étoit  aufîi  difficile 
autrefois  , qu’il  eff  facile  préfentemenr. 

Cette  maifon  & celle  de  la  poffe,  font 
les  deux  plus  fortes  de  ce  ham.  fitué  au 
milieu  d’un  vallon  profond , bordé  de  mon- 
tagnes couvertes  de  bois  & couronnées  de 
rochers  affreux  qui  s’élèvent  à pic  au-deffus 
des  arbres;  il  fait  partie  du  vilî.  de  Val- 
Su  zon  , qui  eff  à i q.  de  1.  au-tleffous  * fur 
la  riviere. 

Quittant  l’auberge  , on  va  paffer  fur  une 
arche  en  côtoyant  une  cavée  à g.  & le  com- 
mencement de  deux  ravins  qui  defeendent 
des  rochers  ; arrivé  au  pied  de  la  côte  & des 
rochers  , on  fait  le  demi-cercle  en  prenant 
à g.,  & enffffîe  à dr.  en  tournant  à l’entour 
de  la  côte,  qui  eff  taillée  à pic;  la  vue 
s’étend  furie  ham.  de  Vai-Suzon.  L’ouvrage 
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de  la  route  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Arrivé  à l’extrémité  d’un  autre  vallon 
qui  prend  naiffance  à des  rochers  affreux 
qui  s’hériffent  à pic  les  uns  furies  autres,  on 
tourne  en  demi-cercle  en  tournant  à g.  ; 
montant  toujours  en  côtoyant  les  rochers  à 
dr.  ; la  route  eft  à mi-côte.  Regardant  à g. , 
c’eft  un  précipice  ; tournant  à dr. , la  route 
fait  le  demi-cercle.  De-là,  on  voit  le  Vai- 
Suzon  à découvert  dans  le  bas  du  vallon  , 6c 
des  coteaux  couronnés  de  bois  6c  de  rochers. 

Côtoyant  toujours  la  route cavée  à dr.  6c 
le  précipice  à g.  qui  régné  le  long  de  la  route, 
on  tourne  à dr. , en  îaiflant  l’ancienne  route 
à g. , & en  paffant  fur  une  arche  ; un  peu 
plus  loin  , on  apperçoit  les  maifons  6c  l’é- 
glife  du  Val-Suzon  dans  le  fond,  entre  les 
montagnes  , les  rochers  6c  les  bois.  j 

Arrivé  au  haut,  on  defeend  en  tournant 
à g.  & en  remarquant  à 100  toifesun  ravin 
à g.  très-profond,  rempli  de  bois  6c  bordé 
de  rochers  ; quittant  le  bas,  on  monte  une 
pente  rapide , au  haut  de  laquelle  on  dé- 
couvre en  fe  retournant  , la  route  6c  le  bois 
au-delius  de  Val-Suzon.  \ 

Paffant  devant  une  croix , on  defeend 
dans  un  vallon  qui  a fa  pente  à dr. 

Etant  au  bas,  en  trouve  un  chemin  à g. , 

6c  a dr.  celui  du  vilî.  de  Prenois,  qui  eû 
derrière  le  bois.  Après  le  chemin , on  monte  ; 
arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à la  dr.  de  la 
route,  en  face  un  arbre  feuî , appellé  Ü Ar- 
bre cf  Obferve  ; plus  loin  le  Mont  Afrique  6c 
N.  D.  de  l’Etang  , Mont-Renaud  6c  le  Pou 
pet , &cc.  A g.  on  apperçoit  le  vilî.  d’Etaulles 
à une  d.  1.  en-deçà  du  bois , 6c  plus  loin 
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l’arbre  du  Creux  à côté  de  Curtil;  Saux-le- 
Duc  eft  au-deffus. 

Defcendant  à dr, , on  côtoie  une  côte 
très-longue  en  tournant  à dr.  ; côtoyant  un 
vallon  à dr. , on  trouve  un  chemin  & enfuite 
une  avenue  de  quatre  rangées  de  tilleuls , 
&C  une  maifon  de  Daroy  nouvellement 
bâtie  fur  la  route  à g.,  auprès  d’une  croix. 

Après  cette  maifon  , on  defeend  une  dou- 
ble côte  en  remarquant  la  route  pavée  na« 
| tureilement  par  des  roches  ; la  campagne  en 
! efl  remplie,  on  en  voit  une  confidérable  au- 
1 delà  du  vallon  à dr. , parmi  les  brouffailles  ; 
| vis-à  visàg.,  on  voit  une  avenue  de  noyers, 
I après  laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vill. 
de  Daroy  , que  l’on  voit  parmi  des  noyers, 
à 200  toifes  de  la  route. 

Arrivé  au  bas , on  remaruue  à dr.  un  vallon 
qui  prend  naiiïance  au  vill.  de  Daroy  ; il  eft 
rempli  de  bois;  montant  une  côte , on  tourne 

I à dr.  en  admirant  la  belle  vallée  avec  des 

II  prés,  & un  bois  à leur  g.;  étant  vis-à-vis 
1 une  avenue  de  noyers,  on  tourne  du  même 

1 

| Un  peu  après , on  laide  un  petit  bois  à 
1 50  toiles  à dr. , après  lequel  on  monte  une 
I côte,  au  haut  de  laquelle  on  voit  un  bois  à 
1 g.  qui  couvre  la  côte  ; la  vue  qui  efl  bornée 
lj  à cîr.  , eft  très-belle  à g. 

Ij  Montant  une  côte  rapide  , on  côtoie  un 
elbois  en  tournant  fort  à g.  ; arrivé  au  haut, 
||  on  fe  troiive  vis-à-vis  £ Arbre  <£  Obferve , 
j'.que  l’on  voit  à dr.  ; il  a fervi  de  point  de 
I dation  à MM.  de  l’Académie  ; il  y a un  arbre 
1 à g. , oii  le  nommé  Balafré,  chef  de  voleurs , 
1 a été  attaché  après  fon  exécution.  De  cet 
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endroit,  on  jouit  d’une  des  belles  vues  qu’il 
y ait.  Regardant  en  face  , on  découvre  la 
ville  de  Dijon  6c  Taîant  ; le  Mont-AfFrique 
eR  à fa  dr. ; au-deffus  de  Dijon,  on  voit 
Mont  Renaud  6c  le  Poupet. 

Précifément  au  levant,  on  découvre  les 
environs  de  Gray  6c  de  Champlite;  N.  D. 
de  l’Etang  eR  précifément  à dr.  , à mi-côte 
du  Mont-ARrique. 

Defcendant  une  côte  , on  côtoie  un  mur 
| qui  entoure  un  clos  à g. , en  tournant  à dr. 
& en  remarquant  un  bois  du  même  côté; 
30  toifes  plus  loin  , on  tourne  encore  à dr, 
6c  en  remarquant  un  bois  du  même  côté  ; 
30  toifes  plus  loin , on  tourne  encore  à dr. 
en  îaidant  une  croix  au  coude  , après  la- 
quelle il  y a des  hayes  ; étant  au  bas , on 
trouve  des  prés  que  l’on  traverfe  en  paffant 
fur  une  arche  , de  laquelle  on  apperçoit  à 
l’extrémité  d’un  beau  vallon , 6c  au  pied 
d’une  côte  couronnée  de  rochers,  le  bois  6c 
le  parc  du  château  de  Ventoux  , 6c  à la  dr. 
du  vallon , Savigny-le-Sec  : Epagny  &Mer- 
cenay  font  plus  loin. 

Après  l’arche  , on  quitte  le  mur  6c  les 
hayes  en  tournant  à dr.  ; montant  la  côte  , 
on  tourne  à g.  en  remarquant  un  vallon  à 
dr.  ; arrivé  au  haut , on  defcend  en  tour- 
nant à dr.  en  remarquant  un  vallon  confi- 
dérable  , rempli  de  bois  &c  de  rochers  ; le 
ham.  de  Bonvaux  eR  dans  le  fond;  N.  D. 
de  l’Etang  eR  plus  loin. 

Arrivé  vis-à-vis  la  naiffance  du  vallon  à 
| g. , on  tourne  à g.  & à dr.  De-là  la  vue  s’é- 
i tend  fur  la  ville  de  Dijon  , 6c  fur  une  plaine 
Defcendant  toujours  une 


à perte  de  vue. 
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côte  très-longue,  on  trouve  le  chemin  de 
Changey  à g. 

Après  le  chemin,  on  trouve  une  belle 
avenue  de  quatre  rangées  de  tilleuls  plantés 
en  face  de  Changey  , belle  maifon  à un  par- 
ticulier de  Dijon;  elle  eftfituée  au  bas  d’un 
coteau  qui  a fa  pente  au  midi,  fur  lequel  il 
y a des  carrières  de  belles  pierres  ; on  voit 
le  chemin  qui  y conduit  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin  que  l’avenue  , on  palTe 
fur  une  arche,  après  laquelle  on  monte  en 
tournant  à dr.  ; regardant  à g. , on  apperçoit 
à un  q.  de  1.  l’églife  de  Daix , bâtie  à l’ex- 
trémité de  la  côte , entre  des  arbres  ; le  vill. 
eiî:  au  bas  parmi  des  noyers,  il  eft  rempli  de 
| maifons  de  campagne  ; Hauteville  elt  plus 
loin  ; la  route  que  l’on  voit  dans  le  fond, 
c’efl  celle  des  carrières.  Un  peu  plus  loin  , 
on  defcend. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  deux  arches 
en  remarquant  que  l’on  eft  vis-à-vis  l’églife 
de  Daix  , à la  dr.  de  laquelle  on  voi&le  vill. 
de  Fontaine  , avec  le  Couvent  des  Feuil- 
lans;ils  font  fur  un  tertre  couvert  de  vignes. 
I Après  la  deuxieme  arche,  on  trouve  des 
j vignes  que  l’on  côtoie  en  montant  une  côte , 
||  au  haut  de  laquelle  on  voit  , entre  Daix  & 
|!  Fontaine  , le  vill.  d’Ahuy  , tk  plus  loin  Sa- 
I vigny-le-Sec 

| Defcendant  une  pente  douce  , on  décou- 
I vre  en  plein  la  ville  de  Dijon  au  milieu 

I d’une  plaine  agréable  arrofée  par  l’Ouche 
||  & la  Suzon  ; on  voit  Talant  à fa  dr.  fur  un 

I I tertre  ; un  peu  plus  loin,  on  lailfe  le  chemin 
I de  Daix  à g.  bordé  de  hayes  , après  lequel 
I il  y a une  croix  à dr.  avec  un  chemin. 
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ratix  de  Bourgogne  ; îe  Maire  , qui  elt  un 
Vigneron  , eft  le  fujet  de  plulieurs  plaifan- 
teries.  Il  a vendu  fon  droit  à la  ville  de  Dijon . 

C’eftun  Gouvernementde  Place,  le  liège 
d’une  Prévôté  Sc  d’une  Châtellenie  , &c. 

L’églife  paroiffiale  , longue  de  75  pieds, 
eü  dédiée  à la  N.  D.  de  Septembre  ; 1 inté- 
rieur eft  décoré  d’un  Sépulchre  & de  pla- 
ceurs Chapelles , dans  l’une  defquelles  on 
voit  un  tableau  qui  repréfente  le  bulle  de 
l’Enfant  Jéfus  peint  par  S.  Luc  ; il  étoit  du 
nombre  de  ceux  qui  décoroient  le  Palais  des 
Ducs. 

Le  clocher  efl  une  grolîe  tour  quarrée 
élevée  fur  le  choeur;  elle  renferme  une  fon- 
nerie  de  quatre  groffes  cloches  très-eûimée  ; 
les  fenêtres  du  vaifleau  , & celles  des  bas- 
côtés  font  extrêmement  étroites. 

La  Juflice  eft  compofée  d’un  Maire  , d’un 
Juge,  d’un  Syndic,  d’un  Greffier,  &c. 

Les  Audiences  fe  tiennent  tous  les  Jeudis 
à l’Hôtel  de-Ville  , remarquable  par  fon  an- 
tiquité & l’épaiffieur  de  fes  murs , qui  ont 
9 pieds  ; la  tour  qui  efl  à côté  fert  de  prifon. 
C’eft  une  des  16  qui  défendoient  la  ville. 

Au  midi  à côté  de  l’églife , on  voit 
l’emplacement  Si  les  ruines  du  Palais  des 
anciens  Ducs  de  Bourgogne.  C’efi  fous  cette 
platte  forme  que  font  les  fouterrains  appel- 
lés  la  cave  au  Roi  ; ils  s’étendent  jufqu’à 
Dijon;  les  habitans  de  Talant  y ferroient 
leurs  vins  avant  que  le  Maire  les  eût  fait 
boucher. 

A côté  de  l’Hôtel  de-Vi!îe , on  voit  un 
petit  jardin  à la  place  où  étoit  anciennement 
la  Chambre  de  la  Confrairie  de  N.  D.  érigée 
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en  400,  il  en  refie  encore  un  pan  de  mur  | 
avec  une  fenêtre  grillée.  1 

Une  chofe  finguliere  , c’efl  la  fontaine  au 
Fey , placé  au  milieu  de  la  ville,  malgré 
cjue  les  puits  aient  plus  de  150  pieds  de 
profondeur. 

Toutes  les  maifons  de  Talant  doivent 
10  f.  par  perche  de  mur  fur  rue  , à Madame 
Bergiere,  comme  Dame  engagifte  de  cette 
ville.  Ce  qu’on  remarque  encore,  c’efl  le 
bon  air  qu’on  y refpire  & la  belle  vue  , dont 
on  jouit  au  midi,  au  levant  de  au  nord,  elle 
efl  unique. 

Les  vins  les  plus  renommés  de  la  côte 
font  ceux  de  Genoye  & de  Perriere;  on 
compte  900  habita  ns  dans  Talant. 

1 Suite  de  la  Route . 

Quittant  le  chemin  de  Talant,  on  côtoie 
un  mur  à g.  & des  hayes  dr.  qui  bordent  les 
vignes;  un  peu  plus  loin,  on  trouve  le 
chemin  qui  conduit  à la  maifon  Grégoire, 
J que  l’on  voit  à dr.  au  milieu  des  vignes. 
Quittant  les  vignes , on  tourne  à dr.  ; 50  t. 
plus  loin,  on  trouve  un  clos  rempli  d’ar- 
bres de  fermé  de  murs;  la  pépinière  efl  der- 
rière : il  y a de  belles  carrières  au-delà,  où 
les  Chartreux  ont  tiré  les  pierres  pour  bâtir 
leur  Cloître. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  une  mai- 
fon bourgeoife  à dr.  entourée  de  murs  ; 
defeendant  toujours  une  pente  douce,  on 
pafTe  devant  une  croix  plantée  à dr.  à l’angle 
du  chemin  qui  conduit  à Talant;  arrivé  vis- 
! à-vis  une  autre  croix  à g , on  apperçoit  à 

« 
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dr. , fur  la  Motte-Giron , la  nouvelle  ferme 
deBel-Air  à la  g.  du  Mont-AfFrique.  A la  dr. 
de  Dijon  , on  apperçoit  Larey,  & au-deffus 
le  vill.de  Chenove,  le  long  d’une  côte  de 
vignes , qui  a fa  pente  au  levant. 

Montant  une  pente  douce , on  arrive  vis- 
à-vis  un  Calvaire  avec  des  bancs  à côté. 
De-là  , on  apperçoit  l’églife  des  Chartreux 
ôc  les  arbres  de  l’arquebufe. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  carre- 
four de  la  route  de  Paris  par  Auxerre  à dr. 
avec  celle  de  Lyon  qui  paffe  à côté  de  l’Ar- 
quebufe  en  côtoyant  les  foffés  ; elle  traverfe 
le  fauxbourg  d’Ouche  ; celle  à g.  va  à Lan- 
gresen  côtoyant  les  remparts. 

Après  le  carrefour  , on  trouve  un  bureau 
oii  l’on  reçoit  les  deniers  du  Roi,  après 
lequel  on  entre  dans  la  ville  de  Dijon  parla 
porte  Guillaume , 80  1.  de  Paris. 

La  Defcription  de  cette  ville  le  trouve  à la  fin 
du  N°.  5i. 

Lu  & approuvé , ce  10  Décembre  iy8i. 
Robert  de  Vau  go  n dy  ^Cenfeur  Royal. 


F I N. 


2 

Route,  de  Paris  à Dijon . 

Ueu  s 

3 

A Moret , ri//e  , ( relais  ).  . . 

lieues. 

l9 

midi. 

i j liv.  4 /.  , Cû£r.  ? ZzV.  i©  jf  , jso/'f  , l/*.  , 
paq.  fans  port  , iî  /. 

foir. 

3 

A Fawffart  , ham.  ( relais  ).  . 

zz 

3 

2 

A Villeneuve-la-Guyarre,^^ 

( r^/5  } . 

i?  ZzV.  4 /. , Cflèr.  1 1 /ii'.  , port  , i f.  i d., 
paq.  fans  port , i 5 /. 

*4 

5î 

3 

A Pont-fur-Yonne,  (re/.  ) 

Zl  liv.  1 z f»  i Cabr . 1 3 Ziv.  10/. , port  1 /.  6 <Z. 

*7 

6r 

3 

A Sens , ville  ( relais  . 

24  Ziv.  CaZ>r.  if  liv. , port  des  hardes  , 1 f 
6 d.  par  livres  , paquet  fans  port  ,15  /. 

3® 

8 

3 

A Villeneuve-le-Roi  , bourg, 
{relais} 

33 

matin. 

4 

26  liv • 8 /I  , Cabr . 16  Zrv.  1©  /.  , port  , 1 /. 
9 J.  la  liv.  , paq.  fans  port , 18  /! 

,2 

A Joigny , ville  > ( relais}  . . 

29  Ziv.  12  , 18  Ziv.  10  /".  , por*  des 

hardes , 2 f.  par  livre  , paq.  fans  portt  1 Ziv. 

37' 

6 

4 

Au  Pêchoir,  /er/rce 

A la  Roche  , 

A Efnon , vilL  & château , (rel.} 

32  liv.  16  f.  , Cnbr.  20  liv.  10  /. 

38 

39 
4®  i 

7 j 

87 

A Brinon-  l’Archevêque,  bourg, 
( relais } 

3 3 /zv.  iz  f.  t Cabr. , 21  Ziv, 

4i  j 

9 

A Avrolles  , vilL  & château.  . j 

41  î 

9 f 

■H  '•■M  — f»|<«  ïJ  w | - w|x 


lieues. 

3 


3 


3 


4 


3 


3 


Route  de  Paris  à Dijon. 


A TAtrece  , y£/77ze 

i 

43  ï 

A S.  Florentin  , ville  , ( relais ). 

43  T 

} s /iv.  4 f.  , Cabr.  , 2 z liv.  , hardes  , 1 f.  3 <f. 

parliv.  , paq.  fans  port  , 1 //y,  2/. 

A Germigny,  ri//.  .... 

43 

A Flogny , vilL  & château , reL 

47 

A la  Chapelle  , ri//.  .... 

47  r 

A Tronchoy , ri//.  6*  château. 

4«-j 

A Cheney,  ri//.  & château.  . 

49 

A côté  de  Dannemoine , 

6*  château. 

49  ï 

A Tonnerre  , ville  , (relais). 

3°  ï 

40  liv. , Cqhr.  25  /iv.  Æart/^s  , 2/*.  (T  /a 

paq.  fans  port , 1 liv.  j f. 

A Lezines , vill.  ..... 

33  1 

A Ancy-le-Franc , bourg&chât. 

( ) 

35  t 

4 i l'w-  4 /"•»  Cabr.  27  , hardes  , z f.  Q d la  liv • 

A Cufy , /zÆtfz.  . , . . . 

55  1 

A Fulvy  , vill. 

r 

A Nuis-fur-Armançon  , bourg. 

37  i 

A Aify-fur-Armançon,  vill.  & 

forges,  ( relais ) 

59  T 

A BufFon  , ri//.  & forges.  . . 

60  i 

A S.  Remy , ham 

6l 

A Montb^rd , ville  & château.  . , 

62 

48  liv.  , Ca£r.  30/iv. , Æarici  , 3 /:  />ar  //y re  , 

paq.  fans  port  , 1 //y.  10/  | 

A Marmagne,  vill.  . . 

6a  | 

A Mortviîle , ham.  , . . . \6i  1 

Ai,  4 


matin 

9 : 
■ o 

foir. 

1 

2 

i ■ 
i ■ 


2 

3 


4 T 

5 


7 

matin. 

3 


1 


4 

Route  de  Paris  à Dijon . 

lieues,  j 

5 

Au  pont  des  Carrieres-Mont- 

millon • 

A la  Ruelle  aux  Vaches.  . . 

ALucenay-le-D  ne  , vilL  . . 

A la  Villeneuve-les-Converts , 
yilL  ( relais ).  ..... 

lieues. 

64: 

67  j 

mdiiiu 

7 ï 

«î: 

j2  Ziv.,  CVZ»*.  52  Zzv.  io  f.  , hardes  } f.  } d. 
paq.  fans  p&rt , i liv.  i 2/. 

3 

A la  croix  & à l’arbre  rond.  . 
Au  pont  de  Courceaux.  . . 

A Chanceaux,  bourgs  ( relais }. 

68  1 

7°  i 
70  T 

?i 

IQ 

Ziv.  8 f,  Cabr.  34  Ziv.,  hardes  3 f.  C d.  , 
paq.  fans  port  , x Ziv.  1 Ç Z*« 

foir. 

I 

3 

AS. Seine  , bourg,  (relais}. 

5 <?  Ziv.  izî  f.,  CVZr.  35  Ziv.  10  , port  de>- 

hardes  3 f 6 d-,paq.  fans  port , 1 Ziv.  1 f f.  . 

73  T 

2 

A Val-Suzon,  W2.  (relais}.  . 

76 

3 

4 

A Daroy,  ri//. 

A Dijon,  ville,  (relais}.  . • 

77 

to 

4; 

6 

77 

ZzV.  12  f.  , Cabr.  38  liv . io  y.  , port  des 
hardes  , 4 ^ par  Zz'vre  , paq,  fans  port , 1 1. 

7 

A Auxonne  , ri//e , ( ).  . 

67  liv . 4 f. , ZVZr.  , 41  liv. , ^orr  zZes  hardes , 
4/.  3 <Z. , paq.  fans  port , 1 Ziv.  1 /. 

4 

A Dole , ville  , (relais}.  . . 

70  Ziv.  S , Cabr.  44  Ziv.  , port  des  hardes , 
4 f.Cd.,  paq.  fins  port , 2 Ziv.  s f. 

IO 

? 

A Befançon , ri/Ze , ( re/tfi*  ).  . 

78  Ziv.  8 y.  , Cabr.  9 49  Ziv, , po/7  des  hardes  > 
Ç y.  foj.  yo/xs  , 2 Ziv.  io  f. 

r 


F t'! 

..  .v~r^ 

- ~-v- 

CL, 

O 


DESCRIPTION 

H tstqri  que  k t Top  o g rap hi  q ue 

De.  la  Route  de  Paris  à Dijon  x par  la 
Bourgogne. 

( Fgye^  la  Defcription  depuis  Paris  jufqua  Joigny  , 
à la  Route  de  Paris  à Lyon.  ) 


v3o  R T A N T de  Joigny^ , on  remarque  un 
quai  fuperbe  , fur  lequel  il  y a de  belles  Ca- 
zernes  à g.  ; les  quittant,  on  pâlie  une  jolie 
grille  de  fer  qui  ferme  fa  nuit,  après  laquelle 
il  y a un  chemin  à g-,  qui  conduit  à Troyes. 
Ayant  remarqué  les  anciennes  fortifications 
de  la  ville  &c  une  jolie  avenue  d’ormes,  on 
trouve  k 74e.  borne  milliaire. 

La  borne  pafïée,  on  [aille  des  vignes  à dr. 
& à g.  qui  bordent  la  route.  Regardant  à 
dr.  , on  y remarque  la  belle  avenue  de  Vil- 
leroy , au  milieu  d’une  prairie  très-agréa- 
blement arrofée  par  la  riviere  d’Yonne. 

Remarquant  la  route,  qui  elf  belle,  di- 
re&e  au  levant  d’hiver  de  Joigny , on  voit 
un  vallon  à g.,  il  defeend  de  la  forêtd’Othe 
qui  couronne  tin  coteau  de  vignes,  dont  la 
pente  eû  au  midi.  Derrière  les  pépinières 
& les  faulTayes  qui  font  parmi  les;  vignes  à 
g.,  il  y a l’ancienne  chapelle  de  la  Magde- 
laine  , elle  eft  fur  l’ancien  chemin  de  Joigny 
à Troyes,  il  n’y  a plus  qu’une  maifon , tout 
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le  refie  efl  ruiné  ; fe  retournant,  on  décou- 
vre la  ville  de  Joigny  , l’églife  de  S.  Jean  , 
le  château,  &C  plus  loin,  la  côte  de  S.  Jac- 
ques , fi  renommee  pour  fes  bons  vins. 

Arrivé  au  N°-  75,  on  apperçoit  à dr.,  ' 

au-delà  de  la  riviere  &:  de  la  route  d’Au-  f 

xerre  , le  Grand  &:  le  Petit  Longueron , i 

en-deçà  & à la  g.  de  la  montagne  de  Mon- 
telon  , qui  efl  couronnée  de  bois.  i 

Le  N°.  75  pafTé  , on  fe  trouve  vis  à-vis  ; 
le  hani.  de  Perriere  , qu’on  remarque  à g.  jj 
fur  la  hauteur,  au  bord  de  la  riviere  d’Yonne 
qui  touche  la  route  à dr.  ; le  vill.  qu’on  ap-  | 

perçoit  plus  loin,  fur  la  hauteur  ,.fitué  au-  f 

delà  de  l’Yonne  & de  la  plaine,  efl  celui  \ 

| de  Champlay;  le  château  efl  à fa  g. , dans 
une  gorge  remplie  d'arbres.  Après  les  noyers  .■ 

qui  îont  entre  Ja  grande  route  & les  mai-  J 

fons  de  Perriere , on  trouve  la  76e.  borne  3 

miliaire . 1 

Arrivez  à P échoir ......38  1 

Cet  endroit  efl  compofé  d’une  ferme  011 
il  y a une  auberge.  Elle  efl  bâtie  fur  le  bord 
feptentricyial  de  la  route  , en  face  de  la 
riviere  qui  touche  le  pavé. 

Cette  auberge  paffée  , on  prend  un  peu 
fur  la  g.  en  remarquant  un  vallon  à g.,  au  ï 
milieu  duquel  il  y a un  petit  ruifTeau  qui  ; 

t j defeend  du  village  de  Looze  , éloigné  d’en- 
| viron  3 q.  de  1.  ; au-defTus  de  cet  endroit , j 
H y a la  ferme  de  Vorton  & des  fours  à j 

chaux.  Une  vingtaine  de  toifes  après  le  Pé-  : 

choir , on  pafTe  fur  le  petit  ruifTeau  du  vill. 
de  Looze , qu’on  apperçoit  à g. , au-delà  de  ! 
la  ferme  de  Ferreufe  ; Vorton  efl  plus  loin 
au  bas  de  la  côte  qui  borne  Phorifon  au 
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nord  ; elle  efl  couronnée  de  la  forêt  d’Othe. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche  fous  la^  j 

quelle  coule  le  ruifTeau  , on  fe  trouve  vis  ! 

à-vis  le  vill.  de  S.  Sidroine,  à M.  le  Duc  de 
Montmorency.  Cet  endroit  qui  communi  j 

que  à la  route  par  une  belle  avenue  , eff  | 
fitué,  en  forme  d’amphithéâtre,  le  long  d’un 
côreau  de  vignes  qui  a fa  pente  au  midi  , à J 

fO  toifes  au  nord  de  la  route  qui  eü  à g.  ; ; 

il  y a des  carrières  à fa  dr.  ! 

Regardant  à dr. , au  midi , on  voit  au 
delà  & fur  le  bord  de  la  riviere  d’Yonne  , 
le  ham.  d’Epineaux  , avec  la  Chapelle  de 
N.  D.  à fon  extrémité  orientale.  Auprès  de  i 
cette  Chapelle  , fe  trouve  une  très-jolie 
maifon  , accompagnée  d’une  plantation  de 
peupliers  ; vis-à-vis  Epineaux,  il  y a lin 
port  chargé  de  bois  6c  de  charbon , qu’on, 
amene  de  la  forêt  d’Othe.  Us  font  deflinés 
pour  la  provifion  de  Paris  ; il  y a aufli  des 
pierres  à bâtir.  ] 

Quelques  toifes  avant  le  ham.  de  la  Ro- 
che , que  l’on  voit  en  face , on  côtoie  un 
petit  bois  à g. , le  long  duquel  il  y a la  77e. 
borne  miliaire  , plantée  derrière  une  haie  ’ 

De  cet  endroit,  on  apperçoit,  en  regar- 
dant à dr. , le  vili.  de  Voves , au-delà  de  la 
route  d’Auxerre,  parmi  les  arbres.  Celui 
de  Charmoy  efl  à fa  g.  avec  fon  château  , j 
tous  au  bas  d’une  côte  de  vignes  qui  borne  j 
l’horifon. 

Quittant  le  bois  & le  pavé  , on  côtoie 
des  arbres  à dr. , après  lefquels  on  pafle  fur 
une  arche  , d’où  l’on  apperçoit  la  ferme  de  \ 
Corbonot,  ou  Cognot,  parmi  le  bois,  & \ 

un  pavillon  fur  la  hauteur  ; il  y a une  ave-  | 
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nue  de  trembles  à dr.,  qui  termine  le  bois. 

Arrivé  à un  pont  couvert  de  bois  à brûler 
pour  la  proviiion  de  Paris,  on  apperçoit,  au- 
delà  de  la  riviere,  la  ferme  de  la  Bouche, 
tk.  plus  loin  le  vill.  de  Baffou  , fur  la  grande 
route  d’Auxerre,  qui  le  traverfe.  Auxerre 
etë  4 1.  plus  loin  , dans  la  belle  plaine  que 
l’on  voit  au  midi.  Le  vill.  6i  le  Prieuré  de 
Bonnard  font  à la  g.  de  Baffou.  Ces  deux 
vill.  ne  font  féparés  l’un  de  l’autre  , que  par 
la  riviere  d’Yonne,  qui  fe  groffit  de  celle 
de  Serin. 

Le  bourg  Sc  le  château  de  Seignelai  eft 
plus  loin,  à la  g.  de  Bonnard,  fur  une  monta- 
gne couronnée  du  parc  & d’un  bois. 

Vingt  toifes  après  le  port , on  entre  dans 
la  Roche T . T _ . . 

39 

Ce  hameau  , qui  a pour  Seigneur  M.  le 
Duc  de  Montmorency  , eft  extrêmement 
long.  La  grande  route  bordée  d’auberges  fait 
fa  principale  rue.  Les  habitans  font  prefque 
1 tous  occupés  à la  conftruttion  des  trains  de 
bois  qui  descendent  de  la  Bourgogne , par 
le  moyen  de  la  riviere  d’Armançon  , pour  la 
provision  de  Paris.  On  y charge  de  char- 
bon beaucoup  de  batteaux. 

Traverfant  le  ham.  de  la  Roche,  on  re- 
marque , après  la  première  maifon  à dr., 
un  port  au  charbon  ; arrivé  au  milieu  du 
| ham. , on  paffe  fur  une  arche  oji  coule  un 
I petit  ruiffeau , après  laquelle  la  route  in- 
cline un  peu  fur  la  dr.  en  remarquant  à g. 
la  montagne  qui  a été  coupée  pour  faire  la 
route.  Elle  eft  couronnée  de  vignes. 

Quittant  les  maifons  & la  riviere  à dr., 
on  remarque  un  port , duquel  on  apperçoit 
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la  Bouche,  grotte  ferme  fur  le  bord  occi- 
dental de  l’Yonne,  & plus  loin  Voves, 
Charmoy  , Battou  , Bonnard  , au-delà  def- 
quels  font  les  vill.  de  Chichery , Appoigny , 
le  château  de  Regennes  , &c.  au  milieu 
d’une  grande  & belle  plaine  fertiüfée  par  la 
riviere  d’Yonne  , qui  patte  à Auxerre.  Elle 
eft  bornée  au  levant  par  la  montagne  de 
Seignelay  , couronnée  d’un  château  &c  d’un 
parc  que  l’on  voit.  Le  bourg  de  Seignelay  eft 
derrière  , en  forme  d’amphithéâtre.  C’eft  un 
Marquifat , dans  le  Duché  de  Bourgogne , 
Diocèfe  & Eleâion  d’Auxerre  , Parlement 
de  Paris  & Intendance  de  Dijon  , à 3 1. 
prefqu’au  nord  d’ Auxerre  , à 2 1.  au  fud-eft 
de  la  Roche.  Ce  gros  vignoble  eft  le  liège 
d’un  Grenier  à fel  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris.  Elle  députe  aux  Etats  de  la  Province 
alternativement  avec  trois  autres  petites 
villes  de  l’Auxerrois  : pendant  le  Minittere 
du  Grand  Colbert , onya  établi  deux  Ma- 
nufaéhires. 

Après  avoir  pâlie  fur  un  pont  où  coule 
un  petit  ruitteau,  on  remarque  le  confluent 
de  l’Yonne  & de  l’Armançon  ; il  y a un 
port  avec  des  fades  & une  maifon,  où 
commence  le  canal  de  Bourgogne. 

Les  jardins  de  la  Roche  pafîés,  on  prend 
fur  la  g.  de  Üefl  au  nord-eji , en  remarquant 
à g.  des  côtes  de  vignes  ; quelques  toifes 
plus  loin  , on  patte  devant  la  78e.  borne  mi- 
liaire plantée  en  face  du  chemin  de  Cheny  , 
vill.  que  l’on  voit  à dr.  avec  fon  églife.  La 
vue  s’étend  à dr.  fur  la  plaine  de  Battou  , à 
la  g.  de  laquelle  on  diftingue  très-bien  le 
château  de  Seignelay. 
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Après  avoir  côtoyé  des  noyers  & des 
vignes  à g. , on  arrive  à une  route  nouvelle 
qui  conduit  à Chablis,  petite  ville  éloignée 
de  7 1.  : elle  paffe  à Cheny  , vill.  fitué  à 
i q.  de  1.  fur  la  rive  g.  de  l’Armançon , que 
l’on  pafle  fur  un  pont  ; la  Seigneurie  appar- 
tient à M.  Durand.  De  Cheny , elle  va  à 
Hauterive,  à Pontigny  , à Ligny-le-Châ- 
teau,  à Maligny  , & de-là  à Chablis,  en 
côtoyant  toujours  le  Serin. 

La  nouvelle  route  paffée , on  prend  fur 
la  g.  en  remarquant  Péglife , le  château  & 
le  parc  de  Cheny,  à l’extrémité  occiden- 
tale du  vill. , le  long  du  bord  méridional  de 
l’Armançon.  Regardant  à g.  , on  voit  une 
petite'  prairie  remplie  d’arbres , au-delà  def- 
quels  il  y a une  éminence  couronnée  du 
vill.  de  Migennes. 

Après  avoir  traverfé  le  chemin  de  ce 
vill.  à Cheny,  on  trouve  la  79e.  borne  mi- 
liaire , plantée  à g.  parmi  des  arbres;  vis-à- 
vis  à dr. , on  apperçoit  le  moulin  de  Cheny 
à la  g.  du  vill.  avec  des  bois  fur  la  côte  qui 
borne  l’horifon,  le  vill.  d’Ormoy  eft  der- 
rière. Cette  contrée  efl  fertile  en  grains. 

Arrivé  vis-à-vis  Péglife  de  Migennes,  on 
pafîe  fur  une  arche  conftruits  fur  un  petit 
ruifleau  qui  arrofe  une  prairie  abondante  en 
bon  foin.  Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une 
fécondé  arche  ou  coule  le  ruifleau  qui  fait 
tourner  le  moulin  de  Migennes , que  l’on 
apperçoit  au  milieu  de  la  prairie  à g.,  en* 
deçà  d’un  étang  ; celui  de  Cheny  eft  à dr. 

La  80e.  borne  miliaire  paffée  , on  remar- 
que à g.  la  ferme  de  Chaumançon , fur  une 
petite  éminence  , à 100  toifes  environ  de  la 
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route  ; il  y a des  carrières  en-deçà.  Regar- 
dant à dr. , on  apperçoit  dans  le  bois  qui 
couronne  le  coteau  qui  régné  au-delà  de 
l’Armançon,  une  maifon  du  vill.  d’Ormoy. 

Arrivez  à E>Jnonr  . 

40  i 

Ce  vignoble  eft  partagé  en  haut  6c  bas, 
le  haut  eft  à g.  de  la  route.  Les  maifons  font 
éparfes  cà  6c  là,  le  long  d’un  coteau  de 
1 vignes  qui  regarde  le  midi  ; on  remarque 
l’églife  & le  château  : il  fait  face  au  haut. 

■ Traverfant  cet  endroit , à la  première 

maifon,  on  trouve  la  81e.  borne  miliaire , 
après  laquelle  on  paffe  fur  un  pont  oit  cou- 
lent les  eaux  d’une  fontaine  qui  eft  fttuée 
dans  le  haut  Efnon,  au  pied  de  la  côte  de 
vignes  , couronnée  d’un  petit  bois  6c  de  la 
Chapelle  de  la  grande  croix.  Ce  ruifleau 
eft  côtoyé  par  un  chemin  à fa  dr.  6c  un  à fa 
gauche. 

Quittant  le  pont,  On  remarque  la  route 
bien  plantée  , 6l  la  pofte  qui  eft  à dr. , vien- 
nent enfuite  une  plantation  6c  un  étang, 
après  lefquels  on  trouve  une  belle  ave- 
! nue  de  quatre  rangées  de  peupliers  ; elle 
I;  conduit  au  beau  château  d’Efnon  en- 
IJtouré  de  foftés,  à 300  toiles  environ  de  la 
|| route;  il  appartient  à M.  de  Vezelay.  Sa 
ijfttuation  eft  au  bas  d’un  coteau  de  vignes 
||  qui  borne  la  vue  au  nord  ; il  domine  , au 
! ! midi  6c  au  levant , une  belle  plaine  aufti  fer- 
| tiie  qu’agréable,  traverfée  par  l’Armançon, 

' qui  coule  du  levant  d été  au  couchant  d’hi- 
ver ; l’églife  eft  à la  g.  du  château. 

Arrivé  fur  un  pont,  on  voit  vis-à-vis  à 
dr. , la  ferme  de  Prémartin,  fttuée  entre  la 
: route  6c  la  rivière.  Celle  de  Noël  eft  au-delà 
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au  milieu  d’une  contrée  très- fertile.  L’eau 
qui  paffe  fous  le  pont  vient  des  fontaines* 
qui  font  à g. 

Le  pont  paffé,  on  prend  fur  la  dr.,  du  , 
nord-eft  à Tell , en  £e  dirigeant  droit  a B ri- 
rron  ; arrivé  fur  un  autre  pont  conftruit  fur 
le  petit  ruiffeau  qui  defcend  de  Paroy  ; on 
voit  ce  village  à 1 lieue  à gauche  de  la 
route  , au  pied  de  la  côte  y couronnée 
de  la  forêt  d’Othe  qui  borne  Fhorifon  au 
nord.  Ce  ruiffeau  fait  tourner  le  moulin 
neuf  qui  eft  à g.,  & celui  de  Sennevieres 
qui  eft  plus  haut.  Le  vieux  & le  neuf  Bouy 
font  deux  fermes  au-deffus,  l’une  d’un  côté 
du  ruiffeau,  6c  l’autre  de  l’autre.  Le  vtlk 
de  Bligny  eft  un  peu  plus  loin  que  le  neuf- 
Bouy  , le  long  de  la  côte  ; Bellechaume  eft 
une  d.  1.  au-delà  fur  la  même  ligne  , précifé- 
ment  au  nord  6c  au  bord  de  la  forêt. 

Le  pont  paffé , on  trouve  la  8xe.  borne 
miliaire , io  toifes  après  laquelle  on  paffe 
fur  un  autre  pont , en  remarquant  des  fautes 
à g. , & plus  loin  le  moulin  neuf.  Regardant 
àdr.,  on  voit  le  canal  de  Bourgogne  6c  la 
riviere  d’Armançon;  la  ferme  de  Noël  eft 
au-delà. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  à dr.  la 
ferme  de  la  fontaine  S.  Loup,  fur  ie  bord 
feptentrional  de  la  riviere  ; les  ports  S. 
Martin  font  plus  loin , fur  la  route  de  Bri- 
non  à Auxerre. 

Avant  d’arriver  à Brinon , on  trouve  une 
croix,  en  prenant  fur  la  g.  du  levant  au  nord, 
6c  en  laiffant  le  chemin  d’Auxerre  à dr.  qui 
paffe  aux  ports  S.  Martin  , oii  l’on  fait  les 
trains  de  bois  pour  Paris.  Après  avoir  paffé 
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une  arche  & une  grille  de  fer  qui  remplace 
la  porte  d'en  bas , on  entre  dans  la  ville 
de  Brinon  - V Archevêque.  41 

Brinon  eft  une  petite  ville  du  Diocèfe  de 
Sens,  Parlement  & Intendance  de  Paris, 
fur  la  grande  route  de  cette  ville  à Dijon  , 
par  Tonnerre.  L’églife  dédiée  à S.  Loup 
eft  Collégiale  & Paroiftiale.  Le  Chapitre 
eft  compoié  de  huit  Chanoines , qui  font  les 
fondions  curiales  tour-à-tour.  Outre  cette 
églife  , on  remarque  le  beau  château  de 
Monfeigneur  l’Archevêque  de  Sens,  Sei- 
gneur de  cette  ville  , où  il  y a des 
parterres , jardins  , terraffe  , &c.  La  belle 
fontaine  des  jardins  qui  a environ  200  pieds 
de  circonférence , où  80  femmes  peuvent 
aifémenî  la  ver  leur  linge  toutes  à la  fois  ; 
l’eau  en  eft  admirable  & falutaire. 

Le  commerce  des  principaux  habitans 
conftfte  en  vins  , bois  &r  charbon  , qu’on 
embarque  pour  Paris.  Les  autres  font  oc- 
cupés à la  conftru&ion  des  trains  de  bois 
flottés  qui  fe  font  aux  ports  S.  Martin-fur- 
l’Armançon , & à charger  les  batteaux  de 
charbon,  deftinés  pour  la  provifion  de 
Paris  ;il  y a aufti  des  vignerons  qui  cultivent 
les  vignes  du  territoire.  Les  femmes  filent 
du  coton  pour  la  Manufacture  Royale  de 
Sens;  jufqu’aux  enfans  s’y  trouvent  occupés. 

Il  y a deux  marchés  par  femaine  à Bri- 
non , le  Mardi  & le  Vendredi  ; quatre  foires 
par  année  : le  25  Janvier , jour  de  la  Conver- 
sion de  S.  Paul , à la  S.  Jean-porte-latine  , le 
jour  de  S.  Loup,  & la  Ste.  Catherine. 
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Suite  de  la  Route . 

Traversant  la  ville  de  Brinon  , on  paffe 
devant  le  portail  de  l’églife  de  S.  Loup  , qui 
efl  à dr. , après  lequel  on  trouve  une  rue 
à dr.  du  nord  au  levant,  que  l’on  prend,  en 
laiffant  le  chemin  de  Sens  à g.  avec  une 
croix. 

Sortant  de  Brinon  par  la  porte  de  Ton- 
nerre , on  pa/Te  devant  le  Dauphin grofle 
auberge  à g.  Après  la  porte  , on  remarque 
à dr.  la  belle  fontaine  des  jardins  , & plus 
loin  le  château  & les  parterres  de  Monfei- 
gneur  l’Archevêque  de  Sens. 

La  fontaine  paffée  , on  trouve  à g.  une 
maifon  neuve  à porte  cochere , cbntre  le 
mur  de  laquelle  eft  adoffée  la  8$e.  borne 
miliaire . Après  la  maifon,  on  remarque  des 
deux  côtés  de  la  route  , des  jardins  , qui  ont 
prefque  tous  des  gîoriettes  ou  yuides-bou- 
teilles:  ce  font  de  petits  pavillons  très  jolis, 
i Quittant  les  jardins  à g.,  la  i*oute  fe  di- 
rige au  levant  d’été.  Quelques  toifes  plus 
loin , on  trouve  une  croix  plantée  à dr. 
entre  quatre  arbres , à l’angle  d]un  chemin 
qui  conduit  à un  bel  abreuvoir  oi  à un 
moulin  qui  efl  parmi  les  arbres. 

La  croix  & un  jardin  paffés,\on  monte 
un  peu, en  iaiHanf  une  belle  fontaine  à dr» , 
dont  les  eaux  font  tourner  le  moijîin  qui  eft 
entre  les  arbres.  Etant  au  haut,  la  vue  s’é- 
tend à dr.  fur  une  plaine  fertilifée  par  la  ri- 
vière d’Armançon. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
d une  croix  plantée  auprès  d’un  arbre  à 50  t. 
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à g. , ôt  d’une  plantation  d’arbres , au-delà 
de  laquelle  on  apperçoit  le  vil  1.  de  Mercy  , 
à 1 1.  au  nord , fur  le  chemin  de  Brinon  à 
Sens. 

Defcendant  une  pente  douce , on  apper- 
çoit à 1 1.  à dr.  , précifément  au  midi , le 
vill.  de  Bouilly,  au-delà  de  la  plaine,  au 
pied  du  coteau  qui  borne  la  vue  depuis  la 
Roche. 

Arrivé  au  bas,  on  trouve  la  84e.  home 
miliaire . De  cette  borne , on  apperçoit  à g. 
le  vill.  de  Mercy  à 1 1.  au  nord-oueft, 
d.  1.  plus  loin  , le  ham.  de  Prunelle  au  bord 
delà  forêt  d’Qîhe  qui  borne  l’horifon.  Le 
vill.  de  Belle-Chaume  eft  à la  g.  de  ce  ham. 
Regardant  à dr. , en  apperçoit  à la  g.  de 
Bouilly , le  vill.  de  Rebourceaux  ; il  eft 
fitué  fur  la  côte  qui  borne  l'horifon  au  midi. 

Dix  toifes  après  le  N°.  84 , on  pafte  fur 
une  arche , après  laquelle  on  traverfe  des 
; prés  remplis  de  faules,  en  côtoyant  un  petit 
ruifteau.  Regardant  à g. , on  apperçoit  le 
clocher  &c  Péglife  de  Champloft,  entre  le 
ham.  de  Chatton  celui  de  Vaudupuy. 

Vingt  toifes  plus  loin  que  la  85e.  borne  mi- 
liaire , on  traverfe  une  prairie  bordée  de 
peupliers.  Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une 
nouvelle  route  plantée  qui  conduit  au  vill. 
& au  château  de  Champloft , que  l’on  voit. 
Ils  font  fttués  au  milieu  d’une  petite  plaine 
fertilifée  par  un  petit  ruifteau,  dont  lalource 
eft  près  du  château, oh  il  (e  trouve  un  mou- 
lin qu’il  fait  tourner.  Le  ham.  du  bout  des 
Renauds  eft  à fa  dr.  fur  la  hauteur;  le  ham 
que  l’on  voit  à g.  de  la  route  de  Gham- 
ploft,eft  celui  de  Chatton.  Vaudupuy  eft  à 
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[fa  g.,  avec  la  ferme  du  bois  de  la  Raye 
au-deffus. 

La  nouvelle  route  paffée , on  prend  fur 
la  dr.  du  nord-eil  à l’eft  , en  côtoyant  des 
peupliers  qui  renferment  un  clos  d’Oziers  ; 
vis-à-vis  à dr. , il  y a des  peupliers  & des 
prés.  Les  oziers  paffés , on  fe  trouve  à la 
fourchette  de  l’ancien  chemin  de  S.  Floren- 
tin à Sens,  traverfé  par  la  route  de  Cham- 
ploft  ; il  n’eft  guere  fréquenté  que  par  les 
gens  de  pied , quoiqu’il  abrège  de  beau- 
coup. 11  paffe  à Vaudupuy  , traverfe  la  forêt 
(FOtliCy  va  a Arce  , à Cerijiers  , à Vaumort , 
a Maflay-le-Roy  , & de-là  a Sens . 

Quittant  la  route  & un  poteau,  on  va 
palier  fur  une  arche  ou  coule  le  ruilfeau 
qui  defcend  du  château  de  Champloft.  Quel- 
ques toifes  après  l’arche , on  trouve  un 
pont  de  trois  arches , fous  lequel  paffe  un 
ruiffeau  bordé  de  îaules  ; fa  fource  eff  au 
bord  de  la  forêt  d’Othe,  dans  la  Paroiffe 
de  Sormery.  Il  fe  groflit  de  deux  petits  ruif 
féaux.  Le  premier  paffe  au  chat,  de  Turny , 
fk.  le  fécond  fertilife  le  territoire  de  Venilÿ. 
Ce  dernier  prend  fa  fource  au  vill.  de 
Chailley.  Toutes  ces  eaux  arrofent  une  pe- 
tite vallée  très-agréable  ôc  très-abondante 
en  grains. 

Le  pont  paffe , on  côtoie  un  clos  à g. 
fermé  de  haies , & des  peupliers  à dr.  des 
prés.  Regardant  en  face  , on  apperçoit  à la 
g.  du  vill.  d’^vrolles,  (on  château  & fes 
beaux  parterres  , avec  la  Chapelle  Sainte 
Béate  au-deffus,  à mi-côte;  (la  route  ejl pavée 
dans  cet  endroit  ) 

Arrivez  à Avrolles 
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Ce  vill. , traverfé  par  la  grande  route , 
eft  fitué  dans  un  territoire  fertile  en  grains. 
Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  eft  le 
château  de  M.  Lanferna , Seigneur  du  lieu. 
Sa  fituation  lui  procure  un  point  de  vue 
très-agréable  fur  une  belle  plaine  d’environ 
deux  lieues  , du  levant  au  couchant , fur  une 
lieue  &:  demie  , du  nord  au  midi.  Parterres, 
jardins  , pièces  d’eau,  rien  n’y  manque;  il 
y a un  canal  en  face  du  château. 

Traverfant  ce  vill.,  on  prend  un  peu  fur 
la  g. , & enfuite  fur  la  dr. , en  paffant  devant 
l’églife  & fon  clocher , qui  eft  une  tourffé- 
parée  ; elle  eft  en  face  du  portail.  Après 
l’églife  &c  une  marre,  on  prend  fur  la  dr. 

Sortant  d’Avrolles  , on  paffe  fur  une 
arche,  de  laquelle  on  admire  un  charmant 
coteau  de  vignes  , parfemées  d’arbres  , dé- 
pendant du  vill.  d’Avrolles.  L’expofition  de 
ce  coteau  eft  au  midi. 

La  86e.  borne  milliaire  paffée,  on  prend  un 
peu  fur  la  g.  en  côtoyant  un  ruiffeau  à dr.  ; 
montant  une  pente  douce,  on  admire  la 
plaine  fertile  en  bled , fourages  , &c. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche 
où  coule  les  eaux  d’une  fontaine  qui  eft  à 
g. , au  pied  du  coteau  de  vignes  ; arrivé  au 
haut , on  prend  fur  la  g.  en  remarquant  les 
vignes  d’Avrolles,  le  long  du  coteau  qui 
borne  l’horifon  au  nord.  ( On  fort  de  V Elec- 
tion de  Joigny  , pour  entrer  fur  celle  de  S.  Flo- 
rentin. ) 

Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
des  prés  à g. , après  lefquels  on  monte  un 
peu  en  laiffant  une  avenue  de  noyers  à dr. 
Le  réfervoir  qui  fournit  l’eau  aux  fontaines 
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de  S.  Florentin  , s’apperçoit  à g. , auprès  de 
la  côte. 

Arrivez  au  N°.  87 

Cette  borne  paflee,  on  fe  trouve  vis-à- 
vis  la  ferme  de  l’Atrece  , éloignée  de  quel- 
ques toifes  à g.  de  la  route , on  remarque 
au-delà  le  beau  coteau  de  vignes  qui  fe  di- 
rige du  levant  au  nord-eft. 

Quittant  le  chemin  de  l’Atrece  , on  prend 
fort  fur  la  g.,  en  appercevant  la  ville  de 
S.  Florentin;  arrivé  au  haut,  on  prend  fort 
fur  la  dr. , en  remarquant  un  regard  à g.,  & 
plus  loin,  entre  la  ville  6c  la  côte  à g. , le 
bourg  de  Neuvy-Sautour , qui  couronne 
l’extrémité  du  coteau  qui  prend  à Avrolles  ; 
c’eft  le  fort  vignoble. 

Prenant  toujours  fur  la  dr.,  on  trouve  la 
nouvelle  route  de  Troyes.  Elle  a été  conf- 
truite  pour  éviter  de  pafter  dans  la  ville  de 
S.  Florentin,  lorfqu’on  n’y  a que  faire  , ce 
qui  eft  très-commode  pour  les  voitures.  Le 
coup-d’œil  de  cet  endroit  eft  charmant. 

Quittant  la  nouvelle  route  qui  eft  à g. , 
on  defeend  une  pente  très-rapide  , en  re- 
marquant la  ville  à g. , au-delà  d’un  vallon  ; 
la  route  eft  à mi-côte  , & la  vue  eft  bornée  à 
dr.  ; arrivé  au  bas  , on  prend  fort  fur  la  g. , 
du  fud-eft  aunord-eft,  en  remarquant  avant 
à dr. , le  Prieuré  de  S.  Martin  fur  la  côte  que 
l’on  vient  de  defeendre.  Il  y a un  jardin  & 
une  marre  à dr.  Paffant  dans  le  fauxbourg 
de  Landrecy  , on  trouve  le  Cigne  de  la 
Croix,  grofîe  auberge  où  eft  la  pofte.  Après 
on  prend  fur  la  dr.  en  montant;  étant  au 
haut,  on  defeend  en  prenant  fur  la  g. , & 
enfuite  à dr.  en  remarquant  à g.  une  tour 
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qui  renferme  les  cloches  de  S,  Florentin 
l’Eglife  eft  plus  loin. 

S.  Florentin , petite  ville , à 43  1.  & d.  de 
Paris , avec  titre  de  Vicomté,  dans  le  Sé- 
nonois,au  Gouvernement  delà  Champa- 
gne , Diocèfe  de  Sens , Parlement  6c  Inten- 
dance de  Paris  le  Siégé  d’un  Bailliage  , 
d’une  Juftice  Seigneuriale,  chef-lieu  d’une 
Eledion , d’un  Grenier  à Sel  6c  d’une  Ma- 
réchauffée  , 6cc.  fa  lituation  eft  fur  la  rive 
droite  de  l’Armance  , qui  fe  jette  dans  l’Ar- 
mançon  , un  peu  audeffous  , en  coulant  du 
nord-eft  au  fud-oueft.  Elle  eft  fur  la  grande 
route  de  Paris  à Dijon  , 6c  fur  celle 
d Auxerre  à Troyes , â moitié  chemin  de 
Joigny  à Tonnerre. 

Cette  ville  n’a  qu’une  égîife  paroiftlaîe 
dédiée  à S.  Florentin , 6c  un  Prieuré  fimple , 
aux  Benediéhns  d Auxerre.  Les  Capucins  fe 
font  établis  en  1 68 1 , hors  6c  au  nord  de 
la  ville  ; l’Hôpital  eft  deffervi  par  des 
Sœurs  habillées  en  blanc. 

Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en 
grains  de  toute  efpece , en  vins,  chanvres 
6c  toiles  ; en  cuirs  , qu’on  y tanne  ; en 
chevaux , que  l’on  élevent  au  haras,  &c. 

, Le  marché  s’y  tient  le  Lundi  6c  le  Jeudi  ; 
une  foire  Je  4 Janvier , une  autre  le  premier 
Lundi  de  carême  , le  lendemain  de  S.  Simon 
S.  Jude  , 6c  la  derniere  le  lendemain  de  Ste. 
Catherine. 

Les  plus  fortes  auberges  font  le  Cigne  de  la 
Croix  , ou  efl  la  pofe  , & la  Croix  Blanche . 

La  Terre  6c  Seigneurie  de  S.  Florentin 
appartient  aujourd’hui  aux  defeendans  de 
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M.Ie  Marquis  de  la  Vrilliere ; fes  mouvances 
font  fort  grandes. 

L’Ele&ion  de  S.  Florentin  peut  avoir  en- 
viron 72000  arpens  , dont  7000  en  labour, 
1000  en  prairie,  1000  en  vignes  & 6000 
en  bois  , le  refte  en  jardins  , en  chenevieres 
& en  terres  vagues. 

Quittant  S.  Florentin  , on  pafTe  fur  un 
pont  bâti  fur  un  bras  de  la  riviere  d’Ar- 
mance  , en  remarquant  des  moulins  à g. 
avec  le  ham.  de  Montleu  plus  loin. 

Traverfant  rifle  formée  par  l’Àrmance, 
on  prend  fur  la  g. , en  côtoyant  des  jardins 
après  lefquels  on  pafîe  fur  un  pont  de  5 ar- 
ches, bâti  fur  ie  maître  bras  de  l’Armance. 
Cette  "riviere  ne  laiffe  pas  d’être  confidé- 
rable  dans  certain  tems  de  l’année  ; fa  fource 
efl  à une  lieue  au  deflus,  & au  fud  de 
Chaource  , au  vill.  de  la  JefTe  ; fon  cours 
efl  d’environ  10  1.  Elle  eft  fort  utile  pour  le 
tranfport  des  bois  que  l’on  exploite  dans  la 
forêt  de  Chaource  ; l’Armance  nourrit  de 
bons  poiffons  &c  de  très-excellentes  écre- 
viffes. 

Le  pont  de  S.  Florentin  paffé,  on  trouve 
la  route  de  Chablis  à dr. , elle  va  aufîi  à 
Pontigny  tk  à Auxerre  ; la  ferme  du  Re- 
nard s’apperçoit  au-delà  de  l’Armançon  , fur 
le  chemin  de  Chablis  ; & plus  loin  le  vill. 
de  Vergigny  , fur  celui  de  Pontigny  ; Re- 
bourceaux  efl  au-deffus , auprès  des  bois  de 
Pontigny  , qui  bornent  l’horifon  ; le  vill.  de 
Cheu  efl  à fa  dr.  ; dans  l’efpace  qu’il  y a 
entre  la  route  ôc  TArmançon,  fe  trouve  le 
canal  de  Bourgogne;  le  ham.  de  Montleu 
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s’apperçoit  à g. , parmi  les  arbres  , fur  la 
rive  dr.  de  FArmance. 

Arrivé  au  N°.  88 

De  cet  endroit , on  découvre  le  bourg 
de  Neuvy-Sautour , à l’extrémité  d*un  co- 
teau de  vignes,  à i 1.  &:  d.  au  nord  delà 
route,  il  borne  une  très-agréable  prairie. 
Le  Prieuré  de  Franche  va  ult  eft  en-deçà  , fur 
la  rive  droite  de  l’Armance  ; à la  g.  de 
Neuvy,  on  apperçoit  à Fhorifon  la  forêt 
d’Othe  , qui  couronne  un  rameau  qtiifépare 
les  eaux  de  la  Vanne  de  celles  de  FArmance. 

Côtoyant  le  canal  de  Bourgogne  à îoo  t. 
à dr. , on  remarque  une  remife  à g.  , & plus 
loin  les  ham.  du  Grand  & du  Petit  Cha- 
landey,  en-déçà  de  l’Armance;  le  Prieuré 
de  Franchevauît  efl  au-delà;  à leur  g. , on 
voit  les  ham.  des  Bouchons  , les  Drillons  , 
les  Cammuns  & Montleu  , &c. 

La  remife  paflee , il  y a une  croix  plantée 
entre  quatre  arbres  , après  laquelle  on 
monte  une  pente  douce  ; à mi-côte  , on 
trouve  la  89e.  borne  militaire.  Au  haut,  en- 
deçà,  à la  dr.  de  Neuvy  ; le  vill.  de 
Beugnon,  &à  fadr.  celui  de  Soumaintrain, 
fur  la  côte  qui  eft  au-delà  de  FArmance: 
regardant  à dr. , on  voit  au  midi  le  vill.  de 
Cheu  , au-delà  de  la  plaine,  qui  a environ 
une  1.,  & à fa  g.,  celui  de  Jaulges,  le  der- 
nier du  Diocèle  de  Sens  ; Villiers-le-Vineux 
eft  plus  loin  à fa  g.  ; on  découvre  S.  Floren- 
tin  au  couchant. 

Arrivez  à Germigny * . .......... 

Traverfant  ce  vill.  , la  première  maifon 
à dr.  efl  une  ferme  ; prenant  du  levant  au 
fud-eft , on  paffe  devant  l’églife  qui  eft  à 
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dr.  ; la  fléché  eft  parfaitement  bien  filée; 
vis-à-vis  l’égiife  à g. , il  y a un  arbre  planté 
au  milieu  d’une  pierre  percée.  Cette  pierre 
& l’églife  pafTée  , on  trouve  le  château  de 
Mv  de  S.  BrifTon  , Seigneur  du  lieu;  il  eft 
htué  à dr. , 6c  le  point  de  vue  y eft  fort 
agréable  de  toute  part  ; au  midi,  on  dé- 
couvre l’Armançon , qui  pafTe  au  bas  des 
jardins,  auprès  defquels  fe  trouvent  la  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas  6c  le  canal  ; au-delà  de 
: cette  riviere  , il  y a une  plaine  très-fertile 
i d’environ  deux  grandes  lieues,  elle  n’eft 
bornée  que  par  les  côtes  de  Ligny-le-Châ- 
teau  , gros  bourg  fur  la  rive  droite  du  Se- 
rain  & fur  le  chemin  de  Chablis  ; au  milieu 
de  cette  plaine  , on  apperçoit  Cheu  6c 
Jaulges  à fa  g.  , plus  loin  le  châteauNde  la 
Tuilletie,  où  vient  aboutir  une  chauffée  de 
Céfar  ; au-delà  de  ce  château  , on  voit  le 
vilî.  de  Varennes  fur  la  hauteur;  Mérey 
eft  à fa  g.  Regardant  au  levant , on  décou- 
vre la  vallée  oii  coule  la  riviere  d’Armance , 
fur  la  rive  dr.  de  laquelle  il  y a le  bourg 
d’Ervy  : au  nord  , on  apperçoit  Franche- 
vault , Beugnon  , 6c  plus  loin  Neuvy-Sau- 
tour  , au-delà  d’une  grande  prairie.  Au  cou- 
chant, on  découvre  la  ville  de  S.  Florentin , 
la  forêt  d’Othe  , & à la  g.  de  S.  Florentin  , 
on  voit  Vergigny,  Bouilly,  Rebourceaux , 
6c  les  bois  de  Pontigny. 

Quittant  le  château  , on  voit  à g.  le  bourg 
de  Neuvy  : les  maifons  de  Germigny  font 
éparfes  çà  6c  là  parmi  les  jardins  ; la  route 
fe  dirige  de  l’eft  au  fud  eft. 

Après  les  dernieres  maifôns  , on  trouve 
la  90e.  borne  milliaire  plantée  à g.,  après  la 
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quelle  il  y a une  nouvelle  route  qui  com- 
munique à celle  de  Tonnerre  à Troyes  ; il 
y a une  croix  à l’angle. 

La  route  & la  croix  paflees , on  defcend 
une  p nte  douce  , au  bas  de  laquelle  on 
paffe  fur  trois  arches , en  remarquant  le 
canal  de  Bourgogne  à dr.  , & une  plaine 
fertile  en  bled  & en  pâturages  , qui  forme 
les  territoires  de  Gheu,  de  Jaulges,  Vergi- 
gny  , &c.  La  vue  eft  bornée  à g. 

La  troifeme  arche  paffée , on  monte  un 
peu  ; au  haut , on  apperçoit  au-delà  de 
Jaulges  & de  Cheu  , les  bois  de  Pontigny , 
fur  une  hauteur  qui  couronne  une  côte , 
derrière  laquelle  fe  trouve  le  bourg  & le 
château  de  Seignelay  ; la  riviere  eft  à 30  t. 
de  la  route  à dr. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  côtoie 
le  canal  à dr.,  en  làifTant  une  croix  à g., 
après  laquelle  il  y a une  plantation  ; arrivé 
au  bas,  on  pafîe  fur  une  arche  où  coulent 
les  eaux  d’une  fontaine , qui  descendent  de 
la  côte  , en  Suivant  un  ravin  bordé  de  Sau- 
les d’un  côté , de  peupliers  de  l’autre. 

Quittant  l’arche , on  prend  fur  la  dr. , du 
fud-efl  au  Sud,  en  remarquant  les  arbres 
qui  bordent  la  route  , & des  Saules  à g.  La 
^ôte  qui  régné  au-delà  de  la  prairie  à g.  ell 
^couverte  de  vignes  , c’eft  un  fer-à-cheval 
expofé  au  midi. 

Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  une  vigne  à 
dr. , d’où  l’on  voit  le  vill.  de  Bateau  à g. , 
fur  le  coteau  de  vignes.  Cet  endroit  &c 
Jaulges,  qu’on  apperçoit  à dr.  au-delà  de  la 
plaine  , font  les  deux  derniers  du  Diocèfe 
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dépens;  on  découvre  la  ville  de  S.  Floren- 
tin en  fe  retournant. 

Cinquante  toifes  plus  loin  que  la  91e. 
borne  milliaire  , on  prend  fur  la  g. , au  fud- 
eft,  en  traverfanr  le  chemin  de  Jaulges  à 
Bureau , après  lequel  on  paffe  fur  une  arche 
où  coule  un  petit  ruiffeau  bordé  de  quatre 
rangées  de  peupliers  ; il  defeend  de  la  fon- 
taine de  Buteau  , vill.  que  l’on  voit  fur  le 
coteau  de  vignes. 

Quittant  le  rui  fléau  & une  croix  plantée 
à l’angle  , on  apperçoit  en  face  , à la  g.  de 
la  route  , le  vill.  & le  château  de  Percey  , 
avec  le  ham.  de  îaSogne,  flîué  à l’extré- 
mité de  la  côte  qui  borne  l’horifon  à g.  ; la 
Chapelle  de  N,  D.  de  Lorette  eft  au  milieu 
des  champs.  ( On  fort  du  Diocefe  de  Sens  en 
entrant  fur  celui  de  Langres.  ) 

Prenant  fur  la  g. , on  arrive  à une  belle 
étoile  plantée  de  peupliers  ; étant  au  milieu , 
on  remarque  un  des  rayons  qui  forme  une 
belle  &c  large  avenue  plantée  , de  quatre 
rangées,  en  face  du  beau  château  de  Percey, 
appartenant  à M.  le  Camus,  Comte  & Sei- 
gneur de  Percey,  de  Buteau  , de  Jaulges  , 
de  Cheu , &c.  qui  y a fait  des  dépenfes  con- 
fldérables  , pour  en  faire  un  féjour  plaifant  ; 
il  eft  entouré  de  fofles  & décorée  de  par- 
terres , de  jardins  & d’un  parc  ; la  vue  y eft 
aufll  agréable  , que  Pair  y eft  falutaire.  L’E- 
glife  du  vill.  eft  derrière  le  château  ; le  clo- 
cher paroit  le  couronner.  La  route  nouvelle 
qui  eft  à dr. , eft  en  face  de  l’avenue  du 
château;  elle  conduit  à la  riviere  d’Arman- 
çon  , fur  laquelle  il  y a un  moulin.  Les 
Gault  ou  Gatis  font  au  delà  de  la  prairie , 
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au-deffus  d’un  bois  ; le  ham.  de  la  Sogne  eft 
4g.,  fur  la  hauteur. 

Quittant  la  demi-lune , on  va  paffer  fur 
une  arche  où  coulent  les  eaux  qui  viennent 
des  foffés  & de  la  baffe- cour , elles  paffent 
fous  l’avenue  qui  conduit  au  château  par  le 
moyen  d’une  arche  confidérable  ôc  bien 
bâtie. 

Après  avoir  côtoyé  des  hayes  qui  bor- 
dent la  route  à g.,  on  trouve  la  92e.  borne 
militaire^ plantée  en  face  de  la  ferme  de  M.le 
Comte  dePercey  ; fes  bâtimens  couvertsen 
ardoifes  , font  qu’on  la  prendroit  pour  un 
autre  château. 

Un  peu  plus  loin  > on  arrive  à une  demi- 
lune  &C  à une  avenue  de  quatre  rangées 
d’arbres  , plantés  en  face  de  la  ferme , ou 
baffe-cour  du  château.  Elle  eft  côtoyée  par 
un  chemin  à dr. , & d’un  clos  entouré  de 
haies  ; regardant  à dr.  , on  voit  le  moulin 
de  Percey  , fur  la  riviere  d’Armançon  , ôc 
plus  loin  le  vill.  de  Villiers-le-Vineux , 
gros  vignoble  avec  un  château  au-delà  d’un 
petit  bois,  parmi  les  arbres.  Le  fief  de  Ste. 
Anne  eft  à fa  dr.  , fur  la  hauteur,  en-deçà 
d’une  ancienne  route  de  Céfar,dont  ilrefte 
des  veftiges  1 les  vill.  de  Dyé  ôc  de  Ber- 
nouille  font  plus  loin,  fur  des  côtes  parfe- 
mées  de  bois;  Dyé  eft  fur  la  route  romaine. 

Côtoyant  des  haies  à g.,  on  remarque  le 
potager  du  château , l’églife  ôc  le  vill.  de 
Percey.  Après  les  haies  , on  trouve  un 
Calvaire  entouré  d’arbres,  6c  un  chemin 
| de  Percey , après  lequel  on  remarque  des 
I vignes  à g. , & la  riviere  à dr.  ( On  fort  de 
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P Election  de  S . Florentin  pou,  entrer  fur  celle  de 
Tonnerre . ) 

Côtoyant  la  riviere  6c  le  canal  de  Bour- 
gogne , on  arrive  fur  une  arche  , en  remar- 
quant vis-à-vis  à dr. , au-delà  de  la  riviere, 
le  vill.  de  Villiers  , au  pied  d’un  coteau  qui 
borne  l’horifon  au  midi. 

Arrivé  au  Np.  93  , on  voit  le  canal  à dr. , 
& à g.  un  vallon  rempli  d’arbres , qui  def- 
ceud  du  bois  qui  couronne  la  côte  à g. 
Après  un  pont , on  monte  une  pente  douce, 
au  haut  de  laquelle  on  remarque  vis-à-vis  à 
dr. , un  moulin  , fur  i’Armançon  , qui  arrofe 
une  des  belles  prairies  des  environs. 

Au-delà  de  Ja  prairie  , on  voit  le  vill.  & 
le  moulin  de  Carifey  à l’entrée  d’une  gorge 
d’où  defcend  un  petit  ruifleau  ; au-deffus  de 
ce  vill.,  on  apperçoit  deux  clochers.  Celui 
de  Mercy  eft  à fa  dr. , 6c  celui  de  Dyé  à fa 
g.  Ce  vill.  eft  fitué  fur  un  tertre  6c  fur  la 
route  romaine. 

Remarquant  une  plantation  à dr.,  on  def- 
cend une  pente  douce  , au  bas  de  laquelle 
on  palfe  fur  une  arche  où  coulent  les  eaux 
d’un  ravin  aflez  conlidérable  bordé  d’arbres; 
l’arche  palTée  , on  monte  une  pente  légère 
au  haut  de  laquelle  on  fe  trouve  à la  îerraffe 
du  château  de  Flogny  , qui  a remplacé  un 
grand  mur  garni  de  charmilles.  Cette  belle 
terralfe  qui  régné  le  long  du  bord  méridio- 
nal de  la  grande  route , dont  elle  n’eft  fé- 
parée  que  par  un  folié,  à 1 50  toiles  de  lon- 
gueur. 

Côtoyant  le  fofle  6c  la  terraiïe  du  parc , 
on  remarque  de  très-beaux  bofquets  , d’une 
difpofition  très-agréabie  6c  bien  entretenus. 



! Route  de  Paris  à Dijon . 27 

Au  bout  de  la  terrafTe , il  y a un  beau  ber- 
ceau , une  plantation  &c  une  fontaine  * en 
face  de  laquelle  on  a planté  la  94e.  borne 
milliaire . 1 

Cette  borne  & la  fontaine  paflees , on 
fe  trouve  vis-à-vis  la  grande  porte  du  châ- 
teau de  M.  le  Marquis  de  Flogny  , en  face 
de  laquelle  il  y a une  très-jolie  avenue  de 
Noyers , précédée  d’une  grande  demi  lune. 

Le  château  de  Flogny  eft  un  gros  bâti- 
ment ancien  , accompagné  d’une  tour  anti- 
que , qui  étoit  tombée  , il  y a quelques 
années  : elle  vient  d’être  relevée.  La  pofi- 
tion  de  ce  château  , fur  la  grande  route  de 
Paris  à Dijon  , par  Tonnerre  , efl  des  plus 
avantageufes  ; l’Armançon  &;  le  canal  de 
Bourgogne  , qui  paffent  au  bord  de  fes  jar- 
dins , y forment  une  Ille,  où  il  y aplufieurs 
moulins;  la  belle  prairie  dominée  par  le 
château,  ne  contribue  pas  peu  à l’agrément 
de  ce  joli  féjour  ; au-delà  de  cette  plaine  , 
fituée  au  midi,  il  y a le  vill.  de  Carifey , 
éloigné  d’une  î.  , au-defTus  duquel  on  ap- 
perçoit  le  clocher  de  Mercy,à  il.de  Flogny; 
celui  de  Dyé  & de  Bernouil  font  à leur  g. , 
à 1 1.  3 q.  ; on  découvre  au  couchant  Vil- 
liers-le-Vineux  , Percey  , Jaulges  , Cheu  , 
les  environs  de  Brinon  , & la  forêt  d’üthe 
qui  borne  l’horifon  à 4 à 5 1.  Au  levant , on 
voit  le  vill.  de  la  Chapelle,  Marolles,  &c. 
& aufud-eft,  la  vue  s’étend  le  long  de  la 
vallée  fertilifée  par  l’Armançon  , jufqu’à  la 
ville  de  Tonnerre  ; l’horifon  eft  borné  au 
nord,  ce  qui  ne  fait  aucun  tort,  ni  au  jar 
din  , ni  au  parterre  du  château. 

Quittant  la  porte  du  château,  il  y a un 

. __ 
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forte  rempli  d’arbres , qui  defeend  le  long 
d’un  mur;  après  des  noyers  une  marre  à 
g. , on  entre  dans  le  vill.  de  Flogny 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à dr. , 
c’eft  Féglife  & le  cimetiere  que  l’on  côtoie. 
Cette  paroifle  eft  du  Doyenné  de  S.  Vinne- 
mer , Diocèfe  de  Langres , de  même  que 
Percey. 

L’églife  paffée  , on  trouve  la  Croix 
Blanche  , la  Porte  à g.  & la  Belle-Image  à 
dr. , toutes  auberges. 

Sortant  du  vill.,  on  voit  RofFey,  au-delà  . 
delà  vallée  & de  l’Armançon;ily  aun  abreur 
voir  à g.  Après  la  derniere  maifon  & une 
croix  , on  laifte  un  chemin  à dr.  qui  conduit 
au  canal  & au  moulin  de  Flogny  , on  dé- 
couvre la  ville  de  Tonnerre  en  face , à l’ex- 
trémité de  la  vallée  où  fe  trouvent  RofFey  , 
Tronchoy  > Cheney  , Vefines  , Danne- 
moine , &c. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
une  arche  au  bas,  fur  un  ravin  rempli  d’ar- 
bres. Après  l’arche , on  monte  une  petite 
éminence  , au  haut  de  laquelle,  il  y a un 
chemin  bordé  de  failles  à dr.,  celui  à g.  va 
à la  Chapelle  , vill.  qu’on  apperçoit  fur  la 
hauteur;  le  ham.  de  Molieres  eft  au-delà. 

Prenant  fur  la  dr. , on  apperçoit  du  même 
côté  le  canal  la  riviere  dans  le  bas.  Plus 
loin  , fur  la  côte  qui  borne  l’horifon , au- 
delà  de  la  vallée  , on  découvre  le  vill.  de 
Bernouil , entre  les  bois , celui  de  Dyé  eft 
auprès,  fur  la  route  ; l’avenue  qui  eft  à leur 
dr. , conduit  de  la  barque  à Carifey  ; le  clo- 
cher de  Mercy  eft  au-deftùs , à l’horifon. 

Prenant  fur  la  g, , on  defeend  une  pente 
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fort  douce  , en  remarquant  la  ville  de  Ton- 
nerre en  face.  Le  clocher  de  la  Chapelle- 
Vieille-Forêt  fe  voit  à g. 

Arrivé  à la  rue  cCen  Bas  de  la  Chapelle . . . 

Côtoyant  les  maifons  à g. , qui  font  partie 
du  vill-  de  la  Chapelle  , on  trouve  le  che- 
min qui  conduit  à cette  paroilTe , 6c  un  autre 
à dr.  qui  defeend  au  moulin  , après  lefquels 
on  prend  fur  la  dr.  en  defeendant  une  pente 
plus  rapide. 

Etant  à la  95e.  borne  miliaire , on  voit  à 
g.  le  vill.  de  Marolles  , au-delà  du  vallon 
qui  defeend  des  bois  de  S.  Michel  qui  font 
fur  la  côte  ; il  y a des  vignes  à dr. 

Arrivé  au  bas,  on  pafle  fur  un  pont  oit 
coulent  les  eaux  des  pluies  qui  tombent 
dans  le  vallon  qui  defeend  de  Marolles , 6c 
celles  d’un  étang  dans  le  tems  de  la  pêche. 

Le  pont  pafle , on  monte  une  pente  douce 
en  laiffant  à 100  toiies  l’ancienne  Chapelle 
de  la  Magdelaine  à g.  Prenant  fur  la  dr.,  on 
arrive  au  haut,  oit  il  y a des  vignes  que 
l’on  côtoie  en  prenant  fur  la  g. 

Defeendant  une  petite  côte  , on  voit  des 
vignes  à g.  & une  à dr.  ; le  moulin  6c  la 
ferme  de  Millois  , font  à dr. , au-delà  de  la 
prairie. 

Arrivé  au  bas,  on  quitte  les  vignes  à g. , 
en  remarquant  le  canal  à 100  toiles  envi- 
ron à dr.  ; prenant  fur  la  dr.  , la  vue  eft 
bornée  à g.  par  une  belle  côte  de  vignes  , 
qui  a fa  pente  au  midi  ; un  peu  plus  loin , 
on  prend  fur  la  g.  en  laiflant  une  vigne  à dr. 

6c  le  canal. 

Quittant  la  vigne  à dr. , on  trouve  la 
96e.  borne  milliaire, plantée  à g. , à l’angle  du 
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chemin  de  Marolles , vill.  que  l’on  voit  à g.  ; 
étant  au  bas  , on  côtoie  le  canal  à jo  toiles 
à dr. , & on  paffe  fur  une  arche  conftruite 
fur  un  ravin  qui  defeend  de  la  côte  à g., 
après  laquelle  on  trouve  des  noyers,  6c 
enfuite  un  chemin  qui  va  de  Marolles  au 
moulin  de  Roffey,  qui  eft  à dr. , au-delà  du 
canal , fur  un  bras  de  l’Armançon. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  moulin  6c  d’un  bac , 6c  à l’angle  d’une 
Ille  de  la  riviere,  6c  quelques  toifes  après, 
on  arrive  à la  fourchette  de  la  route  d’Ervy 
6c  d’Auxon , où  elle  fe  joint  à celle  de  S. 
Florentin  à Troyes. 

Cette  route  paffée  6c  des  vignes  , on 
trouve  une  arche  , de  laquelle  on  apper- 
çoit  la  riviere  à 40  toifes , 6c  le  bac  de 
Roffey  ; enfuite  il  y a un  chemin  qui  monte 
au  ham.  de  rifle , que  l’on  voit  à g.  ; il  y a 
une  de  fçs  maifons  fur  la  route. 

Prenant  fur  la  dr. , on  arrive  à la  prairie 
| que  l’on  côtoie,  de  même  que  la  riviere 
j d’Armançon  qui  l’arrofe  ; la  route  eft  bor- 
dée de  noyers  , 6c  la  côte  qui  eft  à g.  eft 
couverte  de  vignes. 

Côtoyant  des  vignes  à g.  6c  des  noyers  à 
dr. , on  apperçoit  à l’entrée  d’une  gorge , 
fituée  , précifément  au  midi , le  vill.  de 
Roffey  : celle  Paroiffe  6c  Prieuré  eft  du 
Doyenné  de  Tonnerre  , Diocèfe  de  Lan- 

gres-  . 

Quittant  une  haie  à g. , il  y a un  petit 
vallon  du  même  côté;  une  fontaine  & la 
riviere  à dr. , vient  enfuite  le  petit  bois  de 
|PMe  , que  l’on  côtoie  en  remarquant  la 
! 97e.  borne  milliaire  , de  laquelle  on  décou- 
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vre  le  vill.  de  RofFey.  La  route  eft  coupée 
le  long  du  bois  à g. 

Le  bois  paffé,  on  remarque  une  jolie 
plantation  à dr.  , avec  la  riviere  qui  touche 
la  route;  avant  de  prendre  du  nord-eft  au 
fud-eft,  il  y a des  vignes  à g.  & des  noyers 
à dr.  ; regardant  au-delà  de  la  prairie  , on 
admire  un  des  beaux  coteaux  de  vignes  qu’il 
y ait  ; il  a fa  pente  au  levant , 6c  les  vins 
en  font  excelîens.  ; 

Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  un  mur , 
après  lequel  on  paffe  fur  une  arche  avant 
d’arriver  au  chemin  planté  de  noyers  , qui 
conduit  au  château  de  Tronchoy , apparte- 
nant à M.  de  Bordeux;  le  vallon  à g.  eft 
rempli  de  Noyers. 

Ce  chemin  paffé , on  côtoie  un  mur  qui 
renferme  les  vignes  du  château  * en  remar- 
quant à dr.  le  moulin  de  Tronchoy, avec  fon 
éclufe  fur  FArmançon. 

Quittant  le  moulin  , on  côtoie  le  petit 
jardin  du  Meunier  à dr.  ^ & le  clos  de  vignes 
à g.;  l’intérieur  du  mur  eft  garni  d’efpaliers 
de  toutes  fortes  de  fruits. 

Le  mur  paffé , on  prend  un  peu  fur  la  dr. 
en  remarquant  à g.  le  vill.  & l’églife  de 
Tronchoy  ; elle  eft  bâtie  depuis  peu, auprès 
du  château,  fur  la  hauteur;  l’ancienne  , qui 
étoît  à un  q.  de  î.  du  vill. , eft  abandonnée 

Laiffant  de  gros  failles  , 6c  enfuite  de 
beaux  noyers  à dr. , on  arrive  à Tronchoy . . 

Ce  vill.  eft  confidérable  , c’eft  un  fort 
vignoble  du  Doyenné  de  S.  Vinnemer  ; on 
y remarque  îa  fituation  du  château  qui  do- 
mine au  midi  une  très-agréable  prairie  , tra- 
verfée  par  l’Armançon  6c  le  canal  de  Bour- 
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gogne,  au-delà  defquels  régné  un  coteau 
de  vignes  5 renommé  par  fes  bons  vins;  le, 
ham.  8c  le  château  de  Véfinnes  eft  au  bas. 

Paffant  à l’extrémité  de  Tronchoy  , on 
prend  fur  la  dr.  en  Iaiffant  la  maifon  d’un 
Maréchal  à dr. , & en  remarquant  une  très- 
jolie  maifon  à g. , avec  un  beau  bois  fur  la 
côte  de  vignes  ; le  vallon  eft  rempli  d’arbres 
8c  à dr.  de  la  route  couverte  de  gros  noyers. 

Côtoyant  une  belle  côte  de  vignes , on 
fe  trouve  à la  98e.  borne  militaire , 8c  au 
vill.  de  Cheney 

4? 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vignoble,  on 
laiffe  une  maifon  à dr.  8c  une  à g. , en  re- 
marquant à dr.  l’ancienne  églife  de  Tron- 
choy , qui  eft  abandonnée  ; le  vallon  à g. 
defcend  du  Grand  Virey. 

L’églife  p allée  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
celle  de  Cheney,  que  l’on  voit  à g.  avec 
une  maifon  du  vill.  Paffant  devant  une  au- 
berge à dr. , on  defcend  , en  Iaiffant  après 
l’auberge  un  chemin  qui  conduit  au  château 
de  Cheney  , que  l’on  voit  à g.  avec  une 
maifon  du  vill.;  il  paffelelong  du  mur  qui 
ferme  la  partie  feptentrionale  du  parc  , en 
fe  dirigeant  vers  la  riviere. 

Côtoyant  le  parc  qui  borde  le  côté  occi- 
dental de  la  route,  on  remarque  fur  la  ter- 
ra lie  de  jolies  charmilles  taillées  avec  goût 
8c  bien  entretenues. 

Arrivé  au  bas  & à la  fin  des  vignes  à g. , 
on  paffe  fur  une  arche  doit  l’on  voit  un 
vallon  à g.  rempli  d’arbres  8c  de  prés;  le 
chemin  qui  eft  avant , conduit  au  Grand 
Virey  ; ham.  à 1 1. 

Regardant  à dr.  , on  découvre  le  beau 

château 

Route  de  Paris  à Dijon . 


33 


château  de  Cheney , appartenant  à M.  Cref- 
pin  de  Quatre-Sous  de  la  Motte  ; ce  Sei- 
gneur y fait  des  dépenfes  confidérables;  par- 
terre , jardin  potager  , terraffes  remplies 
d’efpaliers  de  toutes  qualités  , bofquets , 
pièces  d’eau  , belles  avenues  , 5cc.  tout  s’y 
trouve  ; PArmançon  lui  fert  de  canal , elle 
baigne  les  murs  au  midi. 

Quittant  le  mur  du  jardin  , il  y a un  Cal- 
vaire 5c  un  chemin  planté  à g. , à un  à dr. , 
pareillement  planté  , qui  conduit  au  châ- 
teau; il  va  aboutir  à une  avenue  fuperbe, 
plantée  de  beaux  arbres  , entremêlés  d’au- 
tres plus  petits,  terminée  en  boule  ; elle  eft 
en  face  du  château , oc  fe  dirige  entre  le 
fud  5c  le  fud-eft , droit  à la  ville  de  Ton- 
nerre , qui  s’apperçoit  à l’extrémité  d’une 
agréable  vallée  d’environ  i 1.  &c  d.  ; le  mi- 
lieu de  cette  vallée  eft  occupée  par  une 
charmante  prairie  fertile  en  bon  pâturage, 
arrofée  par  l’Armançon  , dont  le  baflin  eft 
borné  par  deux  jolies  côtes  de  vignes. 
Remarquant  la  belle  avenue  direéte  à la 
| façade  du  château,  on  la  côtoie  de  50 toiles 
à dr. , en  traverfant  des  vignes;  arrivé  à 
la  fin  de  l’avenue  , derrière  laquelle  efl  la 
riviere , on  apperçoit  au-delà  de  la  prairie , 
le  vill.  5c  le  château  de  Velinnes,  au  pied 
de  la  côte  de  vignes;  la  Chapelle  S.  Roch 
eft  en-deçà.  Cette  fuccurfale  eft  un  gros  vi- 
gnoble , dont  les  vins  font  très-renommés  ; 
la  Chapelle  que  l’on  voit  à g.,  eft  celle  de 
Bellevue. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  le  chemin 
de  Dannemoine , que  Ton  apperçoit  à g. , 
I avec  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Liefte  , 
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| bâtie  à l’angle  ; le  chemin  oui  eft  à dr.  va 
joindre  le  bout  de  l’avenue  du  c âteau  de 
Cheney. 

Arrivé  à une  charmante  avenue  de 
noyers  , plantée  à dr.,  6c  à un  chemin  qui 
j va  à la  riviere,  on  appeçoiî  le  bourg  , l é 
igiil'e  6c  le  château  de  Dannemoine. 

; Quelques  toifes  plus  loin  on  arrive  fur 
iune  arche,  fous  laquelle  coulem  les  eaux 
I qui  d.  feendent  de  Dannemoine  dans  les 
! rems  de  pluies  ; il  y a un  colombier  à g.  6c 
i d s noyers  qui  bordent  le  ravin  à dr.  ( On 
■ cjl  fur  L'Election  de  S , Florentin  ). 

Arrivé  a la  rue  qui  monte  à Dannemoine. 

Dannemoine  , Bourg  de  Ch  impagne  , 
aux  confins  de  la  Bourgogne  , Diocele  de 
|Langres,  Doyenné  de  S.  Vin  mer,  Parle- 
;ment&  intendance  de  Paris,  Elc&ion  de 
l-S.  Florentin  , à une  1.  un  q.  entre  le  nord  6c 
j le  nord  oueft  de  Tonnerre , à 5 I.  6c  d.  de 
j S Florentin  , fur  le  bord  oriental  de  la  route 
; de  Paris  à Diion. 

La  fituation  de  ce  Bourg  eft  en  forme 
j d’amphithéâtre  , le  long  d’un  coteau  de 
j vignes  qui  regarde  le  midi  6c  le  couchant; 
jl’églife  paroifîidle  eft  fous  le  vocable  de 
N.  D.  ; la  Fête  arrve  le  1 5 Août. 

La  terre  de  Dannemoine  appartient  à 
M.  le  Marquis  de  Clermont , ion  château 
eft  fur  la  côte  , auprès  de  Pégliie.  C’efî  une 
ma  fié  de  bâtimens,  dont  les  murs  qui  en 
font  l’enceinte  prouvent  l’antiquité  ; il 
ne  refte  prefque  plus  rien  de  ceux  qui  fer- 
moient  le  bourg. 

Le  commerce  des  habitans  eft  confidéra 
bie  en  vins  qu’ils  recueillent  dans  leur  terri- 
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toire;  les  plus  renommés  font  ceux  que 
produit  la  côte  de  l’Olivotîe;  elle  tft  fituée 
derrière  Féglife. 

Quittant  la  rue  de  Dannemoine,  au  coin 
de  laquelle  il  y a un  petit  cabaret  & un 
chemin  à dr.  qui  delcend  à la  riviere  , on 
trouve  la  99e.  borne  milliaire  , avec  une  jolie 
maifon  bourgeoife  à g.,  & des  noyers  à dr. 
qui  remplirent  la  campagne.  ( On  rentre  fur 
l'Election  de  Tonnerre  ). 

Au-delà  de  ces  noyers  &c  de  la  prairie, 
on  apperçoit  le  vill.  &:  le  château  de  Ve- 
linnes , à M.  l’Abbé  de  S.  Quentin  ; il  efl 
fitué  au  bas  d’un  admirable  coteau  de  vi- 
gnes , qui  regarde  le  levant , à l’entrée  d’un 
vallon  qui  defcend  de  la  Garenne  de  Ton- 
nerre. 

Prenant  fur  la  dr.  , on  découvre  à g.  de 
la  route  , l’églife  d’Epineuil , en  defcendant 
une  pente  douce.  Après  des  vignes  qui  bor- 
dent la  route,  on  arrive  au  bas  & à la  ri- 
viere d’Armançon,  que  l’on  côtoie  à dr. 
avec  une  plantation.  On  voit  au-delà  de  la 
prairie  le  vill.  de  Jaunay  au  pied  de  la  côte 
de  vignes,  à l’entrée  d’une  gorge  remplie  de 
vignes.  Ce  vignoble  eR  renommé  pour  fes 
vins , fur-tout  ceux  de  la  côte  de  Vaux-Mo- 
rillon * deftinés  pour  la  boite  du  Roi  ; l’Ab- 
baye de  S.  Michel  de  Tonnerre  s'apperçoit 
en  face  de  la  route. 

Remarquant  des  vignes  à g.  & des  plan- 
tations à dr.  on  va  palier  devant  le  moulin 
de  Grefay  qui  eft  à dr.  ; l’Hermitage  Ste. 
Anne  le  voit  à la  naiffance  du  vallon  à g. 

Prenant  fur  la  g.,  on  apperçoit  une  éclufe 
à dr.,  où  fe  décharge  le  furplus  des  eaux 

C ij 


36 


Route  de  Paris  à Dijon . 


qu’il  faut  pour  faire  tourner  le  moulin  Gre- 
fay.  Le  muçmure  que  ces  eaux  font  en  tom- 
bant \ eft  très-agréable  à entendre  ; vis-à- 
vis  à g.,  on  voit  la  IOO borne  milliaire. 

La  borne  paffée  , on  prend  fur  la  dr.  en 
remarquant  une  belle  gorge  & des  coteaux 
de  vignes  à g.  ; côtoyant  la  riviere  d’Ar- 
mançon  , qui  borde  la  route  à dr.,  la  vue 
s’étend  fur  de  jolis  coteaux  de  vignes  , qui 
reflemblent  à ceux  de  Bar-le-Duc. 

Arrivé  à une  belle  plantation  d’arbres  a 
dr. , on  fe  trouve  vis-à-vis  Epineuil 

Epineuil  efl  un  bourg  avec  titre  de  Comté, 
le  liège  d’un  Bailliage  du  Sénonois , en 
Champagne , Diocèfe  de  Langres , Doyenné 
de  Tonnerre  , Parlement  & Intendance  de 
Paris , Ele&ion  de  Tonnerre , à une  d.  1.  de 
cette  ville  , & à 100  toifes  environ  au  le- 
vant de  la  grande  route. 

Outre  l’églife  paroiffiale  , dédiée  à S. 
Etienne , on  remarque  l’ancien  château  du 
Petit  Quincy. 

Le  commerce  confifte  en  vins  excellens, 
qu’on  recueille  dans  fon  territoire.  Les 
plus  renommés  font  ceux  que  produit  la 
côte  de  Perrieres. 

j Côtoyant  une  plantation  & un  mur  à dr. , 

! on  prend  fort  fur  la  g.  & à dr.  en  remar- 
quant à g. , le  long  de  la  côte  de  vignes  , le 
bourg  d’Epineuil  ; fon  églife  & fon  château 
font  féparés  par  un  petit  vallon. 

Le  mur  pafié  , on  prend  à dr.  En  1779 , 
la  route  étoit  en  mauvais  état  dans  cet  en- 
droit. Pour  le  peu  que  la  riviere  déborde  , 
elle  fe  trouve  couverte  par  les  eaux , comme 
il  eft  arrivé  la  même  année , le  jour  de  l’Af- 
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cenfion  , à Poccafîon  d’un  orage  qui  a duré 
yi  heures  fans  interruption.  ^ 

Regardant  à dr. , on  découvre  au-delà 
de  la  prairie  , à la  g<  de  Tonnerre,  P'Ab- 
baye  de  S.  Michel  fur  la  hauteur,  les  Mini- 
mes font  au  bas  de  la  côte,  dans  une  Ifle  ; le 
Prieuré  de  S.  Loup  eft  au-deffus,  à mi- 
côte  , en-deçà  de  la  Garenne  de  Tonnerre, 
qui  borne  Phorifon. 

Après  avoir  traverfé  une  demi-lune  en 
remarquant  une  route  plantée  qui  va  à la 
riviere,  dirette  aux  Minimes,  on  trouve  la 
{ oi e.  borne  milliairey  en  remarquant  la  route 
entre  deux  canaux  ou  foffés  : ils  font  rem- 
plis d’eau  dans  les  tems  de  pluies. 

Vingt  toifes  plus  loin,  on  fe  trouve  au 
carrefour  , où  vient  aboutir  la  route  de 
Troyes , de  Molofme  fk  de  Riceys  ; il  y a 
une  croix  plantée  à l’angle. 

Du  milieu  de  ce  carrefour  , on  prend 
fort  fur  la  dr.  du  fud-eft  au  fud-oueft,  en 
laiffant  la  route  de  Troyes  ôc  de  Molofme 
à g.  ; celle  de  Troyes  eft  en  face  de  Ton- 
nerre. 

Traverfant  la  prairie  par  une  chauffée 
bien  pavée  & bien  plantée  de  noyers , on 
remarque  en  face  la  Tour  de  N.  D.  de 
Tonnerre,  celle  de  S.  Pierre  eft  à fa  dr.,  & 
l’Hôpital  à fa  g. , la  ville  eft  en  forme  d’am- 
phitheatre,  le  long  d’une  côte  de  vignes  qui 
a fa  pente  au  nerd-eft.  Elle  domine  une 
agréable  prairie  traversée  par  PArraançon  , 
au-delà  de  laquelle  il  a de  charmans  co- 
teaux de  vignes  expofés  au  midi. 

Un  peu  après  le  carrefour,  on  paffe  fur 
un  pont  de  fix  arches  où  coule  un  bras  de, 
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la  riviere  d’Armançon  ; apres  avoir  traverfé 
une  Me  , -an  pafle  fur  un  autre  pont  de 
neuf  arches , bâti  fur  l’Armançon.  Cette 
riviere  eft  très-confldérable  dans  les  tems  de 
pluies  , fes  débordemens  font  dangereux. 
Elle  prend  fa  fource  en  Bourgogne  , au  pied 
de  la  grande  chaîne  qui  traverfe  la  France 
à 2 1.  au  nord  d’Arnay-le-Duc  , au  milieu 
d’une  prairie  qui  fe  trouve  dans  une  eipece 
d’affaiflement  de  la  chaîne,  entre  Châtelle- 
not  & Pouilly.  Cette  prairie  eft  entourée 
de  tertres.  ( Voyt. i la  Carte  ). 

Le  cours  de  l’Armançon  eft  d’environ 
40  I. , depuis  fa  fource  juiqü’à  Ion  confluent 
avec  l’Yonne.  Il  pafle  par  la  ville  de 
Sémur  en  Auxois,  qu’il  arrofe  après  neuf 
lieues  de  cours  , vient  enfuite  à Quincy- 
le- Vicomte  , où  il  entre  en  Champagne, 
3c  fe  grofiit  de  la  Prenne  6c  de  l’Armance, 
3c c.  On  dit  de  la  riviere  d’Armançon , mau- 
vaise riviere  6c  bon  poiflons. 

Traverfant  le  pont  de  neuf  arches  , on 
pafle  fous  la  porte  de  N.  D.,  après  laquelle 
on  voit  la  Chapelle  de  N.  D.  du  Pont  à dr. 
6l  plus  loin , le  Couvent  des  Minimes,  dans 
une  Me.  Cette  Chapelle  paflée  , on  traverfe 
le  fauxbourg  en  paflant  fur  un  troifieme 
pont , après  lequel  on  entre  dans  la  ville  de 
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Tonnerre , ville  avec  titre  de  Comté  dans 
le  Sénonois,  au  Gouvernement  général  de 
Champagne,  Diocèfe  de  Langrts,  Parle- 
ment 6c  Intendance  de  Paris  , chef-lieu  d’un 
Doyenné  de  même  nom,  d’une  Eleélion, 
d’un  Grenier  à Sel  , d’une  Maréchauflee , 
&c.  à 50  lieues  6c  d.  au  fud-eft  de  Paris, 
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à 15  1.  au  midi  de  Troyes,  à 3 L 6c  d.  au 
levant  d’été  de  Chabiis;  à 8 1.  au  même 
point  ü’Auxerre  , à 1 1 au  couchant  de 
( Chaumont  en  Baffigny,  6c  à 15  au  même 
point  de  Langres.  C’eft  un  Gouvernement 
de  Place , le  Siège  d un  Bailliage  Seigneurial , 
régi  par  la  Coutume  de  Sens , 0 c d "une. 
Gruerie  Seigneur, ale 

| La  Terre  6c  la  Seigneurie  de  Tonnerre 
appartient  aujourd’hui  aux  héritiers  de  M. 
le  Tellier,  Ma"quis  de  Courtanvaux , def 
Cendant  du  Marquis  de  Louvois-le  Tellier , 
Secrétaire  d’Etat  6c  Minière  de  la  Guerre  , 
fous  le  ieu  Roi  Louis  XIV. 

1 Cette  ville  cfi:  fermée  par  une  viefle 
muraille  en  ruine  , flanquée  de  quelques 
tours  rondes  à l’antique.  Elle  renferme  deux 
Pacifies,  S.  Pierre,  qui  eftaufîi  Collégiale, 
& N.  D.,  qui  eft  la  plus  confidérable~;  fé 
glife  de  N.  D.  préfente  un  btau  frontifpice 
orné  de  trois  Ordres  d’Architeèhire  l’un  fur 
l’autre , 6c  terminé  par  un  fronton  fort 
élevé  ; à côté  eft  une  très  haute  tour  quar- 
rée  , avec  une  plate-forme  , où  l’on  peut  fe 
promener,  à la  faveur  d’une  baluftrade  qui 
régné  à l’entour  ; la  petite  coupe  ronde  qui 
s’eleve  de  l’autre  côté  de  l’églife  , eft  aufïi 
ornée  d’Archite&ure  ; on  remarque  dans 
, l’intérieur  de  cette  églife,  une  Notre-Dame 
jfcuîptée,qui  décore  le  maître-autel, la  feuîp 
ture  de  la  chaire,  &c.  L’églife  de  la  Collé 
Igiale  de  S.  Pierre  n’efl  remarquable  que  par 
jfon  antiquité;  fa  fituation  fur  une  côte  , lui 
| procure  un  des  plus  jolis  points  de  vue  qu’il 
y ait , par  la  variété  des  objets  qu’on  dé- 
: couvre , lur-tout  la  belle  prairie  qui  fe  dirige 
j C iv 
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du  levant  au  nord-oueft , l’efpace  de  4 1. 
& d. , où  l’on  voit  la  riviere  d’Armançon 
qui  la  fertilise  en  y formant  plufieurs  Iftes. 
Le  long  des  charmans  coteaux  de  vignes  qui 
la  refferre  ; on  y apperçoit , bourgs  * vill. 
châteaux  , &c. 

Outre  ces  deux  églifes,  il  y a une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Michel,  fondée  en  980  , par  le 
Comte  Milon  , Seigneur  du  lieu.  Le  Corps 
de  S.  Thierry , que  la  ville  a pris  pour 
patron  , y eft  particuliérement  confervé. 
Tonnerre  a aufti  un  Couvent  de  Minimes, 
des  Urfulines  & un  célébré  Hôpital  qui  a 
autrefois  fervi  de  Palais  aux  Comtes  de 
Tonnerre:  il  a été  fondée  par  une  Reine  de 
Sicile  , fous  le  régné  d’Henri  I.  On  voit 
dans  l’églife  le  Maufolée  en  cuivre  de  cette 
Fondatrice , 6c  on  y remarque  le  tableau 
du  maître-autel  , qui  eft  une  Préfentation 
au  Temple;la  nef  eft  traversée  par  23  pièces 
de  bois  ayant  environ  60  pieds  de  long.  Le 
fépulchre  eft  fur  le  même  modèle  que  celui 
de  Joigny. 

Les  Voyageurs  curieux  ne  manquent 
guères  d’aller  voir  la  fojfe  d'Yonne.  C’eft  un 
gouffre  au  pied  d’un  rocher  , qui  jette  une 
ft  grande  quantité  d’eau  en  bouillonnant , 
qu’à  vingt  toifes  de  là  , on  a conftruit  un 
pont  de  deux  arches,  au-deffous  duquel  elle 
fait  tourner  plufieurs  moulins  ; il  eft  à 
préfumer  que  c’eft  l’iffue  des  eaux  de  pluie 
qui  tombent  fur  une  partie  de  la  furface  de 
la  branche  qui  fépare  le  baftin  de  l’Arman- 
çon  de  celui  de  la  riviere  de  Serain  , entre 
Tonnerre  & Chablis.  Sur  cette  furface  qui 
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a environ  9 1.  quarrées  , 011  trouve  des 
iburces,  qui  au  bout  d’une  d.  1.  environ  de 
cours  , fe  précipitent  dans  des  gouffres  ; il 
y en  a à Servigny,  à Yroir  & à Fontaine- 
Géry.  Ce  qui  furprend,  c’eff  que  cette  foffe 
déborde  en  même  tems  que  l’Yonne.  Le 
jour  de  l’Afcenfion  1779,  elle  étoit  débor- 
dée comme  jamais  on  ne  Pavoit  vue , cet 
abîme  n étant  pas  fufîifant  pour  dégorger 
les  eaux  qui  avoient  tombé  fur  la  chaîne  , 
dans  le  tems  du  grand  orage  , qui  a duré 
trois  jours,;  les  environs  n’étoient  que  four- 
ces:  il  y en  avoit  jufques  dans  les  maifons. 

Les  anciens  habitans  delà  ville  avouent  n’a- 
voir rien  vu  de  fembîable.  Les  principales 
1 auberges  de  Tonnerre  font,  la  Providence  , 
l’Image  Sre.  Reine , où  eff  la  poffe  aux 
chevaux  , le  Duc  de  Bourgogne  , &c. 

Le  commerce  de  cette  Ville  confifte 
principalement  en  vins  , qu’on  recueille 
dans  fon  département:  il  en  produit  année 
commune  plus  de  trente  mille  muids. 

Le  marché  s’y  tient  le  Mercredi  6c  le  Sa- 
medi; une  foire  lepremier  Jeudi  de  Carême, 
le  Jeudi  de  la  femaine  de  la  Paffion , à la 
S.  Michel  6c  la  S.  Martin  , toutes  c on  fi  dé  râ- 
bles en  b!ed&  en  beffiaux  de  toutes  efpéces. 

Cette  Ville  a donné  naifîance  à S.  Ebbes 
ou  Ebdon,  Evêque  de  Sens,  6c  auparavant 
Gouverneur  de  Tonnerre.  C’eff  aufli  la 
patrie  de  la  Chevaliere  d’Eon. 

On  entre  à Tonnerre  par  la  porte  de  Notre- 
Dame  du  Pont , porte  de  Léjine  ou  V aucorbe , 
porte  £ Auxerre  ou  Rougemont  y porte  de  F H à- 
pital  & porte  Jean-Garnier . j 


42.  Route  de  Paris  à Dijon. 


Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  Tonnerre  par  la  porte  de  Lé 
fine,  on  traverfe  le  fauxbourg , en  pafiant 
devant  î I nage  Ste.  Reine  , groffe  auberge 
oîieft  la  polie.  Avant  cette  auberge,  il  y a 
des  fontaines  qui  ont  été  1 3 ans  fans  donner 
d’eau.  Elle  n’a  reparue  que  le  jour  de 
TAfcenfion  1779,  apres  l’orage  arrivé  dans 
ce  te  ms-là. 

| Côtoyant  des  jardins  , la  vue  s’étend  fur 
la  pra;rie  arrofée  par  l’Armançon  , qui  elt 
, dans  le  bas  à g.  Avant  le  dernier  jardin  , on 
prouve  le  N°.  102,  duquel  on  a mire  un 
; joli  coteau  de  vignes  qui  borne  Phorilon  à 
dr.  Quelques  toifes  après  la  berne,  on  fe 
trouve  à la  Maifon  Rouge 51 

C’eft  une  auberge  qui  confifte  en  un  bâ- 
timent très-long  > fur  la  dr  de  la  route  , il 
domine  la  prairie.  L’auberge  paflee,  on  voii 
un  Ecce  homo , après  un  chemin  qui  monte 
dans  la  gorge  à dr. , ou  il  y a des  carrières. 

Regardant  à g. , on  apperçoiî  au-delà  de 
la  prairie , la  route  de  Molofme  des 
Ricey  au  pied  de  la  côte  de  vignes,  elle 
pafle  à la  Maifon  Rouge  , que  Pon  voit  en 
face  de  deux  vallons  couverts  de  vignes  ; 

N.  D.  du  Mont  Carmel  eft  plus  loin,  à la 
g.  du  vallon , & le  ham.  de  Vaulichere  à fa 
dr.  , parmi  les  vignes. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  la  fontaine 
de  Cheruàg. , elle  tarit  dans  les  fécherefîes. 

En  1779  , elle  étoit  en  état  de  faire  tourner 
deux  moulins;  on  croit  que  cette  eau  vient 
de  la  fontaine  de  la  Chape  & des  Brions. 
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Après  avoir  pris  fur  la  dr.  &c  fur  la  g.  , 
on  côtoie  des  vignes , en  remarquant  à mi- 
! côte  , à dr. , la  Chapelle  du  Mont-Sara  ; les 
j vignes  à dr.  paffées  , on  trouve  une  ferme 
J à g.  , en  prenant  du  même  côté. 

| Un  peu  plus  loin  , on  voit  une  vallée  à 
; dr.  remplie  de  noyers , elle  defeend  des 
j Brions.  Prenant  fur  la  g. , en  monrant,  on 
| fe  trouve  vis-à-vis  la  ferme  du  Petit-Bru, 

! elle  eft  considérable  & entourée  de  murs  ; 
il  y a une  fontaine  auprès. 

Arrivé  au  haut , on  paffe  devant  la  croix 
de  Ste.  Reine , plantée  à g.;  la  route  eft  à 
mi-  côte.  Après  la  103e.  borne  milliaire  , on 
prend  fur  la  dr.  en  regardant  à g.  la  ferme 
de  Vaupleine  & la  riviere  d’Armançon  dans 
le  bas. 

Defcendant  une  pente  douce  , il  y a un 
chemin  & une  fabliere  à dr.  ; étant  au  bas  , 
011  une  arche  feroit  néceffaire  pour  laiffer 
écouler  les  eaux  du  vallon  qui  defeendent 
de  la  forêt , qui  eff  à dr.  fur  la  côte  ; on 
monte  en  prenant  fur  la  g. 

Quelques  toifes  pluslôin  , on  trouve  une 
b?lle  route  à g.  , qui  conduit  à Châtillon- 
fur-Seine , elle  paffe  à Tanlay.  Ce  bourg  efl 
|à  1 1.  au  levant  de  Tonnerre;  il  efl  fitué 
dans  une  enclave  de  Bourgogne,  lur  la  rive 
dr.  de  l’Armançon.  Outre  l’églife  paroiffiale , 
il  y a des  Cordeliers  & un  beau  château 
appartenant  à M.  T hé  venin  , reçu  Confeil- 
1er  à la  deuxieme  Chambre  des  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris,  le  12  Mars  1770; 
le  parc  efl  traverfé  par  un  canal  oit  paffent 
les  bois  que  l’on  exploite  dans  la  forêt  de 
Mofne  , pour  la  provifion  de  Paris;  la  route 
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de  Tanlay  conduit  aufïi  à l’Abbaye  de  S. 
Martin  de  Molofme,  Ordre  de  S.  Benoît 
Elle  efi  fituée  dans  une  prefqu’IHe  formée 
par  la  riviere  d’Armançon  , qui  s’étend  vers 
le  nord  ; le  vill.  de  S.  Martin  efl  vis-à-vis  , 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  riviere. 

Quittant  la  route  de  Tanlay , on  monte 
une  pente  douce  , au  bas  de  laquelle  on  en- 
tre dans  le  bois  de  Pinagot . De-là , en  fe 
retournant , on  découvre  la  ville  de  Ton- 
| nerre  avec  la  Garenne,  qui  couronne  la  côte 
I & borne  Phorifon. 

I Traverfant  le  bois,  on  defcend  ; à mi- 
côte  , en  paffe  devant  la  î 04e.  borne  milliaire , 
de  laquelle  on  apperçoit  TAbbaye  & le 
vill.  de  S.  Martin  de  Molofme,  avec  le 
vill.  de  Commiffay  en-deçà  , fur  la  rive  dr. 
& au-delà  de  la  riviere.  Le  bois  Morey 
s’apperçoit  au- de  (Tus  de  l’Abbaye  , & plus 
loin  , il  y a un  arbre  feul  & le  moulin  à 
vent  de  S.  Martin  à fa  dr. , fur  la  côte. 

Etant  au  bas  , on  monte  en  traverfant 
l’extrémité  de  l’enclave  de  Bourgogne;  cô- 
toyant les  bois  de  l’Abb*aye  de  Molofme  à 
g. , & ceux  de  Tonner#  à dr.  : au  haut , on 
i defcend  en  remarquant  les  ravins  qui  vont 
! à g.  droit  à l’Armançon , & d’autres  à dr. 

' ( On  fort  de  Bourgogne . ) 

| Arrivé  au  bas , on  monte  avant  de  quitter 
le  bois  de  l’Abbaye  : à la  fin  , on  prend  fur 
i la  dr. , en  remarquant  des  fours  à chaux  à 
| g.  ; côtoyant  le  bois  à dr. , on  fe  trouve  au 
haut  du  coteau  , d’où  l’on  découvre  le  bourg 
& le  château  de  Tanlay  , dans  la  gorge  que 
l’on  apperçoit  à g.  ; l’Abbaye  de  Quincy , 
Ordre  de  S.  Benoît , efl  dans  celle  qui  def- 
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cend  du  nord  , à l’extrémité  du  parc;  îa 
forêt  de  Mofne  s’apperçoit  au  nord-eft  , à 
l’horifon  ; il  y a un  château  6c  une  célébré 
Verrerie  au  milieu  , où  paffe  une^oute  qui 
traverfe  le  bois  ; elle  a 3 1.  du  nord- e 11  au 
I fud-oueflf.  A la  dr.  de  Tanlay , on  apperçoit 
le  vill.  de  S.  Vinnemer  , fur  la  rive  dr.  de 
i’Armançon.  _ 

Defcendant  dans  un  vallon  , on  admire 
une  plaine  très-agréable  6c  très-fertile  en 
l bled  ; elle  eft  bordée  de  jolis  coteaux  de 
j vignes;  après  avoir  monté  un  autre  petit 
i coteau , on  defcend  une  pente  douce  en 
! pa liant  devant  le  N®.  105,  vis-à-vis  lequel 
| le  bois  quitte  à dr. 

Arrivé  au  bas  , où  il  fau droit  une  arche , 
on  trouve  le  chemin  du  ham.  6c  des  car-' 
rieres  d’Angy , que  l’on  voit  à dr.,  au  bord 
du  bois , fur  la  hauteur. 

Defcendant  la  côte  , la  route  eft  alignée 
à Léftne.  Regardant  à g. , on  voit  à une  d.  1. 
le  vill  de  S.  Vinnemer,  qui  donne  fon  nom 
à un  des  Doyennés  du  Diocèfe  de  Langres  ; 
Tanlay  eft  plus  loin  , précifément au  nord; 
Commiftay , S.  Martin  6c  l’Abbaye  de  Mo- 
lofme  font  à leur  g.;  le  moulin  à vent  eft  au 
nord  de  Tanlay. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  laiffant  des 
noyers  à dr.;  étant  au  haut , on  trouve  une 
croix  de  pierre  plantée  à l’angle  du  chemin 
de  S.  Vinnemer.  Après  la  croix  , on  defcend 
une  pente  douce  , au  bas  de  laquelle  on 
monte  6c  on  defcend  en  remarquant  un 
moulin  à g.  fur  PArmançon  : au  coude  que 
cette  riviere  fait  en  coulant  du  nord-oueft 
au  nord,  on  eft  au  midi  de  S.  Martin  de 
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Molofme;  on  voit  bien  Taniay  au-delà  du 
moulin. 

Arrivé  au  bas  5 on  remarque  beaucoup 
de  noyers  en  paffant  fur  une  arche , après 
laquelle  on  trouve  la  106e.  borne  militaire. 

Quelques  toiles  plus  loin  que  la  borne , 
on  traverfe  la  nouvelle  route  de  Taniay  à 
Noyers.  Elle  fait  la  communication  de  la 
route  de  Diion  avec  celle  de  Châtiiion. 

! Cette  derniere  ville  eft  à 3 1.  & d.  prefqu’au 
fud  ; elle  paffe  à S.  Vinnemer,  que  l’on  voit 
à une  d.  1.  à g.,  fur  la  rive  dr.  de  FArman 
çon,  que  l’on  paffe  fur  un  pont. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  fécondé 
arche,  après  laquelle  on  monte  une  pente 
douce  & longue  ; arrivé  au  haut , on  çaffe 
devant  le  N6*.  107,  duquel  on  apperçoit  en 
face  Ancy-le-Serveux , vill.  au-delà  & fur 
; le  bord  oriental  de  l’Armançon  , Argente- 
nay  eft  un  autre  vill.  qui  s’apperçoit  à fa  g., 
fur  la  rive  gauche  de  la  «riviere , au  milieu 
d’une  belle  prairie  ; au-deffus  de  ce  dernier 
vill. , on  voit  le  moulin  à vent  de  Pimelfe , 
entre  les  bois;  Cruzy-îe-Châtel  eft  une  1. 
plus  loin  , fur  la  même  ligne  , avec  fon 
moulin. 

| Le  poirier  de  la  maifon  Bordeàu  onde 
Cruzy , eft  à une  d,  1.  au  nord  de  ce  bourg, 
auprès  de  la  foret  de  Moftie  , il  a fervi  de 
point  de  ftation  à MM.  de  l’Académie  ; 

, Mofne  & la  Verrerie  font  au  milieu  de  la 
j forêt  de  ce  nom  , à une  1.  au  nord  de  Cruzy  ; 
j le  moulin  de  Villon  eft  au-delà  , il  a fervi 
aufti  de  point  de  ftation.  Tous  ces  objets 
font  fur  le  fommeî  de  la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  la  Seine  de  celles  de  l’Arm  an  çon  ; 
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il  prend  naiffance  à la  chaîne  primitive,  ou 
grande  chaîne , 6c  va  le  terminer  au  con 
fluent  de  la  Seine  6c  de  l’Yonne  , en  face  de 
Monfereau. 

Arrivez  à Lésines. 

Paffant  à l’extrémité  feptentrionale  de  ce 
vignoble  qu’on  laiffe  à dr. , la  route  fait  le 
demi  cercle , en  prenant  iur  la  dr.  ; dépen- 
dant une  côte  affez  rapide  , on  laide  le  che 
min  d’Argentenay  à g.;  la  vue  s’étend  fur 
une  vallee  des  plus  agréables  , remplie  par 
une  belle  prairie  arrofée  par  la  riviere 
d Armançon.  Le  jour  de  l’Alcendon  1779, 
elle  étoit  d couverte  d’eau  , qu’il  étoit 
non  f ulement  impoffible  aux  gens  de  pic  d 
de^  paffer  fur  le  pont  que  l’on  voit,  mais 
même  à ceux  à cheval , & auxvoitures. 

Remarquant  1 éghfe  6c  le  vill.  de  Lézines , 
le  long  du  coteau  , qui  a fa  pente  au  levant 
d’hiver  ; on  arrive  au  bas,  où  .il  y a un 
1 chemin  à g.  & des  maifons  à dr.  Prenant  fur 
la  dr. , on  paffe  devant  un  colombier  & de- 
vant l’auberge  de  la  Croix  Blanche  à dr. , 
après  lefquelles  on  fe  trouve  au  pont  de 
Lézines.  Il  efl  compoféde  huit  arches.  Après 
les  quatre  premières  arches  , il  y a la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Pont , de  laquelle 
on  voit  la  riviere  d’Armançon  6c  la  prairie 
accompagnée  de  jolis  coteaux.  Le  pont 
pallé,  on  laide  le  chemin  de  l’ancienne 
Abbaye  de  la  Charité  à g Avant  de  paffer 
fur  une  arche  en  prenant  fur  la  g.  ; montant 
une  côte  longue  6c  affez  conddérable  , on 
pade  le  long  du  mur  du  jardin  cle  la  Cha- 
nté, qui  eft  à g.  Cette  Abbaye  , Ordre  de 
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| Cîteaux  , eftun  un  gros  bâriment , occupé 
pour  le  préfent  par  deux  Religieux  , qui  y 
ont  un  beau  colombier  ; l’églife  eft  ruinée. 

Après  le  mur,  on  laiffe  le  chemin  de 
Faffy  à droite  , 6c  une  croix  à gauche  ; ar- 
rivé au  haut  de  la  côte,  on  trouve  la  108e. 
borne  militaire  plantée  à g.  , de  laquelle  on 
découvre  , en  fe  retournant , le  vill.  de  Lé- 
zinesavec  fon  coteau  de  vignes  rempli  d’ar 
bres. 

Regardant  à dr. , on  voit  Ancy-le-Ser- 
veux  à une  d.  1. , & plus  loin  Argentenay  , 
en-deçà  d’un  bois,  au-delà  duquel  on  dé- 
couvre les  bois  S.  Martin  de  Molefme  6c  de 
S.  Michel , l’horifon  efl  borné  au-deffus 
de  Lézines , par  les  bois  de  Tonnerre  ; à la 
g.  de  Lézines,  on  apperçoit  le  vill.  de  Vi- 
reaux  parmi  les  arbres  , à la  naifïance  d’une 
gorge  bordée  de  coteaux  de  vignes  ; Sam- 
bourg  efl  à fa  g. , fur  la  route  de  Tanlay  à 
Noyers  \ le  coup  d’œil  eft  agréable. 

Quittant  la  borne  , on  defcend  une  côte 
longue  6c  rapide  dans  des/endroits  ; on  dé- 
couvre à dr.  une  vallée  charmante , fertilî- 
fée  par  l’Armançon;  fur  la  rive  g.  de  cette 
riviere,  on  remarque  le  vill.  de  Paffy-le* 
Fort.  G’étoit  autrefois  un  endroit  très-con- 
lidérable  ; on  y voit  encore  les  ruines  de 
fon  ancien  château  fortifié  , 6c  de  la  vieille 
s églife  qui  étoit  auprès.  Ces  ruines  6c  le 
1 pont,  fur  la  riviere , prouvent  fon  antiquité, 
1 6c  la  Chapelle  S.  George  , fon  étendue  ; 
§ elle  efl  renfermée  dans  le  cimetiere  que  l’on 
apperçoit  fur  le  coteau , au-deflus  du  vill 
Cette  Chapelle,  qui  étoit  dans  l’enceinte 
des  murailles  de  Paffy-le-Fort , a de  gros 

revenus; 

) 
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revenus;  elle  eft  deffervie  par  deux  Cha- 
pelains. 

Regardant  à la  g.  de  Paffy , le  long  du 
même  coteau  de  vignes,  on  apperççit  le 
vill.  d’Argenteuil  avec  fon  château  dans  la 
gorge,  fur  un  bras  de  PArmançon  , qui  fait 
tourner  le  moulin  de  cet  endroit,  tk  celui 
de  Paffy  : il  y a un  petit  bois  au  deffus , & 
un  autre  plus  loin  , derrière  lequel  fe  trouve 
le  vill.  de  Moulin;  la  vallée  eft  fertile  en 
bled  & en  bons  fourages;  la  vue  efl  bornée 
à gauche. 

Arrivé  à mi-côte,,  on  prend  fort  fur  la 
droite  en  laiffant  la  vieille  route  au  coude 
à g.  ; elle  eft  directe  à l’angle  du  bois  que 
Pon  voit  en  face.  Les  gens  à pied  & à che- 
val la  prennent  dans  le  beau  tems , comme 
la  plus  courte. 

Arrivé  au  bas  de  cette  côte  rapide , on 
paffe  devant  une  croix  plantée  à l’angle  du 
chemin  de  Paffy , que  l’on  apperçoit  avec 
l’égjife , les  ruines  du  château  ôc  le  pont. 

Prenant  fur  la  g.  Sc  fur  la  dr. , la  vue 
s’étend  fur  la  plaine  qui  a environ  i 1.  du 
fud-eft  au  nord-oueft  : elle  eft  bordée  de 
coteaux  de  vignes  parfemées  de  noyers  ; Ar- 
genteuil  eft  au-delà  , précifément  au  nord  : 
un  peu  plus  loin , on  prend  à g.  droit  au 
levant  d’hyver  ; le  chemin  qui  eft  au  coude 
va  au  pont  de  Paffy. 

Ce  chemin  paffé , on  trouve  celui  d’Ar- 
genteuil , vis-à-vis  lequel  eft  celui  de 
Gland.  Quelques  toifes  après , on  voit  le 
N®.  109,  planté  en  face  d’un  autre  chemin 
d’Argenteuil.  Cette  borne  paffée  , on  prend 
fort  fur  la  g.  droit  au  levant.  En  montant 

D 


50  Route  de  Paris  à Dijon . 

i une  côte  très-rapide  d’environ  i q.  del,  de 
! longueur,  au  haut  & à l’angle  des  bois 
i d’Ancy-te-Franc  ; on  découvre  au-deffus  de 
la  vallée,  les  bois  de  Tonnerre,  qui  bor- 
nent i’horifon  ; la  vue  eft  belle. 

Descendant  une  pente  douce  , on  côtoie 
la  pointe  du  bois  d’Ancy  le-Franc  , ayant 
! de  rencontrer  l’ancienne  route  que  l’on  a 
laifTée  une  d.  1.  auparavant;  de  là , on  dé- 
1 couvre  Ancy-le- Franc  , le  ham.  de  Cufy  & 
j le  vill.  de  ChafligneuUes  au-deflus  ; à la  dr. 

1 de  Culy  , on  voit  la  ternie  de  Balcey  & la 
J Chapelle  de  S.  Leu  au  bord  de  la  prairie  ; 
i d y a des  carrières  à g.  le  long  du  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  delcend  une  pente 
rapide , en  quittant  le  bois  & en  tournant 
à dr.  ; à mi  côte,  on  trouve  la  i iOe.  borne 
milliaire , de  laquelle  on  remarque  un  ravin 
t’-ès- profond  à g.  , & la  forêt  qui  vient 
aboutir  à la  route. 

Arrivé  au  bas  , on  fuît  un  joli  coteau 
| de  vignes  à g. , & des  noyers  à dr. , après 
lesquels  on  prend  à g. , en  laiffant  le  chemin 
d’Argenteuil  à dr.,  & la  riviere  d’Armançon. 

Regardant  à dr.  , on  apperçoit  Téglife 
1 d’Ancy-le-Franc  & à fa  dr.  le  château  cou- 
j vert  d’ardoifes  : on  remarque  des  terrafles  à 
g. , & une  prairie  à dr. 

Arrivé  au  mur  du  parc  du  château  d’Ancy- 
le-Franc,  on  voit  vis-à  vis  à g.  l’Oratoire 
1 de  Ste.  Colombe  , avec  le  charmant  coteau 
de  vignes  de  Plante-fond . Après  le  mur  du 
parc,  on  entre  dans  Ancy  le  Franc  par  la 
porte  de  Tonnerre. 

Ancy  le-Franc  , petit  bourg  d’environ 
300  feux , au  pied  d’un  coteau  de  vignes 
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couronné  de  bois  , & fur  la  rive  droite  de 
l’Armançon  , qui  baigne  Le  mur  du  parc  du 
château  , en  coulant  du  Levant  au  couchant . 

Ce  bourg  eft  du  Diocèlede  Langres,Parle- 
ment  & Intendance  de  Paris , Ele&ion  de 
Tonnerre , le  Siège  d’une  Juftice  Seigneu- 
riale , reffortiffante  à Sens,  &c. 

L’églife  paroiflîale  eft  dédiée  à Ste.  Co- 
lombe ; le  château  mérite  d’être  vu  des 
connoiffeurs  :il  eft  compofé  de  quatre  corps 
de  logis  à deux  étages;  les  quatre  angles 
extérieurs  font  occupés  par  autant  de  pa- 
villons de  forme  quarrée , & terminés  par 
une  lanterne  o&ogone;  plufieurs  apparte- 
mens  font  ornés  des  peintures  de  Nicolas , 
Peintre  célébré. 

Outre  ces  bâtimens  , feu  M.  le  Marquis 
de  Courtenvaux  en  a fait  conftruire  d’au- 
tres qui  font  immenfes  , dont  la  plus  grande 
partie  eft  occupée  par  la  belle  Manufa&ure 
de  fayance  qu’il  a établie  ; elle  eft  confidé- 
rable. L’envie  de  répandre  l’abondance  parmi 
fes  Vaflaux , a eu  plus  de  part  à cet  établif- 
fement  que  la  cupidité. 

Le  parc  répond  parfaitement  à la  magni- 
ficence du  château  : parterre  , terraffes  , 
bofquets  , jardins,  avenues,  pièces  d’eaux 
avec  jets , cafcades  , oit  deux  lions  jettent 
l’eau  ; canaux  , &c.  rien  n’y  manque.  La 
pyramide,  la  fontaine  & le  gazon  , qui  font 
faits  depuis  environ  cinq  ans,  méritent  d’être 
vus.  On  a conftruit  une  pompe  qui  fournit 
j de  l’eau  non-feulement  aux  fontaines , mais 
j même  à tous  les  endroits  du  château  où  elle 
eft  néceflaire. 

Moyennant  8 fols , ou  une  poule  chaque 
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année,  6c  les  veuves  4 fols  pour  droits;  le 
Seigneur  leur  donne  la  permiffion  de  pê- 
cher les  Mercredis  6c  les  Vendredis  ; il  leur 
accorde  en  outre  le  droit  d’aller  prendre  de 
la  terre  6c  des  pierres  dans  les  terres.  La 
dîme  appartient  au  Commandeur  d’ A verre  , 
lieu  litué  auprès  de  Nicey. 

Les  Dire&eurs  de  la  Manufa&ure  de 
fayanced’Ancy-le-Franc,font  MM.  du  Mor 
tier , de  la  Faiotte , Imbert  6c  Compagnie. 

Les  plus  fortes  auberges  font  la  Ville  de 
Rome  6c  l’Ecu  de  France. 

Le  commerce  confifte  en  vins,  bois, 
fayance , 6cc.  Le  marché  s’y  tient  le  Jeudi  ; 
il  eft  conlidérable.  11  y a foire  le  3 Mai , le 
30  Juin,  le  9 Septembre  & le  13  Décembre. 

Lu  & approuve  , ce  24  Septembre  iySi . 
Robert  de  V AU  go ndy  ,Cenfeur  Royal. 
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A Marcello! s,  ri//.  . . * . . 


À la  Chaleur,  vilL  ( relais }, 
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de  Sombernon  , auberge . . 

Au  pont  de  Pany 
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DESCRIPTION 

Hl  STO  RI  QUE  ET  To  P 0 GR  AP  H l QU  E 

De  la  Route  de  Dijon  à Gray • 

Sortant  de  Dijon , par  îa  porte  de 

P? 

a-  . 

S.  Nicolas,  on  t averie  le  fauxbourg  de  ce 

ïï  o 

nom  , en  prenant  à dr.  6c  en  laiffant  la  rouie 

S3.  £ 

o t» 

de  Langres  6c  l’auberge  des  Trois  Rois  à g. 

3 5 

û-  n 

Quittant  le  fauxbourg  , on  paffe  fur  une 

Z.  O- 

CD 

arche  , dont  les  bornes  lont  revêtues  de  fer, 

6c  enchaînées  les  unes  avec  les  autres,  après 

I o- 

laquelle  on  laide  à dr.  une  demi-lune  , avec 
une  belle  avenue  plantée  de  p luüeiirs  ran- 
gées d’arbres , qui  eft  dire&e  à la  maifon  des 
PP.  de  la  Do&rine,  lituée  fur  la  route  de 
Befançon.  De-là  on  apperçoit  bien  le  châ- 
teau neuf  de  Montmufard  , au  milieu  d’un 

parc  confidérable  , le  long  d’un  coteau  qui 

ftî 

a fa  pente  au  couchant  ; il  y a une  avenue 
en  face , un  moulin  à vent  à fa  dr. , 6c  les 

r» 

a> 

^3 

s» 

3 

maifons  de  Champaillot, 

J Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  mur  du 
parc  que  Ton  côtoie  à dr.  ; à g.  , on  voit  la 
Maladrie,  à fa  g.  les  Capucins  , 6c  plus  loin 
le  beau  château  6c  le  parc  de  Pouilly , fur  la 
route  de  Langres. 

Arrivez  à la  ferme  de  Montmufard . .... 

C’eft  un  gros  bâtiment  derrière  lequel  fe 
trouve  le  château,  bâti  d’un  bon  goût;  la 
rotonde  qui  s’élève  au-deffus  de  la  façade , 
fait  le  plus  joli  effet  du  monde  ; le  château 

A iij 
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domine  toute  la  ville  de  Dijon , au-dedfus 
de  laquelle  on  voit  Talant,  & à fa  g.  le 
Mont  Affrique  qui  s’élève  fur  la  chaîne  qui 
fépare  le  badin  de  la  Méditerranée  de  celui 
de  l’Océan  ; à la  dr.  de  Mont-Atfrique  , on 
apperçoit  1 a nouvelle  ferme  du  Bel-Airfur 
la  Motte-Giron.  Après  la  ferme  , on  palTe 
devant  la  porte  du  château  de  Montmufard  , 
de  laquelle  on  voit  à g.  la  ferme  de  Bou- 
drancé , plus  loin  Pouiily , avec  le,  château 
de  Ventoux  au  milieu  de  belles  avenues  ; 
Meffigny  efl  au-deffus , 2 h ; il  y a deux  vo- 
lières au  dedus  de  la  porte  de  Montmufard. 

Côtoyant  toujours  le  parc,  qui  a beau- 
coup perdu  de  fon  ancienne  fplendeur  ; on 
voit  la  ferme  de  Boudrance  à g*  ; vingt 
toifes  après  le  mur  , on  paffe  fur  une  arche , 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  d’une  petite 
fontaine  fituée  à g,  •,  elles  vont  dans  le  parc 
6l  au  ch.  de  Montmufard. 

Arrivé  au  haut  d’une  côte  trèsdongue , 
on  découvre  en  plein  la  ville  de  Dijon;  au- 
dediis  le  Mont-Affrique  qui  s’élève  fur  la 
chaîne,  le  long  de  laquelle  fe  trouve  Che- 
nove  renommé  pour  les  bons  vins  , on  ap- 
perçoit les  environs  de  Beaune;  à la  dr.  de 
Dijon;  on  voit  Talant,  Fontaine  , Haute- 
ville,  Ahuy , Ventoux,  <§£c.  le  long  delà 
chaîne  qui  borne  Fhorifoo. 

Regardant  en  face,  la  vue  eft  auffi  belle 
au  levant  qu’au  couchant  ; elle  s’étend  fur 
une  belle  vallée  auffi  agréable  que  fertile  , 
parfemée  de  villages , hameaux,  fermes, 
prairies  , bois,  rivières,  canaux,  &c. 

Defcendant  la  côte  , on  côtoie  les  mai- 
fons  du  vill.  de  S.  Apoiinaire  à 50  toifes  , 
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dont  on  voit  le  petit  clocher  au  milieu  ; à 
mi-côte  , on  trouve  un  chemin  qui  conduit 
au  vill.  après  lequel  il  y a des  clos  fermés  ; 
de  hayes  le  long  de  la  route  que  l’on  côtoie 
en  :aiffant  un  chemin  bordé  de  clos  à g.  & à 
dr. , il  va  au  vill.  6c  au  chât.,  dont  on  apper- 
çoit  le  colombier. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  une  ave- 
nue de  novers  qui  def.end  au  château  6c  à 
la  groffe  ferme  qui  efl  auprès  ; il  y a une 
arche  au  commencement  , on  voit  bien  la 
| ferme  le  Crumay  à une  d.  I.  à dr. , & plus 
J loin  Mirande  , harm  le  long  du  coteau  ; Se- 
! necey  efl  au-deffus,  fur  la  côte  , parmi  les 
arbres  . à Phordon,  1 1 ; on  découvre  en 
face  le  château  &c  les  avenues  de  Courbe- 
ton  au-delà  d’Arc  , en  deçà  des  bois  qui 
couvrent  une  branche  qui  lépare  la  Tille  de 
la  Beze. 

Après  avoir  côtoyé  un  dos  entouré  d’une 
belle  haye  vive  , on  trou  ve  une  prairie  que 
l’on  traverfe  en  paffant  fur  une  arche,  après 
laquelle  il  y a le  chemin  du  bois  de 
Sully  , éloigné  de  1 50  toifes  à dr.  ; le  vill.  de 
Quetigny  efi  une  d.  1 plus  loin  , au  milieu 
d’une  plaine  fertile  en  bled,  &c.  Le  clocher 
de  Senecey  efl  à 3 q.  de  1.  au-deffus  à fa  dr. , 
précifément  au  midi  de  S.  Apolinaire  ; le 
vill.  de  Neuiily  eil  à fa  g. , fur  la  route  de 
Dole  ; à g.  , c’elf  une  prairie  parfemée  de 
fermes,  au  delà  de  laquelle  on  voit  Echi- 
rey,&  Bellefont  le  long  d’un  coteau  couvert 
; de  vignes;  Norges,  Clenay  , Marcenay  , 
gros  vignoble  , Epagny  Savigny  font  au* 
defïus. 

Après  avoir  fait  plufieurs  finuofités , on 
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paffe  fur  une  arche,  après  laquelle  on  trouve 
la  nouvelle  route  de  Breffey  , vill.  avec  un 
beau  château  fitué  à l petites  1.  entre  les 
canaux  & au  nu  lieu  des  bois. 

Quittant  la  route  9 on  pâlie  fur  une  arche 
en  tournant  à g.  & en  montant  une  pente 
douce  , au  haut  de  laquelle  on  apperçoit 
Champ  Levée  à g. 

Arrivez  au  Bois  de  Varois 

C’eft  une  belle  6l  groffe  ferme  à g.  , avec 
une  jo  ie  avenue  de  noyers  qui  y conduit  ; 
celle  de  Champ-Levée  eff  à fa  g. , & Arbe- 
cey  plus  loin , &c. 

Quittant  l’avenue  de  la  ferme  , on  tourne 
fort  à dr.  6c  à g.  en  arrivant  à des  bayes  que 
l’on  côtoie  , après  lefquelles  on  paffe  fur  une 
arche  en  remarquant  un  canal  à g.  qui  def- 
cend  d’Echirey  , il  traverfe  une  prairie  ; à 
dr.  . on  voit  le  vill.  de  Coutarnon  , fur  un 
ruiffeau  qui  defcend  de  Norges  la~ville  , 
éloigné  de  2 I. 

Arrivez  à Varois.  . 

Ce  vill.  efl  fitué  le  long  &t  à dr.  de  la 
route  , à la  première  maifon  qui  efl  une  au- 
berge , on  tourne  à g.  en  paffant  fur  une 
arche  fous  laquelle  paffe  le  ruiffeau  d’Echi- 
rey ; après  l’arche , on  monte  un  coteau  affez 
rapide. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  du  vill.  & du  beau  châ- 
teau de  Lux , éloigné  de  6 1.  ôc  d.  de  Dijon , 
elle  va  enfuite  fe  réunir  à celle  de  Dijon  à 
Langres,  à ThilChâtel  ; elle  conduit ‘auffî 
à Beze  , 6 1. , & à Fontaine-  Françoife,  3 1. 
plus  loin,  & de  là  elle  eff  prolongée  juf- 
qu’à  la  route  de  Langres  à Befançon. 
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Quittant  la  route  de  Lux  à g. , on  laifle 
une  croix  plantée  à l’angle  du  chemin  du 
vi  l.  à dr  , la  route  fe  dirige  du  levant  d’été 
à celui  d’hiver. 

Paflant  fur  une  arche,  on  remarque  une 
groffe  ferme  à dr.,  à l’extrémité  du  vill. , 
avec  un  clos  rempli  de  bois.  De  cet  endroit , 
on  découvre  une  plaine  admirable  à dr.  ; on 
aperçoit  à i 1.  Quetigny , Che  vigny-S.  Sau- 
veur, avec  fon  château  & fon  parc;  au- 
deffus  Neuilly  &:  la  Commanderie  de  Cri- 
molois,  fur  la  route  de  Dole  , à leur  g.  Ma- 
gny  , Ifiers , Jenlis  & le  Mont  Roland  , &c. 
Au  deflus  de  Dijon  , on  voit  tous  les  en 
droits  qui  font  limés  le  long  & fur  la  grande 
chaîne;  à g. , ou  pour  mieux  dire  au  nord  on 
apperçoit  le  vill.  d’Orgueux,  avec  les  bois 
d’Àrcelot  au-delà  duquel  on  voit  Arceau  , 
vill.  fur  la  route  de  Be^e. 

Baife  ou  Beze  eft  un  gros  bourg  du  Balîi- 
gny  fermé  de  murailles,  au  Gouvernement 
Général  de  Champagne  enclavé  dans  le 
Duché  de  Bourgogne , fur  les  frontières  de 
la  Franche-Comté , à 6 1.  au  fud  eft  de  Dijon, 
à 2 1.  vers  le  feptentrion  de  Mirebeau , à i 
au  fud-eft  de  Thil-Châtel , & à i & d.  au 
fud-oueft  de  Fontaine  Françoife  ; la  polition 
de  ce  gros  bourg  eft  au  pied  d’un  coteau 
couvert  de  vignes  , qui  a fa  pente  au  levant, 

o 7 i ^ i 

à la  naiftance  d’une  riviere  de  même  nom  , 
qui  au  fortir  de  terre  Dit  tourner  plulîeurs 
moulins  & plulieurs  papeteries  ; le  territoire 
eft  partagé  en  prairies,  vignobles,  bois  tk 
terres  de  labour.  Ce  bourg , Diocèfe  & Elec- 
tion de  Langres  , Parlement  & Intendance 
de  Châlons,  eft  remarquable  par  fon  Abbaye 
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de  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  5. 
Maur,  fondée  au  commencement  dufeptieme 
iiecle , par  Almagravic , Maire  du  Palais  de 
Clotaire. 

Outre  cette  Abbaye , il  y a une  églife 
paroifïîale  dédiée  à S,  Remi  , qui  efl  joli- 
ment bâtie,  celle  de  S.  Prudent  très-fréquen- 
îée  à caufe  des  Reliques  qu’elle  renferme  ; 
un  Hôpital  bien  entretenu,  tin  ancien  châ- 
teau entouré  de  foffés , dans  Penceinte  du- 
quel fe  trouve  l’Abbaye,  &c. 

Le  commerce  de  Beze  confifle  principa- 
lement en  fes  fabriques  de  draps  & de  cha- 
| peaux  , en  vins , bois  , &c. 
i Les  environs  font  remplis  de  forges,  pref- 
|que  toutes  avec  leurs  fourneaux , tel  qu'à 
iThil  Châtel , Fontaine  ~ Fn  nçoife  , Pouiily 
|&  S.  Seine,  Lœuilley  fur  la  Vingeanne, 
[Befouotte  & Dràmbon  fur  la  Beze;  à i q. 
jde  I.  au  couchant  de  Beze,  on  trouve  la 
.forêt  de  Velour , qui  a près  de  3 1.  du  midi 
[au  nord  , & près  d’une  L de  large  dans  de 
: certains  endroits  ; elle  eft  entre  ce  bourg 
& le  vill.  de  Lux  , remarquable  par  ion  beau 
château  appartenant  à M.  de  Tavannes. 

Defcendant  la  côte  de  Varois , on  voit  à 
g.  le  ham.  de  Chaignot , fur  la  route  de 
jBeze  , & plus  loin  Orgeux  en-deçà  du  bois. 
I Arrivé  au  bas  d’un  petit  vallon  , on  monte 
p une  pente  douce  après  laquelle  on  trouve 
I une  prairie  & un  chemin  à g.  ; après  le  che- 
I min  , on  pafie  fur  un  pont  en  regardant  le 
vill  de  Coutarnon,  où  l’on  remarque  de 
belles  maifons  bourgeoifes. 

uittant  le  pont  de  bois  , fous  lequel 
1 coule  un  bras  de  la  Tille , on  côtoie  un  canal 
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à g.  l’efpace  de  20  ou  30  toifes  avant  d’ar- 
river au  bois  d Arcelot  qui  efl  à g. , on  efl 
vis-à-vis  Coutarnon  ; Magny  eü  plus  loin  , 

8c  Breffey  en  deçà  , entre  les  bois. 

Tournant  à g.  au  levant  d’été  , on  pâlie 
fur  un  pont  de  bois  après  lequel  on  trouve 
des  buis  qui  remplirent  la  campagne  à g.  8c 
à dr. , ceux  à g.  vont  jufqu’au  bois  d’Arce* 
lot , on  voit  bien  le  gros  vill.  d’Orgeux  avec 
fon  château  à fa  g. , à l’angle  du  bois;  à dr. 
on  voit  à découvert  Coutarnon, 8c  fon  chat, 
décoré  de  beaux  ifs  8c  d’un  parc  à la  g.  du 
vill.  Traverfant  les  buis,  on  tourne  à dr.  8c 
à g.  ; vingt  toifes  plus  loin , on  pafîe  fur  un 
pont  de  bois  en  remarquant  un  canal  à g.  & 
à dr.  ; toute  cette  plaine  efl  remplie  de  ca- 
naux, à - l’effet  de  deffécher  les  prairies  en 
favorifant  l’écoulement  des  eaux  , qui  eû 
très  difficile  par  le  peu  de  pente  du  terrein. 

Après  le  pont , fous  lequel  paife  un  bras 
de  la  Tille  , on  traverfe  un  canton  très- 
marécageux  , qui  fert  de  pâquier  aux  be(- 
ti3ux , il  ne  produit  gueres  que  du  bois  ; la 
route  eft  fuperbe  8c  unie. 

Arrivez  à Arc 

Ce  vill.  , qui  ed  conlidérabie , a titre  de 
Prévôté  Seigneuriale  , efi  ütué  fur  la  dr. 
de  la  Tille. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à g.  en 
paffant  à l’extrémité  de  cet  endroit,  c’efï  la 
Croix  d’Or , auberge  , vis-à-vis  laquelle  il  y 
a quelques  maifons  à dr.  ; on  voit  bien  Ar- 
ceau fur  la  côte  à g. , & Courbeton  au  deffus 
d’Arc. 

Après  l’auberge , on  paffe  devant  le  Lion 
d’Or,  autre  auberge,  après  laquelle  en 


au  Levant. 
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trouve  celle  de  S.  André  ; vis-à-vis  ii  y a une 
rue  qui  va  dans  le  vill.  & à la  paroilTe  qui 
font  un  peu  éloignés  de  la  route  ; le  château 
de  M.  de  Saulx  , Seigneur  d’Àrc  eft  à g.  , 
c’eh  un  gros  bâtiment  antique  fitué  fur  le 
bord  occidental  de  la  riviere  de  TiÜe. 

Sortant  du  vill.  , on  paffe  fur  un  pont 
bâti  fur  la  Tille  , après  lequel  on  tourne  à g. 
c n laifTant  un  chemin  du  même  côté  qui  con- 
duit à Arceau,  vill.  à i 1. , avec  un  beau 
château  & un  parc  appartenant  à M.  de  Ber- 
cheres,  Préfixent  à Mortier  du  Parlement  de 
Di  on , on  côtoie  des  hayes  après  lefqueîles 
on  monte  une  côte  rapide  en  tournant  à g. 

Arri  vé  an  haut,  on  f trouves  la  fourchette 

la  route  qui  va  fe  réunir  à celle  de  Dijon 
à Ee  ançon  , au  vill.  de  S.  Vit,  après  avoir 
traverse  celle  de  Dole  6c  d’Auxonne  à Gray. 

Quittant  cette  route,  la  croix  & le  po- 
te -m  plantés  à Fangîe  , on  apperçoit  le  haut 
du  château  6c  d t parc  d’Arcelot  6c  Arceau; 
la  route  eh  alignée  au  clocher  d’Arc. 

U:i  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
large  6c  bordé  d’une  haye  vive  bien  taillee , 
i!  conduit  au  château  de  Courbeton,  gros 
bâ'iment  qui  eit  en  face,  accompagné  d’un 
colombier.  De  cet  endroit  , on  ?ouit  d’une 
belle  vue  , on  découvre  Diion  , Talant  ; 
F ontaine  à fa  g. , avec  Ha  iteville  ; l’arbre 
d’Ob'erve  , 6c  plus  loin  Curtii,  Saufty  6c 
Saux-le-Duc  , 6 1 au  nord-ouefl  ; la  vue  efï 
bornée  du  midi  au  nord  , par  la  grande  chaîne 
qui  partage  le  bafiin  de  ia  Méditerranée  de 
l’Océan. 

Quittant  îe  chemin  de  Courbeton , on  def- 
cend  une  pente  douce  en  tournant  à dr.,ôcc. 
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en  arrivant  à une  petite  prairie  qui  va  au 
bois  à dr.  Traverfant  des  prés,  on  paffe  fur 
une  arche  de  pierre  de  marbre  ; arrivé  au 
bais  , on  apperçoit  à g.  l’extrémité  du  chat. 
d’Arceau  en  tournant  à g.  6c  à dr.  en  demi-cer- 
cle ; un  peu  plus  loin  , on  pafie  fur  une  arche 
avec  des  bornes  de  marbre  aux  angles,  après 
laquelle  on  trouve  la  route  du  vill.  6c  du 
château  de  Belleneuve  , éloignés  d’une  1. 
lur  le  ruiffeau  de  i’Albane. 

Quittant  la  route  qui  traverfe  le  hois,  on 
tourne  fort  à g.  en  montant  ; il  y a une 
carrière  au  coude  à dr.  ; quittant  le  bois , on 
apperçoit  une  carrière  de  marbre  à dr.  , le 
long  du  bois,  6c  le  ch  min  d Arceau  à 2 , 
dont  on  voit  le  chat  au  6c  le  parc;  on  voit 
bien  suffi  en  face  le  vill.  ÔC  le  château  d 
Tanet , entre  les  bois. 

Arrivez  au  chemin  de  la  ferme  de  Dro 
mont . ...  

Elle  rft  confidérable  , on  d roit  un  gros 
château  bâti  à dr.  à 50  toifes  de  la  route, 
1 chemin  ed  bordé  de  hayes. 

Q » trant  le  chemin  6c  une  croix  de  pierre 
t *ès  haute  plantée  à l’angle  , on  vo  t Tanet 
ij  6c  Arceaux  ; defcendant  un  coteau,  on 
tourne  à g.  en  arrivant  à un  bois  à dr.  ; à 
j mi  côte,  la  route  fe  dirige  du  levant  au 
| nord-eft  en  demi  cercle  , â l’entour  d’une 
côte  couverte  de  bois  qui  fournie  des  car- 
rières de  marbre  à g Regardant  en  face  , 
on  apperçoit  l’arbre  de  S.  Médard  en  face, 
àladr.  de  Savoie  , fur  la  hauteur. 

Sortant  du  bois  6c  de  la  gorge  , on  fe 
trouve  au  bas  de  la  b anche  qui  fépare  la 
rivière  de  Beze  de  la  Tille  ; prenant  tou  jours 
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à g-,  on  fuit  le  bois  6c  la  côte  en  montant 
6c  en  defeendant  une  petite  éminence  ; on 
voit  bien  les  carieres  de  marbre  le  long  du 
bois  6c  de  la  côte  à g. , qui  a fa  pente  au 
levant. 

Traverfantun  petit  vallon  qui  a fa  pente 
Jà  dr.  ; la  route  fe  dirige  du  nord  au  nord 
jefl;  arrivé  au  haut,  on  defeend  une  p nte 
'douce  en  remarquant  Magny  S.  Médard  au 
milieu  d’un  beau  vallon  rempli  d’une  agréa- 
ble prairie  arrofée  par  le  ruifïbau  de  PA1- 
bane  qui  prend  fa  fource  à une  ferme  de  ce 
nom  6c  au  château  de  Taniot,  éloigné  d’une 
1.  au  nord-efl. 

Arrivez  à Magny  S.  Médard 

Ce  vill.  efl  fitué  le  long  6c  au  bas  d’un 
petit  coteau  qui  a fa  pente  au  levant;  la  Sei- 
gneurie appartient  au  Prince  de  BaufFremont. 

Traverfant  cet  endroit,  on  tourne  à g. 
6c  à dr.  en  defeendant  6c  en  remarquant 
î’églife  dans  le  fond  à dr.  6c  plus  loin 
l’arbre  S.  Médard.  Quittant  les  maifons,  on 
traverfe  une  prairie  en  paffant  fur  une  arche 
où  coule  le  ruifleau  d’Albane , qui  fertilité 
une  prairie  d’environ  4 1.  du  fud  au  fud  efl. 

Un  peu  plus  loin  que  l’arche,  on  monte 
une  pente  douce  6c  longue  en  remarquant 
à dr.  le  vill.  de  Belleneuve , avec  le  fief  de 
la  Motte  dans  le  vallon,  6c  au-defïus  le  châ- 
teau de  la  Motte  d’Ahuy;  Binge  efl  le  vill. 
qu’on  apperçoit  plus  loin  , précifément  au 
midi  de  i’elleneuve;  à mi-côte,  on  trouve 
une  nouvelle  route  qui  conduit  au  château 
de  Taniot,  appartenant  à M.  Gauthier;  il 
efl  fitué  à 3 q.  de  1.  à g.  ; en-deçà  du  vill. 

I de  Tanet,  que  Ton  voit  fur  la  hauteur; 
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arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à dr.  le  ham. 
de  Savoie,  avec  l’arbre  S.  Médard  à fa  dr. , 
fur  un  terrre  , avec  des  bois  ; la  vue  eft  belle’ 
à dr. 

Defcendant  une  pente  douce , on  côtoie 
km  bois  à 10  toifes  à g.  ; arrivé  au  haut,  on 
defcend  un  peu  & on  monte  de  même  en 
remarquant  la  Rente  du  Magny  entre  les 
:bois  à dr. , on  voit  bien  le  vilb  de  Tanet 
' g- 

Arrivé  vis-à-vis  une  juftice  de  quatre 
j piliers  plantée  à dr. , on  découvre  en  face  le 
'bourg  de  Mirebeau , au  milieu  dune  vallée 
charmante  , fur  la  riviere  de  Baize  , qui 
jarrofe  une  belle  & fertile  prairie,  î’efpace 
de  6 1.  , après  laquelle  elle  fe  jette  dans  la 
Saône  ; à la  dr.  de  Mirebeau , on  voit  le  bois 
de  ce  bourg , & à fa  dr.  celui  de  la  Tuilerie , 
tous  les  deux  bien  percés  3 ils  ont  3 1.  du 
fud-efl  au  nord-ouejl.  M.  le  Prince  de  Baufïfe- 
mont  y prend  le  plaifir  de  la  chaffe,  & 
les  Bourgeois  de  Mirebeau  , celui  de  la 
promenade;  la  vue  s’étend  loin  à droite; 
dire&ementà  la  vallée  où  coule  iaBlaife’ 
on  apperçoit  le  Mont-Roland  près  Dole’ 
&c.  fur  le  fommet  de  la  branche  qui  fépare’ 
le  Doubs  de  l’Oignon. 

Quittant  la  juflice , on  defcend  une  pente 
douce  , au  bas  de  laquelle  la  route  fait  le 
demi-cercle  en  prenant  à g.  & à dr.  ; regar- 
dantàg. , on  voit  une  belle  prairie  à Pen- 
drait où  il  y avoit  un  étang  d environ  une 
d 1. , il  contenoit  toute  la  vallée  , au-delà 
de  laquelle  on  voit  le  vill.  de  Tanet  ; re- 
gardant à dr.  , on  apperçoit  celui  de  Be- 
fouotte  au-delà  de  la  Baize, avec  un  fourneau 
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& une  forge  , l’un  fur  le  bras  droit  de  cette 
riviere  qui  forme  une  ifle , 6c  l’autre  fur 
i l’autre  bras. 

Arrivé  a la  grille  du  parc  de  Mirebeau 
& à une  croix  à gauche  , on  remarque  le 
château  de  M.  le  Pr  nce  de  Bauffremont  ; 
c’eft  un  gros  bâtiment  antique  , accompagné 
de  belles  avenues  & décoré  d’un  parc  confi- 
dérableau  couchant  ; il  eft  négligé. 

Quittant  la  grille  * on  paffe  iur  une  arche , 
après  laquelle  on  trouve  une  jolie  maiion 
bourgeoiie  à dr.  ; Befouotte  eft  plus  loin. 

Arrivez  à Mirebeau 

Laiffant  des  maitons  à g.  & à dr. , on  palïe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  entre  dans 
le  bourg. 

Mirebeau  eft  un  gros  bourg  du  Duché  de 
Bourgogne,  avec  titre  de  Marquifat,  appar 
tenant  à M.  le  Prince  de  Bauffremont , Par 
lement , Intendance,  Bailliage  6c  Recette 
de  Dijon;  il  y aune  Mairie,  un  Grenier  à 
fel  dépendant  de  celui  d’Auxonne , un  Bu- 
reau des  Traites  , une  Eghfe  Paroiffiale  dé- 
diée à la  N.  D.  de  Septembre  , de  laquelle 
le  ham.  de  la  Tuilerie  dépend  ; un  Hôpital 
& point  de  Couvent.  La  fituation  de  cet 
endroit  eft  au  milieu  d’une  petite  plaine  , fui 
la  riviere  de  Baize  , qui  traverfe  la  partie 
orientale  , fiîué  le  long  d’un  coteau  couvert 
de  vignes , à 6 1.  au  nord- eft  de  Dijon  , à pa- 
reille diftance  au  nord-ouejt  d’Auxonne  , à 2 
1.  prefqu  an  fud-efi  de  Baize , & à 6 au  cou- 
chant ddiyver  de  Gray. 

Le  principal  commerce  confiée  en  petites 
étoffes , en  bled  , vins , fer,  bois  , 6cc.  Il  s’y 
tient  un  marché  peu  confidérable  le  Mardi, 
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une  foire  le  22  Janvier,  une  autre  la  der- 
nière fête  de  la  Pentecôte , le  14  Septem- 
bre &:  vers  le  1 8 ou  20  de  Juillet,  une  affem- 
blée  oii  fe  trouvent  tous  les  moiffonneurs. 

Les  auberges  principales  font  la  Pofte  , la 
Croix  d’Or,  TEcu,  le  Dauphin  8c  le  Cheval 
Rouge. 

La  Prévôté  du  Marquifat  de  Mirebeau , 
renferme  les  terres  de  Belleneu  ve,  Befouotte, 
Charme,  Cheuge  , Lambelin  , Magny-Saint- 
Médard  , Mirebeau  , Renefve  , Savolle  , 
Tanet  8c  le  moulin  d’Enbas  de  Trochere. 

La  Juftiçe  fe  rend  fur  les  lieux;  les  Offi 
ciers  lont  un  Bailli , un  Lieutenant , un  Pro- 
cureur d’office  , un  Greffier  8c  un  Sergent. 

Les  environs  de  Mirebeau  font  remplis  de 
forges  de  fer;  les  plus  confidérabies  font 
celles  de  Befouotte,  Morandeyuil,  Dram- 
bon  , 8cc. 

Traverfant  le  bourg  de  Mirebeau  , on 
monte  une  pente  douce  en  côtoyant  le  mur 
du  cimetiere  8c  en  remarquant  l’églife  ; 
tournant  à dr.  8c  à g.  en  defeendant,  on 
paffe  devant  la  pofte  aux  chevaux,  vis-à-vis 
laquelle  fe  trouve  la  halle  ; un  peu  plus  loin , 
on  paffe  fur  un  pont  fous  lequel  coule  la 
riviere  de  Baize  , ou  Beze  , qui  prend  la 
fource  au  bourg  8c  à l’Abbaye  de  ce  nom  , 
éloigné  de  2 1.  ; elle  mérite  d être  vue  , c’eft 
une  des  belles  fontaines  du  Royaume;  on 
juge  de  fa  produêfion  par  l’eau  qui  paffe 
fous  le  pont. 

Etant  fur  le  pont , on  remarque  un  mou- 
lin , un  foulon  & une  éclule  à dr.;  quittant 
le  pont,  on  monte  en  tournant  à g.  8c  en 
laiffant  au  coude  à droite,  l’ancienne  route 
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baffe  juffice.  Les  Officiers  de  la  Prévôté  de 
ce  Comté,  font  une  Bailli,  un  Lieutenant 
& un  Procureur  d’office. 

Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
à g.  & à dr.  un  îerrein  Très- fertile  en  bled; 
à mi-côte  , on  trouve  une  milice  à g. , & 
au-delà  le  vill.  d’Oizilly , que  l’on  voit  ; c’eff 
une  Prévôté  feigne uriale , qui  a un  Juge,  un 
Procureur  & un  Greffier. 

Trave riant  l’angle  du  bois  de  Mirebeau , 
on  monte  toujours  une  pente  douce , au 
haut  de  laquelle  on  quitte  le  bois  en  descen- 
dant Sc  en  côtoyant  le  bois  à dr.;  quelques 
toiles  plus  loin , on  laiffe  encore  un  petit 
bois  à g.  ÔC  le  grand  à dr. , en  remarquant 
le  vit  1 de  Renéve  en  face  3 avec  René  y e- 
le-Châtel  à fa  g.  au  delà  de  la  prairie;  Cheuge 
eff  a dr.  au  milieu  de  la  plaire,  fur  la  Vin- 
geanne ; Jancigny  eff  au-deffus. 

Arrivé  au  bas,  on  côtoie  un  jardin  après 
lequel  on  paffe  devant  un  Oratoire  avec 
deux  tilleuls  plantés  en  face  de  la  Chapelle 
à g.;  de-îà , la  vue  s’égaie  fur  une  belle  & 
vaffe  prairie  artofée  par  la  Vingeanne  qui 
tait  le  demi-cercle  dans  cet  endroit  ; âpre 
!a  Chapelle  & une  maifon  , on  laiffe  le  che 
min  de  Cheuge  à dr.  en  tournant  à g.  ; tra- 
verfant  la  prairie , on  paffe  fur  deux  arches 
fous  lesquelles  coulent  les  eaux  delà  riviere 
dans  le  tems  de  ffs  débordemens  ; un  peu 
plus  loin , on  trouve  un  ponr  bâti  fur  la 
Vingeanne  , riviere  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  moulins,  de  fourneaux, 
forges,  fouleries  , papeteries  & moulins  à 
tan  qu’elle  fait  aller  ; dans  PêSpace  de  1 6 à 
17  1.  de  cours  , on  compte  47  moulins  à 
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farine;  elle  fertilife  en  outre  une  prairie 
qui  fournit  de  très-bon  fourage  ; fa  fource 
eft  à 4 1.  au  fud-oueft  de  Langres , au  vill. 
d’Aprey , fitué  au  pied  de  la  grande  chaîne 

3ui  fépare  le  baffin  de  la  mer  Méditerranée 
e celui  de  l’Océan  ; ce  vill.  eft  remarquable 
par  fa  belle  Manufacture  de  fayance  &;  par  fa 
Verrerie. 

Après  le  pont , on  arrive  à Renêve-l'E - 
glifc. 


Cet  endroit  eft  fitué  fur  la  g.  de  la  rivière 
de  Vingeanne  , en  forme  d’amphithéâtre , le 
long  6c  à l’extrémité  d’un  coteau  qui  a fa 
pente  au  couchant , dominant  une  agréable 
prairie , au  milieu  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière ; il  y a peu  de  vill.  qui  aient  autant  de 
Seigneurs  que  celui-ci;  on  en  compte  13 
qui  y ont  des  droits , le  principal  eft  M.  le 
Prince  de  Baufremont;  M.  de  Tavanne  6c 
l’Abbé  de  Beze  perçoivent  la  dixme  ; il  y a 
haute  61  baffe  juftice,  6c  un  Bureau  des  Fer- 
mes du  Roi , où  l’on  perçoit  les  droits  d’en 
trée  6c  de  fortie.  Cejl  le  dernier  vill . de  la 
Bourgogne. 

Paffant  à l’extrémité  de  Renêve  , on  laiffe 
le  vill.  61  une  auberge  à g. , avec  le  Bureau 
des  Fermes  6c  quelques  maifons  à dr. , après 
lefquelles  on  tourne  à g.  & à dr.  ; après 
avoir  paffé  fur  une  arche , on  trouve  la  nou- 
velle route  d’Auxonne  à dr.  ; elle  paffe  à 
Talmay  6c  à Pontœliier , 6lc. 

Un  peu  après  le  pont  * on  monte  une  pente 
douce  6c  longue , au  haut  de  laquelle  on 
apperçoit  bien  Cheuge , Jancigny , plus  loin 
S.  Sauveur  , avec  les  bois  de  Mirebeau  qui 
couvrent  la  branche  qui  fépare  la  Vingeanne 
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de  la  Baize  ; elle  va  fe  terminer  par  un  ter- 
tre qui  fe  trouve  au  confluent  de  ces  deux 
rivières  vis-à-vis  Pontœilier. 

Defcendant  une  pente  douce , on  trouve 
un  poteau  à dr.  avec  la  borne  qui  limite  le 
Duché  de  Bourgogne  , de  la  Franche - Comté . 

Quittant  la  borne  & une  croix  , on  entre 
dans  la  Province  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
arrivé  au  bas,  on  pafle  fur  une  arche , après 
laqueile  on  monte  une  côte  un  peu  plus 
rapide  en  arrivant  à la  forêt  d’Autrey  à g. 
& à des  bois  communaux  à dr.  ; étant  au 
haut , on  apperçoit  au  nord-eft  la  ville  de 
Gray , éloignée  de  $ 1.  Defcendant  en  dou- 
ceur , on  quitte  la  forêt  ; étant  arrivé  au  bas , 
les  bois  qui  font  à dr.  s’étendent  à plus  de 
4 1.  dire&ement  au  midi  ; ils  font  traverfés 
par  la  Saône  , qui  s’y  groflit  de  l’Oignon  ôc 
de  la  Vingeanne. 

Un  q.  de  1.  plus  loin,  on  arrive  kEJJer - 


tenne. 


Ce  vill.  , entouré  par  la  forêt  d’Autrey , 
le  bois  de  Fahy , &;  ceux  des  communaux  , 
eft  f2tué  le  long  d’un  coteau  qui  a fa  pente 
au  levant , au  bas  duquel  coule  un  petit 
ruifleau  qui  fait  aller  le  fourneau  d’Echa- 
longe  éloigné  d’une  d«  1.  au  nord  ; le  terrein 
efl:  des  plus  fertiles  , il  abonde  en  mines 
de  fer , &c. 

Traverfant  le  vill.  , on  pafle  devant  le 
château  de  M.  Duval  à dr.,  en  remarquant 
la  rue  qui  conduit  à l’églife  , que  l’on  apper- 
çoit à g.  ; quittant  la  porte  du  château  , on 
fuit  le  mur  du  jardin  à l’angle  duquel  on 
tourne  fort  à dr.  à angle  droit , en  côtoyant 
toujours  le  jardin  qui  va  fe  terminer  au  bas 
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du  coteau , on  deïcend  en  laiflanî  une  petite 
auberge  à g.,  après  laquelle  on  trouve  un 
pont  bâti  fur  le  ruifleau  de  la  forge  d’Echa- 
longe  , il  prend  fa  fource  à Poyans,  vill.  à 
il.&d. 

Quittant  le  pont , la  route  fe  dirige  à g.  du 
fud-eft  au  nord-eft,  avant  d’arriver  à Cecry. 

Padant  le  long  de  ce  ham.  , on  monte  en 
laidant  la  polie  à dr.  6c  la  chapelle  de  N. 
1).  à g.  ; montant  une  pente  plus  rapide  , on 
tourne  à dr.  enluite  fort  à g.  ; la  chapelle 
efl  en  ruine. 

Quittant  Cecey , on  côtoie  l’extrémité 
du  bois  à dr.  après  lequel  on  monte  une 
pente  douce  ; au  haut , on  apperçoit  à g,  la 
forge  d’Ecbalonge  dans  le  bas,  & plus  loin 
le  vill.  de  Poyans  entouré  de  bois. 

Defcendant  une  côte  adez  rapide  , on 
traverie  le  bois  de  Fahy,quia  i q.  de  1.  en 
tournant  à dr. , la  tranchée  ed  large  ; la  ri 
vtere  de  Saône  n’ell  pas  éloignée  de  150 
toif  s à dr. , le  bois  y va  aboutir.  Sortant 
du  bois , on  pade  fur  une  arche , après  la- 
que le  on  monte  une  pente  douce  en  tour- 
nant à dr.  ; arrivé  au  haut , on  découvre  la 
ville  de  Gray  en  face  , au  dedus  du  vill.  de 
Mam*  che  & des  bois  du  Jardin  du  Roi;à  dr., 
on  voit  une  belle  6>c  charmante  prairie  arrofée 
par  la  Saône  , au-delà  de  laquelle  le  trouve 
fit ué  Apremont , vill.  avec  un  château  6c  un 
moulin  à vent;  plu^  loin  , c’eft  Germigney 
en-dtçà  des  bois  delà  Dame;  la  vue  ell 
bornée  par  la  branche  qui  fépare  la  Saône 
de  l’Oignon;  le  clocher  que  l’on  voit  à la 
g d’Apremont , en-deçà  des  petits  bois  de 
Gray  a ç’ed  Efmculins  aveç  Champvant  à fa 
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dr  ; la  vue  eft  admirable  : elle  s’étend  fur 
le  baftin  de  la  Saône. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  cotoie 
des  vignes  à dr.  remplies  d’arbres  au-delà 
defquelles  il  y a le  bois  de  l’Ahui , en-deça 
de  la  Saône  , Apremont  eft  plus  loin. 

Arrivez  à Mantoche * • • 

En  entrant  dans  ce  vill  , dont  les  maifons 
font  couvertes  , moitié  en  tuiles  & moitié 
en  paille , on  tourne  un  peu  fur  la  dr.  en 
remarquant  le  clocher  revêtu  de  fer  blanc. 

Traverfant  cet  endroit  fttué  fur  la  rive  dr. 
delà  Saône,  on  defeend  une  pente  douce, 
au  bas  de  laquelle  on  laifte  une  rue  à dr. 
qui  conduit  à la  paroifte  que  l’on  voit; 
quittant  la  rue , on  tourne  fort  à g.  6c  à dr. 
en  montant  une  côte  très-rapide  ; arrivé  au 
îaut , on  tourne  fort  à g.  en  paiïant  devant 
e château,  cotnpofé  de  deux  ailes  de  bâti- 
ment, avec  une  grofle  tour  quarrée  quifert 
de  colombier;  il  appartient  à M.  Joly, 
Confeiller  au  Parlement  ; la  route  eft  mal 
entretenue  dans  ce  vili. 

Quittant  la  porte  du  château  , on  côtoie 
le  mur  du  parc  qui  eft  confidérable  , il  régné 
le  long  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  levant , 
au  bas  duquel  coule  la  riviere  de  Saône. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
& une  croix  de  bois,  après  laquelle  on 
tourne  fort  à dr.  en  laiflant  une  ferme  à g.  ; 
côtoyant  toujours  le  mur  du  parc  , on  def- 
eend; à mi-côte , on  fe  trouve  vis-à-vis  une 

Tuilerie • • ' 

Quittant  la  tuilerie , on  tourne  à dr.  en 
fuivant  le  mur;  étant  au  bas,  on  quitte  le 
parc  en  arrivant  fur  une  arche , fous  laquelle 
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paffe  une  grande  quantité  d’eau  dans  le 
tems  d orages  & de  pluies , comme  on  peut 
le  juger  par  la  profondeur  du  ravin  ; le 
vallon  vient  du  bois  de  Fahy  à g. 

Apres  l’arche,  on  monte  une  pente  douce 
en  laiffant  le  chemin  du  moulin  de  Manto- 
cheà  dr.,  éloigné  d’environ  50 toiles , parmi 
des  peupliers  fitués  fur  un  petit  ruiffeau  qui 
fe  jette  dans  la  Saône  un  peu  au-deffous. 

Defcendant  en  douceur  , on  remarque 
• étant  au  bas  , le  ruiffeau  du  moulin,  bordé 
de  laides,  & plus  loin  le  bois  du  Jardin  du 
Roi , qui  borde  la  Saône. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche, 
j après  laquelle  le  ruiffeau  du  moulin  côtoie 
jîa  route,  c’eff  un  canal  bordé  de  deux  ran- 
jgées  de  fa u les. 

j Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche , 
jen  côtoyant  le  canal;  la  vue  eff  Bordée  à 
j g*  i regardant  à dr. , on  apperçoit  au-delà  de 
| la  prairie  le  gros  ham.  de  Velet  au  bas  des 
j vignes  ; les  bois  de  Gray  font  plus  loin  ; un 
1 peu  après, on  voit  à g.  le  ham.  de  Paffirey  dans 
jla  gorge,  en  arrivant  fur  un  pont  à la  dr.  du- 
quel il  y a un  batardeau  pour  renvoyer 
l’eau  au  moulin  ; il  fert  aufîi  de  décharge 
iorlqu’eUes  font  trop  abondantes , & lors- 
qu'on veut  arrofer  la  prairie  remplie  de 
fautes;  au-delà  du  ham.  à g.,  on  voit  Nan- 
îilly  dans  le  vallon  ; peurg  eff  au-deffus,entre 
les  bois. 

Quittant  le  pont,  on  côtoie  la  beîleprairie 
à dr.  en  remarquant  un  terrein  fertile  en 
bîed  à g.  ; montant  une  pente  douce,  on 
voit  à dr.  & au-delà  de  la  prairie  , qui  a 3 q. 
de  1,  de  large  ; le  vill.  de  Gray-la-Yiile,  avec 
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une  belle  maifon  neuve  ; à fa  dr.  , c’eft-à- 
dire  au  midi , la  Grange  des  Carmes  en-deçà 
du  bois  , à la  naiflance  d’un  petit  val  on  ; la 
vue  eft  très-agréable  , elle  s’étend  fur  la 
prairie  , au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  la 
Saône. 

Etant  au  haut,  on  côtoie  un  bois  à g.  à 
30  toifes  ; de-là  , on  voit  bien  Gray  ; à la  dr. 
les  Capucins,oii  fe  trouve  la  Chapelle  de  N. 
D.  de  Gray  , fameux  pèlerinage. 

Quittant  le  bois , on  trouve  la  route  de 
Fontaine-Françoife  ; elle  traverfe  le  bois , 
pafle  à Bouhans , à Autrey,àS.  Seine,  6c 
de  - là  à Fontaine-Françoife  , bourg  fitué  dans 
un  pays  de  forges , à 5 1.  & d.  de  Gray,  à 
9 au  nord-efl  de  Dijon,  à 2 d.  au  même 
point  de  Beze  , à 4 au  fud-ouefi  de  Chain- 
plitte  , & à 9 au  fud  de  Langres  ; il  y a un 
Prieuré  & un  beau  château  appartenant  à 
M.  Bouillou  de  S.  Julien  , Tréforier  du 
Clergé  de  France  , Seigneur  de  cet  endroit , 
cidevant  à M.  le  Marquis  de  la  Tour'duPin. 
( Voye £ La  route  de  Langres  à Befançon  ). 

Quittant  la  fourchette  , on  tourne  à dr. 
en  defcendant  une  côte  très-rapide , au  pied 
de  laquelle  la  Saône  vient  fe  heurter;  arrivé 
au  bas  de  la  gorge,  on  laiiïe  un  chemin  à dr. 
qui  coupe  au  court,  fréquenté  par  les  gens 
à pied  , il  joint  la  grande  route  au  dernier 
pont  qu’on  a paffé. 

Tournant  à g.  , on  remarque  Gray  la- 
Viile  , au-delà  de  la  prairie,  avec  une  belle 
avenue , & à fa  g.  le  ham.  d’Effertey  , fur  la 
rive  g.  de  la  Saône;  après  avoir  côtoyé  la 
prairie  à dr. , Sc  une  côte  couverte  de  vi- 
gnes à g. , qui  a fa  pente  au  midi , on  fe 
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trouve  à la  Maifon  du  Bois.  ......... 

Traverfant  ce  ham.,  le  premier  objet  qui 
fe  préfente  à g. , c’eil  une  maifon  bourgeoife 
avec  un  colombier  ; tournant  à g. , on  paffe 
devant  une  belle  croix  de  pierre  très-ancienne 
ornée  de  figures  , plantée  à dr. , après  la 
quelle  on  appercoitle  château  de  la  Maifon 
du  bois  * au  haut  de  la  côte  & des  vignes  ; 
il  y a une  belle  fontaine  entourée  de  murs  à 
dr.  Quittant  le  ham. , on  tourne  à g.  <k  à dr. 
en  côtoyant  un  beau  coteau  de  vignes  à g. 
bordé  de  hayes  , &:  les  prés  à dr. 

Arrivez  à Arc 12 

Après  quelques  maifons  de  cet  endroit 
éparfes  ça  & là , on  monte  un  peu  ; au  haut, 
on  traverfe  le  vi-11.  en  iaiffant  Féglife  à g.  ; 
defeendant  une  pente  douce,  on  tourne  à 
dr.  du  nord-ell  à Feff , en  lailfant  une  rue  à 
jg. , avec  une  belle  maiton  bourgeoife. 

| Sortant  d’Arc , on  remarque  une  ;jolie 
mal  (F  a à dr. , après  laquelle  on  voit  une 
belle  pép  ur  re  de  peupliers;  arrivé  fur  un 
pont,  fous  lequel  coule  un  petit  ruiffeau  qui 
1 ft  rallie  la  prairie  à g & à dr. , on  voit  bien 
| la  ville  de  Gray  à dr.  avec  le  magazin  en- 
dc ça , iur  le  bord  teptentrional  de  la  Saône. 

Un  peu  après  le  pont,  on  fe  trouve  au 
carrefour  de  la  route  de  Gray  à Langres,  & 
celle  de  Dijon  à Gray  &:  à Vefoul.  j 

Quittant  le  carrefour  , on  prend  à dr.  en 
1 Iaiffant  la  route  de  Veioul  &c  de  Nancy  en 
| face,  avec  le  ham.  de  la  Folie,  Si  à g.  la 
| route  de  Langres  ; après  avoir  traverié  la 
prairie  par  une  belle  chauffée  bien  plantée  , 

on  arrive  à Gray • 1 2 

Voye^  la  defeription  de  cette  ville  , à la  Route 
de  Langres  d Befançon.  ' 


description 

H I ST  OR  I QU E E T TOPOGRAPHIQUE 

De  la  Route  de  Gray  a Vefoul , dejjervie  par  la 
polie  3 1 6 lieues , 


Jortant  de  Gray,  on  paffe  fur  deux 
ponts  bâtis  fur  la  Saône,  après  lefquelleson 
traverfe  la  prairie  fur  une  chauffée  très-bien 
plantée  qui  fert  de  promenade  aux  Bour- 
geois de  la  ville  ; un  peu  plus  loin  , on  fe 
trouve  au  carrefour  de  quatre  routes  ; on 
laiffe  celle  de  Dijon  à g.  , celle  de  Langres 
en  face  , & on  prend  le  chemin  planté 
qui  eft  à dr. 

Arrivez  à la  Folie 

Traverfant  ce  ham.,  on  y remarque  une 
belle  maifon  bourgeoife  à dr.  , au-delà  de 
laquelle  il  y a une  prairie  d’une  grande  1. 
aufîi  longue  que  large  ; le  clocher  que  l’on 
apperçoit  plus  loin , c’eft  celui  d’Ancier  , en- 
deçà  de  la  route  de  Gray  à Befançon;  l’Ab- 
baye de  Corneux  eff  à fa  g.  entre  les  bois. 

Sortant  du  ham.,  on  monte  en  laiffant 
des  vignes  à g.  ; arrivé  au  haut  on  côtoie  un 
bois  à g.  en  remarquant  à dr.  la  Saône  au 
milieu  de  la  prairie , & au-delà  les  bois  de 
Corneux  ; on  entre  fur  la  Champagne . 

Defcendant  la  côte  ; on  voit  le  vill.  de 
Rigny  à dr. , en-deçà  de  la  riviere  ; arrivé 
au  bas,  on  tourne  à dr.  Ôc  à g.  en  pafiant 
fur  une  arche  , de  laquelle  on  voit  à g.  la 
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chapelle  & la  grange  de  S.  Laurent  ; à la 
naiftance  du  vallon,oü  Ton  trouve  des  mines 
de  fer  ; le  ruifteau  va  à Rigny , vill.  enclavé 
dans  la  Champagne. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  côte  ra- 
pide ; étant  au  haut  , on  laifle  une  juftice  à 
dr.  avec  un  gros  arbre,  en  rentrant  dans  la 
Franche-Comté  ; regardant  à dr. , on  décou- 
vre la  forêt  de  Bellevaivre  , qui  a 4I.  du 
fud-eft  au  nord-eft  ; plus  loin , on  apperçoit 
le  château  d’Oifelay  , à l’horifon. 

Arrivez  à Montureux-les-Gray * 

Traverjant  ce  vill. , on  laifle  l’églife  à dr., 
après  laquelle  on  tourne  fort  à g.  en  laifîant 
i le  château  à dr.  ; quittant  les  dernieres  mai- 
fons,  on  tourne  à dr.  en  remarquant  une 
fontaine  du  même  côté  , qui  arrofe  une 
prairie , au-delà  de  laquelle  on  voit  le  haut 
clocher  de  Beaujeux,  avec  fon  château,  & 
Pierrejeux  à fa  g. , qui  eft  au  nord  , & S. 
Valier  au  midi , remarquable  par  fon  Prieuré , 
Ordre  de  S.  Benoît , appartenant  à l’Abbaye 
de  Beze. 

Côtoyant  la  prairie,  on  laifte  un  bois  à g. 
qui  borne  la  vue , après  lequel  il  y a une 
tuilerie;  quittant  les  prés,  on  monte  pour 
arriver  au  Château  de  paille 

2 r 

De-là , on  voit  le  vill.  de  Vereux  dans  le 
bas , fur  la  droite  de  la  Saône  ,&  à fa  g.  la 
forge,  de  Beaujeux  qui  n’a  point  de  four- 
neaux ; le  fer  qui  en  fort  eft  d’une  médio- 
cre qualité. 

Quittant  cette  grange , on  remarque  un 
grand  bois  à g. , ou  l’on  tire  la  mine  pour  les 
fourneaux  de  Montureux,  de  Dampierre-fur- 
Saolon,deSeveux  & deBeaujeux;un  peu  plus 
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loin,  on  apperçoit  le  ham.  de  Quitteur, 
prefque  au  confluent  du  Saolon  avec  la 
Saône,  où  il  y a un  bac  & un  port;  Mercey 
efl  plus  loin,  après  avoir  traversé  l’extré- 
mité du  bois  A g. , on  apperçoit  le  bourg  de 
Dampierre-fur- Saolon,  avec  fon  fourneau  à 
fa  dr.  , fur  un  bras  de  la  tiviere  qui  forme 
une  ifle  d’environ  une  d.  L;  le  vill.  qu’on 
voit  à dr. , c’efl  celui  d’Autet , avec  le  mou- 
lin Baflet.  C’efl:  un  vignoble  ; le  moulin  de 
la  Charme  efl:  entre  ce  vill.  & le  bourg. 

Quittant  le  bois,  on  defcend  une  côte  au 
bas  de  laquelle  on  trouve  une  prairie  arro- 
fée  par  le  Saolon  , qui  prend  fa  fource  aux 
environs  de  Fay-Billot  ; après  une  nouvelle 
route  à g.  qui  va  fe  joindre  à celle  de  Gray 
à Langres,  une  1.  avant  Champlitte , on 
pafle  lur  un  pont , fous  lequel  coule  un  bras 
de  la  Saolon. 

Arrivez  à D ampierre-fur-S aolon . . . . . , 

Ce  bourg  efl  fltué  fur  la  riviere  de  Saolon  , 
qui  arrofe  une  prairie  très-fertile  en  bons 
î'ourages;  il  efl  dominé  au  levant  par  un 
coteau  couvert  de  vignes,  dont  le  vin  , qui 
fe  confomme  dans  le  pays,  efl  d’une  médio- 
cre qualité.  Ce  coteau  a près  d’une  1.  du 
midi  au  nord. 

Dampierre  n’eft  remarquable  que  par  fon 
Prieuré,  fon  églife  paroifliale , fon  fourneau 
& fon  commerce  en  bled  & en  fer , dont  les 
environs  font  riches  en  mines.  C’eft  un  des 
meilleurs  cantons  de  la  province  : il  y vient 
du  bled  immenfément,  qui  s’envoie  à Lyon 
& dans  la  Provence  , par  le  moyen  de  la 
Saône. 

Sortant  de  Dampierre,  on  monte  en  re- 
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marquant  le  fourneau  à g & Les  vignes  à dr. 
avec  le  moulin  de  la  Charme  6c  *e  village 
d’Autet. 

Arrivé  au  haut , on  voit  Mercey  6c  Motey  ; 
à leur  g Savoyeux  6c  Sevtux,  viil,  avec  un 
Prieuré  , Ordre  de  S.  Benoit , un  fourneau 
6c  une  forge  fur  le  bras  orienté  de  la  Saône 
qui  forme  une  grande  ifle , au  milieu  de  la 
prairie;  à g.,  on  apperçoit  Denêvre,  où 
il  y a un  nouveau  pont  ; Delain  , Monto* , 
Achey,  vill.  avec  une  forge  , 6c  plus  loin  , 
Champlùte. 

Une  d.  1.  plus  loin , on  traverfe  un  bois  en 
remarquant  avant , la  grange  des  Revenus  > 
6c  pkis  loin  celle  d’Anieres. 

; Sortant  du  bois,  on  apperçoit  l’églife  &C 
le  vill.  de  Membrey  en  tace,  au-delà  d: 
Vaiîte  6c  de  la  riviere  de  Vallon  ; 1 q.  de  1. 
plus  loin  , on  trouve  des  vignes  que  l’on 
traverfe  , après  lefqueiles  on  voit  l’ancien 
chemin  de  Céfar , de  Langres  à Belançon. 

Arrivez  à Value 

En  entrant  dans  ce  bam. , on  tourne  à dr. 
en  descendant  ; à mi-côte  , on  tourne  à g.  & 
enfuite  à dr.  6c  à g.  ; étant  au  bas,  on  paffe 
fur  un  pont  bâti  fur  la  rivière  de  Vallon 
qui  prend  fa  Source  à Feu  vent-la- Ville  , ti  tué 
à 2 1.  au  nord- ouefî:  * le  premier  vill.  de 
Champagne. 

Quittant  le  pont,  on  monte  en  laiflant  la- 
nouvelle  route  qui  fait  ccmmumcanon  avec 
celle  de  Langres  à Befîort , où  elle  fa  joint 
à Cintrey  , elle  e(L  prolongée  jufqu’à  celk 
de  JufTey  au  Fay-Billot  ; elle  paffe  à Brotte  , 
que  l’on  voit  avec  Voion. 

Arrivé  au  haut , on  remarque  î’égîife  6c 
j le  vil!,  de  Membrey  à dr. , 6c  plus  loin  une 
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belle  prairie , au  milieu  de  laquelle  fe  trouve 
les  confluents  du  Vallon  &:  du  Gourgeon  5 
quife  jettent  dans  la  Saône. 

Un  peu  plus  loin,  on  traverfe  un  bois 
d’environ  une  d.  1. , au  fortir  duquel  on  ap- 
perçoit  le  vill.  de  Lavoncourt,  avec  le  Mont 
S.  Léger  au-delà  du  vallon;  Teincey  efl:  à 
droite. 

Côtoyant  des  vignes  , on  defcend  le  co- 
teau qui  a fa  pente  au  levant,  en  remar- 
quant Theuley  à dr. , au  bas  d’une  côte  cou* 
verte  de  vignes. 

Arrivez  à Lavoncourt 

Traverfant  ce  vill.,  on  tourne  à dr.  en 
iaiffant  l’églife  à g.,  avec  un  petit  château; 
quittant  les  maifons , on  pafl’e  fur  un  pont 
bâti  fur  le  Gourgeon , qui  pend  fa  fource 
aux  environs  de  Cintrey;  de-là,  on  voit 
un  moulin  à g. , & plus  loin  celui  de  Vevre, 
avec  le  ham.  de  Renaucour,  à l’extrémité 
d’un  coteau. 

Quittant  , on  tourne  à g.  en  laifîant  le 
Mont  S.  Léger  à g.  ; ce  ham.  efl:  entouré  de 
vignes,  que  l’on  traverfe  en  montant  une 
côte  qui  regarde  le  couchant. 

Arrivé  au  haut,  on  laiflfe  un  bois  à dr. , 
au  milieu  duquel  fe  trouve  le  Prieuré  de 
jGrandecour,  Ordre  de  S.  Benoît,  éloigné 
d’une  I.  ; il  efl  fitué  à la  fourchette  de  deux 
valions , au  pied  d’un  coteau  couvert  de  vi- 
gnes, à la  naifîance  d’un  petit  ruifleau,  qui 
après  avoir  fait  tourner  un  moulin  , fournit 
l’eau  à deux  étangs  allez  conlidérables , au 
bout  defquels  fe  trouve  le  vill.  de  Fedry, 
où  il  y a un  moulin  ; c’efl  un  fort  vignoble , 
de  même  que  Soin  , Charentenay  , Vanne 

Ray  , tous  fur  la  riviere  de  Saône  , excepté 
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Vanne  ; Ray  eft  remarquable  par  Ion  Cha- 
pitre compofé  d’un  Doyen  6c  de  fix  Cha- 
noines , à la  nomination  du  Seigneur  de 
Ray , de  même  que  la  Cure. 

Regardant  à g. , on  voit  Tarrincour  dans 
la  vailée  , &i  plus  loin  le  vill.  de  Fleury  ; 
Vi!lers*Vaudey  eft  au-deftus,  p*rmi  des  vi- 
gnes, entre  les  bois,  i 1.  ; descendant,  on 
tourne  à g.  6c  à dr.  ; arrivé  au  bas  , on  re- 
marque la  forge  de  Vauconcour  à g. , de 
l’autre  côté  de  la  riviere  de  Gourgeon  , on 
tourne  à g.  en  laiflant  une  maifon  du  vill. 
de  Vauconcour  à dr.  , ccji  le  moulin  rouge . 

Quittant  la  maifon , on  voit  le  vill.  au- 
deîà  de  la  riviere , au  bas  d une  côte  cou- 
ronnée de  vignes;  un  peu  plus  loin,  on 
tourne  à g.  & à dr.  en  côtoyant  toujours  le 
ruiffeau  ; un  peu  après,  on  pafte  fur  une 
arche  en  tournant  à g. , 6c  à dr.  en  montant. 

Regardant  à g. , on  voit  Nervelain  avec 
des  vignes  ; arrivé  au  haut , on  apperçoit  le 
vill.  de  de  Confracour  à une  d.  1.  en-deçà 
des  bois  de  Scey  fut -Saône  , qui  eft  derrière , 
éloigné  d’une  1. 

Tournant  un  peu  fur  la  g.  , on  defcend 
une  pente  douce  avant  d’arriver  au  bois  de 
Scey,  qu’il  faut  traverfer  , au  fortir  duquel 
on  fe  trouve  à Combeau-Fontaine  & à la 
route  de  Langres  à Beffort;  elle  eft  prolon- 
gée jufqu’à  Bourbonne-les  Bains  , avant  la- 
quelle il  y a une  branche  qui  va  à Nancy. 
De  Combeau-Fontaine  , on  va  à Port  fur-l 
Saône , à Charmoille  , à Pufey  , 6c  de-là  à! 
Vefoul . 

V.  la  Defcription  , depuis  Combeau - Fontaine 
jufquà  Vefoul , à la  route  de  Lang . à Beffort . 

AUTRE  ROUTE 
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autre  route 


de  GRAY 


V E S O U L, 


Par  Gy,  14  lieues. 

S 

portant  de  Gray , on  fuit  la  route  de 
Langres  a Befançon , qui  efl  dirigée  au  fud- 
eit , julqu  à Choix.  ( V oye ^ U Defcription , 
a La  route  de  eau  ville . ) 

Une  d.  1.  plus  loin  que  Choix  , on  trouve 
la  route  d’Àuxonne  à Vefoul  ; elle  eft 
deffervie  par  la  pofte  jufqu’à  Bonbouillon  , 
vill.  fur  la  route  de  Gray  à Befançon. 

Etant  au  carrefour  des  deux  routes  , on 
prend  à g.,  en  laiffant  l’ancienne  route  de 
Befançon  en  face,  & celle  d’Auxonne  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  des  vignes 
le  long  de  la  branche  qui  fépare  l’Oignon 
de  la  Saône  , couronnée  de  bois.  Après  avoir 
traverfé  un  petit  vallon  , on  apperçoit  Gy 
avec  fon  beau  château  en  face  , dire&ement 
au  n0f*d-e{l  ; à fa  g.  la  vue  s’étend  fur  une 
des  belles  plaines  qu’il  y ait,  parfemée  de 
terres  labourables  & fertile  en  prés, bois,  co- 
teaux , vallons , rivières , villages , hameaux 
moulins,  dre.  On  voit  bien  Angirey , au- 
delà,  à l’angle  du  bois. 

5 APrès  avoir  traverfé  des  vignes  l’efpace 
d’une  d.  1.,  on  arrive  à Gy 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  fon  be'au 
château  , appartenant  aux  Archevêques  de 
Befançon  , qui  en  font  leur  maifon  de  plai- 
fance,&  par  fa  fituation  au  pied  de  la  branche 
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qui  fépare  le  bafiin  de  la  Saône  de  celui  de 
l’Oignon , fa  pente  efi  au  nord-ouefi:  , elle 
eft  couverte  de  vignes  & couronnée  de  bois  ; 
le  commerce  principal  de  ce  bourg  efi:  en 
bled  , en  vin  , &c. 

Sortant  de  Gy  , on  traverfe  des  vignes 
l’efpace  de  3 q.  de  1. , à la  fin  defquelies  , 
on  trouve  la  Chapelle  du  Chêne-Beni  à dr  ; 
*de  îà  , on  voit  le  ham.  des  Proches  dans  la 
'gorge. 

| Après  avoir  paffé  fur  une  arche,  on  entre 
[dans  la  ville  de  Bucëy  , en  remarquant  Ville 
1 Franche  à g. , avec  un  moulin  à la  naiffance 
[du  Drugeon;  la  fource  efi:  confidérable  ; il 
iy  a des  vignes  au-aeifus  expofées  au  midi. 

Une  d.  1.  après  Bucey,  on  trouve  Velle- 
c’air,  ham.  que  l’on  îaiffe  à dr..,  avec  le 
gouffre  de  Fouroufe,  qui  mérite  d’être  vu; 
Malbuffon  efi:  plus  loin  , à l'extrémité  de  la 
côte  ; Oifeîay  efl  au-deflus  , avec  Ion  an 
Icien  château  fur  un  tertre  ; le  bourg  efi:  au 
bas. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  fous  la- 
quelle coulent  les  eaux  du  gouffre  lorfqu’il 
déborde.  O11  monte  ; arrivé  211  haut  , on 
côtoie  le  ham.  de  Viliers-Chemin  à g.  , un 
q.  de  1.  après  lequel  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  l’ancienne  route  de  Céfar  de  Lan- 
grès  à Betançpn  ; elle  fe  joint  à celle  de 
cette  ville  à Scey-fur-Saône  qui  conduit  à 
Oifeîay.  Regardant  à g.  , on  voit  Mont-les- 
Etrelles,  à dr.  Grachaux  Oifeîay. 

Après  avoir  traverfe  un  vallon  , on  efi 
vis-ci- vis  Frafne-le-Château  , vill.  à g.,  & 
du  ham.  de  la  Forêt  à dr*  en-deçà  du  bois; 
un  peu  plus  loin,  on  voit  Vau  à g. , &C  une 
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jd.  1.  après  Velloreilie,  ham.  en-deçà  du  bois , 
i après  lequel  on  trouve  la  joute  de  Befançon 
'à  Scey  fur-Saône  , en  arrivant  à Fretigney 
C e vill.  eft  traveiié  par  les  deux  grandes 
routes;  celle  de  Befançon  à Scey-fur-Saône 
jefl  fréquentée  fort  .iQuyenî  par  les  Rouliers 
qui  vont  de  cette  ville  à Langres  , comme 
étant  la  plus  douce  ; elle  rejoint  celle  de 
Langres  à Befïbrt , à Combeau-Fontaine. 

Sortant  de  Fretigney,  on  pafïe  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  monte;  étant  au 
haut,  on  fort  du  Bailliage  de  Gray  , & on 
entre  fur  celui  de  Vefoul;  on  voit  le  vill. 
de  Bourguignon  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  defeend  à Grand- 


velle . ........ 

De  ce  vill.,  on  voit  Maiüere  & le  bourg 
de  Foudremand  , à i 1.  Avant  d’entrer  dans 
le  vill. , on  paffe  fur  un  pont , & en  fortant , 
on  tourne  à g.  ; 3 q.  de  1.  plus  loin  , on  lai  fie 
Chazelot  à dr. , après  lequel  on  monte  pour 
arriver  à Mailley . 

Côtoyant  ce  vill.,  qu’on  laifTe  à dr. , on 
voit  un  bois  à g.;  un  peu  plus  loin  ; on  fe 
trouve  vis-à-vis  Levrecey  à dr.,  & le  ham 
de  la  Côte  des  bornes  à g.  ; 1 1.  plus  loin, 
on  fe  trouve  à Andelarot,  ham  , en  laiffant 
le  vill.  d’Andelarre  à g 

Quittant  le  ham. , on  tourne  à dr,  en  mon- 
tant &:  en  traverfant  un  bois,  au  milieu  du- 
quel on  tourne  à g.  en  defeendant  ; arrivé 
au  bas,  on  la ifie  la  Chapelle  de  N.  D.  de 
Salebord  , dans  le  bas , à la  naiffance  d’un 
vallon  & d’une  fontaine  confidérable  ; un 
peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  route  de 
Befançon  à Vefoul , que  l’on  prend  en  tour- 
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De  la  Rouie  de  Troyes  à Dijon . 


JortANT  de  Châtillon- fur-Seine .,  on 
pafTe  fous  la  porte  Dijonnoife , ou  par  ceüe 
du  Guichet.  Après  cette  derniere  , on  tourne 
à g.  en  montant  une  pente  douce.  Quelques 
toifes  plus  loin,  on  trouve  un  calvaire  & 
des  tilleuls,  avec  un  chemin  vis-à-vis  à dr., 
après  lequel  on  voit  la  route  de  Montbard  , 
petite  ville  à 8 lieues  prefqu’au  fud  de 
Châtillon  ; c’eft  la  huitième  des  Etats  Géné- 
raux de  la  Province  de  Bourgogne,  Diocèfe 
de  Langres , &c. 

Après  cette  toute,  on  côtoie  les  remparts 
à g. , &:  à dr. , on  remarque  des  jardins  parmi 
lesquels  fe  trouve  celui  des  Cordeliers  * qui 
eft  beau  & fpacieux , fur  le  bord  de  la  ri- 
vière. 

Arrivé  à l’extrémité  des  murailles  , on 
trouve  la  porte  Dijonnoife , avec  une  tour , 
après  laquelle  on  voit  une  belle  allée  de 
tilleuls  plantés  en  face  du  Couvent  des  Cor- 
deliers , 61  un  efcalier  pour  y delcencire. 

Un  peu  plus  loin,  on  laiife  le  chemin  de 
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Vanvey  à g.  Ce  petit  bourg  , fitué  à 2 i 
6c  d au  levant  d’hiver  de  Châtillon  , fur  la 
riviere  d’Ource,  eft  rempli  de  Cloutiers; 
il  eft  entouré  de  fourneaux  6c  de  forges  ; 
Voulaines-les-Temples  6c  Leuglay,  qui  ont 
aufîi  des  fourneaux  6c  des  forges,  font  plus 
loin  fur  la  même  riviere.  j 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que des  rochers  à g.  le  long  de  la  route  , 6c 
à dr.  une  belle  prairie  qui  prend  des  Corde- 
liers : elle  eft  arrofée  par  la  Seine  qui  fe  di- 
vife  en  plufieurs  bras  ; la  vue  eft  bornée  à 
g.  & à dr. 

Après  avoir  monté  un  peu , on  découvre 
la  ville  de  Châtillon  6c  les  côfes  plus  loin. 

Defcendant,  on  tourne  à g.  en  laiffant  des 
carrières  du  même  côté,  6c  en  remarquant 
le  commencement  d’une  Ifle  à dr.  ,boidée 
de  fautes , de  même  que  la  Seine  ; un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  moulin  à 
dr. , accompagné  d’un  foulon  ; la  ferme 
qu’on  apperçoit  en  face  de  Ja  route  , c’eft 
les  Tierces  , 6c  plus  loin  , on  voit  le  vill.  de 
Buncey  , avec  le  Fief  de  la  Colombiere , au- 
deffus  duquel  fe  trouve  le  vill.  6c  le  clocher 
d’Ampilly. 

Côtoyant  une  côte  à g.  couronnée  de  ro- 
chers , on  tourne  à dr.  en  fuivant  la  riviere 
qui  fait  le  demi-cercle  ; la  route  eft  taillée 
dans  le  roc. 

Après  avoir  remarqué  quatre  ravins  à g.  3 
avec  un  gros  rocher  entre  les  deux  premiers 
6c  une  fontaine  , on  tourne  à g.  en  côtoyant 
toujours  des  rochers  ; arrivé  à côté  d’un 
poirier  à dr. , on  fe  trouve  vis-à-vis  les 
Tierces , fituées  auprès  d’un  arbre  qu’on 
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apperçoit  fur  la  hauteur  à g.  ; un  peu  plus 
loin  , on  trouve  le  chemin  qui  conduit  à cet 
endroit  , dont  on  apperçoit  les  maifons  fui 
la  hauteur» 

Quittant  ce  chemin,  on  admire  la  belle 
prairie  fertilifee  par  la  Seine  à dr. , il  y a une 
carrière  à g. , avec  un  vallon  & une  côte 
très-rapide  &c  fertile. 

Montant  une  pente  douce  , on  tourne 
fort  à dr.  en  remarquant  la  BoiiTerotte  au- 
delà  de  la  prairie  , le  long  d’un  coteau  qui 
borne  .la  vue  , & qui  a fa  pente  au  levant.' 

Arrivé  au  haut,  on  voit  bien  les  Tierces 
en  face  , en  fe  retournant,  avec  la  belle 
Vallée  arrofée  parla  Seine. 

Tournant  à g. , on  apperçoit  des  roches 
le  long  de  la  route  à g,  , après  leiquell.es  on 
delcend  une  pente  douce  en  remarquant  la 
Seine  au  milieu  de  la  prairie  ; la  vue  eff 
toujours  bornée  à g.  & à dr. 

Arrivez  à Buncey 

. APrès  quelques  maifons  à g.,  onfe  trouve 
vis-à-vis  l éghfe  ifolée , à l’extrémité  d’une 
cote,  au  bas  de  laquelle  viennent  aboutir 
trois  vallons , qui  prennent  naiffance  à la 
Baffe-Forêt;  plus  loin,  on  laiffe  une  rue  à 
dr.,  & enfuite  la  belle  maifon  du  fief  delà 
Colombiere  , décorée  d’un  cadran. 

Sortant  du  vilh,  qui  a M.  le  Comte  de 
Vialme  pour  Seigneur , on  trouve  la  chapelle 
de  S.  Laurent,  à g.  de  laquelle  on  voit  la 
porte  de  l’églife  du  vill.  à g. , fur  la  côte. 

Apres  avoir  laiffé  le  chemin  du  moulin, 
que  1 on  apperçoit  à dr. , on  paffe  devant 
une  croix  plantée  à g.,  après  laquelle  on 
tourne  fort  a g.  en  montant  une  côte  rapide 
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A mi-côte  , on  laiffe  une  croix  à dr.  ; de- 
là , on  découvre  en  plein  le  vill.  de  Buncey, 
qui  eff  long  , il  prend  de  la  Seine , 6c  s’étend 
au  levant  jufque  dans  la  gorge,  à 150  toifes 
ou  environ  delà  Baffe  forêt. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  la  ferme 
de  la  Borde  auprès  du  bois  à g.  ; arrivé  au 
haut , on  tourne  fort  à g.  en  remarquant  du 
même  côté  le  bois  qui  fait  le  demi-cercle, 
avec  les  fermes  ; en  fe  retournant , on  dé- 
couvre la  ville  de  Châtillon  > avec  les  côtes 
qui  lont  aux  environs. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
Ampilly  , que  l’on  voit  à dr.  au-delà  de  la 
Seine.  Ce  vill.  eft  litué  entre  une  forge  6c 
un  fourneau.  M.  de  Sommieres,  qui  en  eff 
Seigneur , y a un  beau  château  décore  d’un 
parc. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  trouve 
un  chemin  à g. , qui  va  dans  la  Baffe  Foret, 
6c  à dr.,  on  voit  la  Batterie  d’Ampilly  fur  la 
Seine;  arrivé  au  bas  , on  laiffe  une  marre  à 
g. , après  laquelle  on  monte  une  pente 
rapide. 

A mi  côte , on  paffe  le  long  du  bois  à dr., 
vis-à-vis  lequel  on  monte  une  double  côte; 
avant  on  découvre  bien  les  clochers  de  Châ- 
tillon ; les  deux  Jumeaux  à leur  dr. , avec  le 
moulin  de  Maffingy,  6c  à leur  g. , le  vill.  6c 
le  moulin  de  Bouix , avec  l’églife  de  Vix- 
S.  Marcel , à l’horifon. 

Quittant  le  bois,  on  tourne  un  peu  à g.; 
au  haut  de  la  côte , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  château  de  Chameffon , que  l’on  voit  avec 
un  b^au  parc  au  delà  du  vallon. 

Defcendant  la  côte  , on  côtoie  le  bois  de 
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la  Baffe-Forêt,  qui  touche  la  route  à dr. 
Cette  forêt  jointe  à plufieurs  bois  commu- 
naux, à 5 1.  du  levant  au  couchant,  fur  3 
du  midi  au  nord  * elle  confine  la  forêt  de  la 
Monque.  {Voye^la  Carte').  Ces  forêts  four- 
nirent le  charbon  nécefîaire  aux  fourneaux 
St  aux  forges  qui  fe  trouvent  dans  les  en- 
virons. 

Arrivé  au  bas , on  monte  en  remarquant 
le  vill.  d’Ampiily  ; étant  au  haut,  on  apper- 
çoit  Chameffon,  avec  fon  beau  châîeâu  à 
M.  de  Villy  ; de-là,  on  voit  bien  le  moulin 
de  Bouix , Stc. 

Defcendanr  la  côte , on  fe  trouve  vis-à- 
vis  la  Boifîîere  St  la  forge  à dr. , en  laiffant 
un  chemin  à dr.  St  à g.  ; en  face,  on  apper- 
çoit  Bon-Efpoir,  belle  maifon  nouvellement 
bâtie;  après  le  chemin,  on  delcend  une 
pente  rapide  , au  bas  de  laquelle  on  trouve 
un  chemin  à g .St  à dr. , en  côtoyant  tou- 
jours le  bois  à dr. 

Montant  une  côte , on  tourne  un  peu  à g.  ; 
au  haut , on  voit  bien  en  te  retournant  le 
clocher  d’Ampilly  à g.  de  la  route  , St  plus 
loin  le  vill.  St  le  moulin  de  Bouix  , Stc. 

Defcendant,  on  remarque  une  forge  à 
dr.  fur  la  Seine  St  la  route,  qui  eft  directe  au 
vill.  de  Nod  St  à celui  de  Bremur,  à la  g. 
duquel  on  voit  Rochelimart  fur  la  hauteur. 

Defcendant  une  pente  douce , on  laiffe  un 
chemin  à dr.  en  arrivant  dans  un  vallon  ; la 
vallée  fertilifée  par  la  Seine  eft  charmante  ; 
elle  eft  bornée  par  des  coteaux  couronnés  de 
bois. 

A mi-côte , on  tourne  à g. , St  plus  loin 
fort  à dr.  ; étant  au  bas  St  fur  une  arche , on 
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remarque  une  fontaine  au  milieu  des  prés 
à droite. 

Quittant  Parche  , on  tourne  fort  à g. , en 
laiilant  une  croix  & une  maifon  feule  à g., 
après  laquelle  on  côtoie  des  près  à dr. , en 
tournant  toujours  à g. 

Arrivez  à Nod 

Ce  vill.,  qui  eü:  du  Diocèfe  de  Langres, 
Parlement  de  Dijon,  de  la  Châtellenie  d’Ai- 
fey-le-Duc , &c.  eft  fitué  le  long  d’un  co- 
teau qui  a fa  pente  au  levant,  dans  un  pays 
couvert  de  bois  , & abondant  en  mines  de 
fer.  Le  Roi  en  efile  Seigneur. 

Paffant  à l’extrémité  du  vill. , on  laifTe 
deux  maifons  à dr.  & un  chemin  à g.  qui  va 
à Péglife  en  trayerfant  le  vill.  ; un  peu  plus 
loin  , on  tourne  à g.  , en  remarquant  du 
même  côté  une  fontaine  un  pont  de  deux 
arches  fur  la  Seine  ; quelques  toifes  après  le 
chemin  , on  apperçoit  la  pointe  du  clocher 
de  Nqd  à g. , avec  une  maifon  fur  la  hauteur. 

Regardant  à dr, , on  voit  la  Chapelle  de 
PHermitage  de  S.  Martin  dans,  le  bas , en- 
deçà  de  la  riviere;  le  vallon  à g.  efl  rempli 
de  hayes  ; montant  une  pente  douce  , on 
tourne  à dr.  en  remarquant  un  chemin  , un 
fourneau  &C  une  forge  auprès  d’un  pont,  fur 
la  Seine  à dr. , & au-deffus  une  jolie  maifon 
bâtie  depuis  peu  , appellée  le  Bon-Efpoir. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  monte 
en  tournant  à g.  ; il  y a une  fontaine  du  même 
côté , avec  un  beau  vallon  qui  defeend  du 
! château  de  Rochelimart  à g. , fitué  à i d.q. 

! de  1.  au  bord  du  bois. 

j Defcendant  une  pente  douce , la  vue  eft 
I bornée  à g.  & à dr.  par  des  coteaux  cou- 
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verts  de  bois  ; au  bas,  on  voit  la  Seine  qui 
touche  la  route , & on  côtoie  les  eaux  d une 
fontaine  en  paffant  devant  une  croix  plantée 
à g. , après  laquelle  on  voit  un  vallon  rem- 
pli de  roches. 

Montant  un  peu  , on  remarque  à g.  une 
fontaine  qui  fort  des  rochers  ; à mi-cote , on 
trouve  un  chemin  planté  , en  côtoyant  des 
failles  à dr.  & des  bayes  à g. 

Côtoyant  te  coteau  à g.,  on  trourne  fort 
à dr.  en  remarquant  un  joli  pavillon  à g. , 
fitu é à l’angle  d’une  allée  de  peupliers  , & 
une  prairie  bordée  de  failles  à dr. , après 
lefquels  il  y a un  chemin  qui  conduit  au 
Chemin  , vill.  que  l’on  voit  dans  la  gorge 
qui  defcend  du  bois,  dire&ement  vis-à-vis 
Aifey-îe-Duc. 

Arrivez  à Aifey-le-Duc.  . . ..  • . . •• 

Ce  petit  bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de 
Seine  qui  la  partage  en  deux  parties,  dans  un 
pays  de  montagnes  & de  bois  abondant  en 
mines  de  fer , forges , &c. 

C’ed  une  Baronnie  &C  le  fiége  d’une  Châ- 
tellenie Royale  au  Gouvernement  Général 
de  Bourgogne  ; le  dernier  endroit  du  Diocèfe 
de  Langres , du  Parlement  & Intendance  de 
Dijon  , du  Grenier  à fei  , Recette  & Bailliage 
de  Ghâtillon  , &c.  à 3 1.  au  fud  de  Chatillon 
fur-Seine,  à 6 au  nord-ejï  de  Montbard  , 

14  au  fud-oueji  de  Langres. 

Le  Roi  eft  Seigneur  Suzerain  d’Aifey-îe 
Duc,  comme  Domanial,  de  même  que  des 
vill.  de  Chemin,  Nod,  Bremur,  Vaurois 
Buffeau , la  Grange-Didier , S.  Germain  „ 
Voifins,  &c.  tous  de  la  Châtellenie  de  ce 
bourg  , qui  a été  autrefois  défendu  par  un 
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fort  château  des  Ducs  de  Bourgogne , dont 
on  voit  encore  aujourd’hui  les  ruines , qui 
confiée  en  une  vieille  tour  & des  foliés. 

Paffant  à l’extrémité  d’Aifey-le-Duc , on 
laiffe  des  maifons  à dr. , une  très-jolie  à g 
decorée  d’une  belle  terraffe  élevée  fur  le 
bord  de  la  route.  Montant  un  peu  , on  fe 
trouve  au  haut  & à la  derniere  maifon  ac 
compagnée  d’un  jardin  élevé , à l’angle  du 
quel  il  y a une  tour  avec  un  efcalier  pour  y 
monter  : fur  le  bord  de  la  riviere , on  ap- 
perçoit  un  mur  avec  une  tour. 

Après  les  dernieres  maifons  , on  trouve 
un  chemin  & un  ecce  homo  renfermé  dans  une 
niche  ; on  lui  remarque  le  pied  gauche  fur 
le  droit.  Quittant  Y ecce  homo , on  defcend  en 
remarquant  l’églife  de  Chemin,  au-delà  de  la 
riviere  6z  d’Aifey. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  bas  en 
côtoyant  18  tilleuls,  dont  les  premiers  font 
remarquables  par  leur  groffeur  ; ils  font  plan 
tés  le  long  de  la  Seine. 

Arrivé  fur  un  pont  de  trois  arches,  fous 
lequel  coule  la  Seine  , on  laiffe  auparavant 
le  chemin  de  Bremur,  avec  une  croix  plan- 
tée à l’angle.  Traverfant  le  pont , on  tourne 
fort  à dr.  Après  le  pont,  on  tourne  à g.,  en 
remarquant  les  ruines  de  l’ancien  château 
des  Ducs  de  Bourgogne  ; il  ne  relie  plus 
que  la  moitié  d’une  greffe  tour , & les  vefti- 
ges  des  murailles  & des  foffés  ; montant 
une  pente  douce , tournant  toujours  fur 
la  g. , on  trouve  une  croix  plantée  à cîr. , & 
le  chemin  qui  conduit  à l’extrémité  du  bourg 
d’Aifey  , & au  vill.  de  Chemin;  il  eff  pro- 
longé jufqu’à  CouIemierSjle'Sec,  où  il  fe 
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joint  à la  route  de  Châtillon  à Montbard. 
Après  ce  chemin  , on  defcend  une  pente 
douce  , au  bas  de  laquelle  on  paflfe  fur  une 

Ig  arche  en  remarquant  à g.  un  moulin  avec  des 
i rochers  au-delà  ; le  vallon  à dr.  defcend  du 
8 bois.  V 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  côte  ra- 
pide à mi-côte,  on  tourne  fort  à dr.  en  laif- 
fanîdu  même  côté  un  bois,  & à g.  une  belle 
vallée  arrolée  par  la  Seine,  iur  le  bord  de 
laquelle  il  y a des  chantiers  de  bois  pour  la 
provilion  de  Paris;  montant  toujours,  on 
apperçoit  un  deuxieme  moulin  fur  la  riviere , 
avec  des  côtes  couvertes  de  bois  plus  loin  ; 
la  vue  efl  bornée  à dr.  par  une  double  côte 
couronnée  des  bois  du  parc. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  confluent  de  la  Brevon,  qui  fe 
f jette  dans  la  Seine,  après  avoir  fait  tourner 
le  moulin  que  l’on  voit  à l’extrémité  de  la 
gorge  , à fa  dr.  fe  trouve  le  vill.  de  Bremur, 
jfitué  fur  un  rocher  qui  termine  la  branche 
| qui  fépare  ces  deux  rivières  ; il  efl:  à pic  & 
fi  confidérable  qu’on  croiroit  voir  un  mur 
de  fortifications.  Une  1.  plus  loin  que  le 
moulin,  fe  trouve  le  vill.  de  Bufleau  , & 
une  1.  au-deflus  celui  de  Rochefort , remar- 
quable par  fes  forges,  aflileries,  batteries, 
i &c. 


On  fort  du  Diocefe  de  Langres9  pour  entrer 
fur  celui  dd Autun. 

Après  avoir  laifle  up  chemin  à dr.  qui  va 
droit  au  bois  du  Parc  ffk  un  autre  à g. , qui 
defcend  à Vaurois  , on  remarque  un  boisa 
g. , le  long  de  la  côte , en-deçà  du  château  de 
Bremur,  & un  pont  de  trois  arches  bâti  fur 
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la  Seine;  un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  vill.  & le  château  de  Bremur. 
Cet  endroit  , du  Diocife  d’Autun  , eft  partie 
un  la  cote  , & partie  le  long  du  coteau  en 
forme  d ampnitheatre  , qui  a fa  pente  au 
couchant,  le  chaîeau  appelle  Rocheprifes  ou 
Marti gny  , fitué  à la  dr.  du  vill,  eft  très- 
confidérable  , tant  par  fes  bâtimens  que  par 
fes  dépendances  , ii  appartient  à M.  de 
Bruyères  de  Châtillon. 

Defcendanî  une  côte  rapide  , on  tourne  à 
g.;  arrivé  au  bas,  on  remarque  des  roches 

les  maifons  du  ham.  de  Vaurois  au  bord 
de  la  Seine  ; le  vallon  prend  naifiance  à dr 
Montant  une  côte  rapide,  on  trouve  à ^mi- 
cote  un  chemin  a g.  qui  conduit  à Vaurois . 
& a dr. , on  voit  un  bois  le  long  de  la  côte 
qui  borne  1 horifbn  ; au  haut , on  voit  bien 
Rocheprifes,  l’églife  & le  vill.  de  Bremur. 

Côtoyant  un  bois  à dr.  & des  brouffailles 
a g. , on  remarque  un  tertre  à dr.  couvert 
de  bois  , éloigné  d’environ  20  toifes  ; un 
peu  plus  loin  , on  defcend  une  côte  rapide 
en  tournant  à dr.  ; à mi-côte,  on  admire  la 
Seine  dans  la  vaîlee  à g.  bordée  de  faules , 
dont  les  iinuofiîés  font  un  effet  admirable  au 
milieu  de  la  prairie. 

Remarquant  la  route,  qui  ed  fort  étroite 
dans  cet  endroit , on  voit  des  bois  au-delà 
de  la  vallée  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  def- 
cend une  double  côte  très-rapide  en  cô- 
toyant des  bayes  à g.  Ôqgdes  roches  à dr. 
dans  lefquels  la  route  eu  taillée  ; tournant 
à g.  , on  apperçoit  en  face  le  ham.  de  Che- 
necerie , avec  la  cote  de  la  Bergerie  au- 
de  dus. 


lâsasa! 
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Arrivé  au  bas,  on  fuit  une  gorge,  dont 
les  coteaux  qui  la  bordent  font  couronnés 
de  bois  remplis  de  rochers;  on  voit  bien 
Bremur  en  fe  retournant. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  fur  une 
arche , & à un  endroit  oii  la  Seine  vient 
toucher  la  route;  de-îà  , on  voit  un  vallon 
à dr.  qui  defcend  du  ham.  de  Semond , fitué 
au  bord  d’un  bois  coniidérable  ; au  milieu 
des  hayes  qui  font  à dr. , fe  trouve  une  fon- 
taine , dont  les  eaux  paffent  deffous  l’arche. 

Arrivé  à un  clos  rempli  d’arbres  , &C  à un 
four  à chaux,  on  apperçoit  la  Haute  & la 
Baffe  Brebis , groffe  ferme  au  bord  du  bois, 
à la  naiffance  d’un  ravin. 

Quittant  le  four  à chaux,  on  monte  une 
côte  rapide  en  admirant  le  balîin  de  la  Seine 
qui  fertilife  une  jolie  vaiiée  fort  étroite  ; 
arrivé  au  haut , on  laiffe  le  chemin  de  Se- 
mond ; à dr.  de  là,  on  découvre  bien  le  vill. 
de  S.  Mard , avec  la  côte  de  la  Bergerie  au- 
deffus , avec  la  grande  route  fur  le  lommetr 

Arrivez  à Chenecerie 

C’eft  quelques  maifons  , avec  une  forge 
coniidérable  fur  un  petit  bras  de  la  Seine  ; on 
y bat  la  tôle  , les  focs  de  chantes  & autres 
ouvrages  greffiers. 

Quittant  la  forge  , on  remarque  une  prai- 
rie arrofée  par  la  Seine  , au-delà  de  laquelle 
il  y a une  côte  couverte  de  bois. 

Defcendant , on  tourne  encore  à g.  en 
côtoyant  toujours  les  roches  qui  bordent  la 
route  à dr.  ; il  y a une  vanne  à g.  pour  donner 
l’eau  à la  forge  ; étant  vis-à-vis  un  poi- 
rier , la  Seine  touche  la  route  à g. , que  l’on 
côtoie  avec  des  prés;  on  paffe  fur  une  arche 
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en  remarquant  un  ravin  à dr.,  après  lequel 
on  tourne  à g.  ^ 

Arrivez  à S.  Mard. 

Ce  viil. , du  Duché  de  Bourgogne,  Dio- 
cefe  d Autun  , Parlement  , Intendance  de 
Dijon , de  la  Châtellenie  d’Aifey  & du  Bail- 
liage de  Chatillon , eft  iitué  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  , le  long  d’une  côte,  qui  a 
la  pente  au  levant , précisément  au  coude 
que  la  Seine  fait  en  fe  dirigeant  de  l’eft  au 
nord;  la  vue  s’étend  au  levant,  fur  une  belle 
vallée  fertilifée  par  la  Seine,  qui  y préfente 
un  lit  admirable  ; elle  eft  bornée  par  les  viil. 
d’Orîgny  & de  Belienot.Cette  vallée  eft  bor- 
dée a g.  &c  a dr.  par  de  jolis  coteaux  qui  s’é- 
lèvent en  forme  de  pain  de  fucre  , tous  cou- 
verts de  bois. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  ancienne- 
ment un  château  à S.  Mard  ; il  était  fitué 
vis-à-vis  le  viil. , fur  la  rive  dr.  de  la  riviere 
fur  laquelle  il  y a un  pont  , il  en  refte 
encore  des  veftiges  aftéz  confidérables.  ( 
Le  Roi  eft  Seigneur  Suzerain  de  cet  endroit 
& M.  de  Lugeac  Seigneur  Engagifte. 

Après  les  premières  maifons  de  S.  Mard , 
on  pafte  fur  un  pont,  fous  lequel  coule  l’eau 
d’une  fontaine  qui  defcend  de  la  côte  à dr. , 

! après  lequel  on  trouve  l’auberge  de  S.  Ni- 
colas feule  à g. 

Quittant  cette  maifon , on  tourne  à dr.  en 
îaiffant  l’églife  du  même  côté  à mi  côte  ; un 
peu  plus  loin , on  pafte  devant  un  clos  rem- 
pli d’arbres  fruitiers  ; on  voit  bien  les  reftes 
de  l’ancien  château  dans  le  fond  à g. , fur  le 
bord  de  la  Seine  , & plus  loin  la  belle  vallée 
&£  une  côte  couronnée  de  roches. 
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Côtoyant  des  clos  à g.  & à dr.,  on  voit  la  | 
Seine  au  milieu  de  la  prairie  , en  p allant 
devant  la  polie  aux  chevaux  bâtie  à dr. , 
après  laquelle  il  y a une  rue  qui  monte, 
une  autre  vis-à-vis  à g.  qui  defcend  au  pont. 
Après  ces  deux  rues,  c’eff  PEcu  de  France, 
grolle  auberge  à dr. 

Quittant  l’auberge  , on  tourne  à dr.  en 
biffant  une  croix  & un  chemin  du  même 
côté  ; un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  un  pont 
où  coule  un  petit  ruiffeau  , après  lequel  on 
côtoie  des  clos  remplis  d’arbres , en  1 aillant 
un  chemin  avant  le  dernier  à dr.  , qui  con- 
duit à Magny -Lambert,  viil.  éloigné  d’une 
1. 3 au  milieu  des  bois. 

Quittant  des  clos , on  paffe  devant  une 
croix  à gauche  plantée  à l’angle  du  chemin 
d’Origny,  vill.  litué  à 3 q.  de  1.  au  levant 
de  S.  Mard  , fur  le  penchant  d’un  coteau 
couvert  de  bois. 

Après  la  croix  & le  chemin  , on  tourne  à 
g.  en  côtoyant  des  jardins  après  lefquels  on 
apperçoit  un  vallon  qui  fait  la  fourche  à dr. , 
il  vient  de  Magny-Larnbert. 

Montant  la  côte  de  la  Bergerie , qui  eff 
rapide  , on  voit  un  pont  fur  la  Seine  à g, , &c 
au-delà  une  belle  ferme  bâtie  à la  g.  d’un 
moulin,  auprès  du  vieux  château;  le  vill. 
d’Origny  s’apperçoit  plus  loin  au-delà  de  la 
vallée  arrofée  par  la  Seine  , le  long  d’un 
coteau  en  forme  d’amphithéâtre , avec  un 
château  à M.  Rouiîillon  ; Bellenot  eff  à fa 
dr. , éloigné  d’un  d.  q.  de  1. , au  bas  de  la 
même  côte  ; Vaux  eff  en-deçà  à la  dr.  du 
moulin , fur  la  rive  g.  de  la  Seine  , fur  la- 
quelle il  y a des  éclufes  ; à mi-côte,  on 
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tourne  fort  à dr.  Si  à g.  , en  laiffant  au 
coude  un  chemin  après  lequel  on  remarque 
un  gros  noyer  à g.  ; de-îà,  on  découvre  au- 
deffus  de  S.  Mard  , les  fermes  de  la  haute  & 
de  la  baffe  Brebis,  fur  la  hauteur,  au  bord 
du  bois* 

Côtoyant  la  côte  de  la  Bergerie  à dr. , on 
remarque  le  pavé  de  la  route  naturellement 
formé  d\m  feul  rocher  à g.  ; la  vue  s’étend 
dans  la  belle  vallée  arrofée  par  la  Seine  , que 
l’on  voit  avec  un  moulin  en  deçà  des  vill. 
d’Origny  Si  de  Blenot  à la  g.  de  Vaux. 

Montant  plus  rapidement  la  côte,  on  ap- 
perçoit  étant  au  haut , la  ferme  des  Bordes  à 
|la  g.  de  la  route , dans  le  vallon  qui  côtoie 
la  route  l’efpace  de  i 1. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  commencement  d’une  côte  à g. , au-delà 
du  vallon  dont  on  vient  de  parler  ci-devant  ; 
la  pointe  eff  couronnée  de  rochers  qui  s’é- 
lèvent au-deffus  d’une  double  côte  qui  a fa 
pente  au  nord;  elle  domine  le  vill.  de  S. 
Mard. 

Montant  encor’e  un  peu  rapidement , on 
tourne  à g.  ; au  haut  de  cette  double  côte  , 
on  tourne  àMr.  ; de-là  , on  jouit  d’un  coup 
d’œil  agréable  ; la  vue  s’étend  au  levant  fur 
des  vallons  bordés  de  coteaux , parfemés  de 
rochers  Si  de  bois,  au  delà  defquels  on  ap- 
perçoit  le  vill.  de  Bellenot  dans  une  gorge, au 
bas  de  la  côte  ; Origny  avec  fon  château 
couvert  d’ardoifes , eff  à fa  g. 

Côtoyant  un  bois  Si  le  tertre  à dr. , on 
voit  vis-à-vis  à g.  un  arbre  Si  une  petite 
maifonnette  qui  renferme  une  fontaine, 
dont  l’eau  a la  vertu  de  guérir  desfievres,&c. 
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Defcendant  la  côte,  on  côtoie  un  boisa 
g.  en  remarquant  un  vallon  très-profond  à 
g.  rempli  d’arbres  &t  de  prés  ; à mi-côte,  on 
tourne  fort  à dr.  ; la  touffe  d’arbres  que  l’on 
voit  à g. , entourée  de  murs,  c’eft  la  ferme 
de  la  Bordes. 

Arrivé  au  bas,  on  remarque  le  vallon  à g. 
rempli  de  prés,  avec  de  beaux  chemins  bor- 
dés de  hayes  ; le  vallon  qui  eff  à dr.  defcend 
des  bois.  . 

Montant  une  côte  rapide  , on  côtoie  un 
bois  à g.  planté  le  long  du  vallon  qui  touche 
prefque  la  route  ; les  Bordes  font  dans  le 
bas  j a mi-cote , on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant du  même  côté  un  bois  éloigné  d’une 
d.  1.  ; la  vue  s’étend  fur  des  coteaux  couron- 
nés de  roches  ou  de  bois,  qui  par  leurs  va- 
riétés , font  un  effet  très-agréable;  le  ham. 
qui  eff  en  face,  c’eff  Tourifaut,  au-deffus 
duquel  il  y a une  côte  couverte  de  bois  qui 
borne  Phorifon  ; à g.  on  voit  le  vallon  avec 
un  ruiffeau  au  milieu,  qui  arrofe  une  petite 
prairie,  & deux  coteaux  couvert  de  bois 
parfemés  de  roches. 

Arrive  au  haut  /on  defcend  une  côte  Ion- 
gue  en  tournant  h dr.  & enfuite  à g.  ; étant 
au  bas,  on  voit  des  hayes  à dr.  dans  le 
ravin. 

Montant  un  peu  , on  remarque  un  petit 
bois  le  long  de  la  côte,  à Ja  naiffance  d’un 
vallon  ; un  peu  plus  loin , on  côtoie  des 
hayes  en  remarquant  la  réunion  de  deux 
vallons  à dr.  , à la  fourchette  defquels  fe 
trouvent  la  Chapelle  de  S.  Hubert  & un 
petit  bois. 

Tournant  fort  à g,,  on  defcend  une  pente 
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douce  au  bas  de  laquelle  on  voit  la  jonâion 
dp  vallon  à dr.,  avec  celui  qu’on  côtoie  à g. 
depuis  S.  Mard.  Ce  dernier  eft  parfemé  de 
clos  remplis  de  prés  , & fermés  de  murs;  il 
y a un  bois  &C  un  prés  à côté  de  la  route  à g. 

ArrtvP7.  à 7 outifaut.  . . .......... 

Ce  ham.  bâti  à la  dr.  de  la  route  , a cela 
de  commun  avec  tous  les  endroits  de  cette 
contrée,  d’être  fitué  dans  un  pays  peu  fer- 
tile , rempli  de  côtes  & de  bois,  auffi  n’eft-il 
pas  confidérable. 

Paflant  à l’extrémité  de  cet  endroit,  on 
tourne  à g.  en  laiffant  une  maifon  à dr.  avec 
des  noyers , qui  font  très>rares  dans  ce  pays. 
Après  cette  maifon  , on  remarque  à dr.  un 
beau  vallon  qui  defcend  de  la*  montagne 
qui  borne  l’horifon  en  côtoyant  la  route  & 
le  bois  ; il  vient  aboutir  au  ham.  ; la  vue  eft 
bornée  à g.  par  un  coteau.  Un  peu  plus  loin, 
on  voit  une  remife  à 60  toifes  , le  long  de 
la  côte  à dr.  Tournant  à dr. , on  remarque 
un  bois  à g.  dans  te  vallon,  c’eft  celui  qu’on 
a côtoyé  depuis  S.  Mard.  > 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  monte  une 
côte  très*  rapide,  appeliée  par  les  Rouliers 
le  Goup-cul  de  T outifaut  ; il  eft  certain  qu’elle 
eft  très-difficile  : elle  fait  partie  de  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  de  celles 
de  l’Armançon  & de  l’Yonne. 

Arrivé  au  haut,  on  jouit  d’une  belle  vue 
au  nord;  on  apperçoit  plus  loin  que  la  côte 
de  la  Bergerie  & S.  Mard  ; les  fermes  de  la 
Haute  &:  Baffe  Brebis, avec  Semond  , au  bord 
d’un  bois  conffdérabîe  qui  couvre  toutes 
les  montagnes  qui  font  à dr.  & à g.  de  la 
Seine,  dont  on  apperçoit  bien  la  gorge;  au 

levant 
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levant , on  découvre  les  bois  &C  les  côtes 
d’Aignay-le-Duc. 

Defcendant  auffi  rapidement  qu’on  a 
monté,  on  laifTe  des  roches dr.  defquelles 
on  voit  le  ham.  de  Mt  {fanges  à ia  g.  de  là 
route  ; étant  au  bas,  on  trouve  un  chemin 
bordé  de  hayes  de  mur,  après  lequel  il 
y a une  prairie. 

Traverfant  la  prairie,  on  paffe  fur  une 
arche , de  laquelle  on  voit  le  vallon  à dr, 
qui  fait  le  fer  à cheval , avec  la  chapelle  de 
S.  Honoré  , bâtie  dans  le  bois  qui  borde  la 
prairie  , & couvre  la  côte  qui  fépare  les 
eaux  de  la  Seine. 

Quittant  l’arche  , on  trouvé  un  chemin  , 
qui  conduit  au  ham.  de  Melfauges,  que  l’on  ' 
voit  à 60  toifes  à g.  ; il  paffe  devant  une 
maifon  neuve  bâtie  feule  à quelques  toifes 
de  la  route  ; ce  ham.  eft  fitué  à l’extrémité 
d’un  coteau  , qui  a la  pente  au  levant  6c  au 
nord  , fur  la  g.  du  vallon  qu’on  a côtoyé  de- 
puis S.  Mard  , dans  un  têrrein  peu  fertile, 
rempli  de  pierres  plattes , appeliées  Laves , 
qui  font  prefqu’à  fleur  de  terre. 

Montant  une  côte,  qui  eft  longue  , on  ap* 
perçoit  bien  la  chapelle  de  S.  Honoré  dans 
le  bois  ; arrivé  vis-à  vis  un  petit  bois  planté 
à la  naiffance  du  vallon  à dr.  on  remarque 
le  commencement  de  celui  qu’on  a côtoyé  à 
g.  avec  un  bois;  tournant  à dr. , en  monte  j 
une  double  côte  en  laiffant  un  chemin  bordé 
de  hayes  à g.,  qui  conduit  à la  Folie  ham. 
qu’on  apperçoit  un  peu  loin  dans  le  fond  , 
parmi  les  arbres,  avec  lin  bois  an-deffiis  &; 
au-delà  du  vallon  ; Quemigny  eft  derrière. 

Arrivé  au  haut,  la  vue  s’étend  au  levant 

E 


57 


‘IP-pnj  pn<j  nE 


5 8 Route  de  Troyes  à Dijon . 

fur  une  belle  plaine  à g.;  elle  n’eft  bornée 
que  par  les  côtes  5c  les  bois  d’Aignay-le- 
Duc , bourg  à 2 1.  fur  la  route  de  Baigneux 
à Langres  ; Laubré  , que  l’on  voit  feule  à g. , 
ed  au  milieu  du  ham.  de  la  Folie.  En  face  de 
jia  route,  on  apperçoit  Baigneux  , la  Per- 
jriere,  &c,  ; à dr. , on  découvre  Etcrmay  , 
avec  Lucenay  fur  la  route  de  Dijon  à Mont- 
bar  d. 

Defcendant  une  petite  côte  , on  trouve 
au  bas  le  chemin  de  la  Folie,  ham.  éloigné 
d’environ  un  q.  de  1. , après  lequel  on  monte 
une  pente  douce,  5c  on  defcend  de  même; 
au  bas  on  remarque  le  vill.  d’Ampilîy  dans 
le  vallon, avec  des  bois  qui  couvrent  la  côte. 

Montant  un  coteau,  on  apperçoit  étant  au 
haut , le  bourg  de  Baigneux-la-Perriere , Poi- 
feul  à rhorifon.  Defcendant  une  côte  rapide , 
on  trouve  le  chemin  de  Quemigny  à g. , & 
celui  d’Ampilly  , village  que  Ton  voit  à dr.  ; 
Etormay  ed  un  gros  endroit  qu’on  apperçoit 
plus  loin  au  coin  du  bois. 

Arrivé  au  bas  du  vallon  qui  defcend  à Am- 
pillydes-Bordes  , on  monte  une  côte  rapide, 
aut  haut  de  laquelle  on  fe  trouve  à Am- 
pilly-lc-Haut 

Ce  ham. , compofé  de  cinq  maifons,  ed 
fitué  le  long  d’une  côte  qui  domine  au  cou- 
chant une  belle  variée , au  milieu  de  laquelle 
font  fitués  les  vill.  d’Ampilly-les-Bordes, 
Jours,  Chaume,  Fontaines  en  Duemois,  5cc. 

En  arrivant  à Ampilly,  on  trouve  un 
clos,  5c  en  fuite  un  petit  jardin  entourés  de 
murs,  defquels  on  voit  précifément  à dr.  le 
vil!.  5c  le  clocher  d’Ampillydes-Bordes , à 
i q.  de  1.  dans  le  fond;  à fa  g.  Jours  avec 
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un  château,  & un  quart  de  lieue  plus  loin 
Chaume. 

t -Après  le  jardin,  on  paffe  fous  une  allés 
ce  gros  tilleuls  qui  forment  le  berceau  en 
couvrant  la  route;  enfuite  fe  trouve  une 
maifon  a g. , qui  eft  décorée  d’un  colombier 
& d’une  porte  accompagnée  de  deux  tours 
avec  des  tilleuls  plantés  en  face. 

Quittant  la  maifon  , on  trouve  le  chemin 
qui  defeend  à Ampilly-les-Bordes , que  l’on 
von  avec  les  clochers  de  Jours  & de  Chaume, 
éloignés  d’environ  une  lieue;  la  maifon 
blanche  , qu’on  apperçoit  à leur  gauche  , 
eft  la  ferme  de  Verdonnay  , fituée  en-deçà 
d un  bois  confidérable  ; Lucenay-le-Duc  eft 
au-deffus  , fur  la  route  de  Dijon  à Tonnerre  , 
, *ur  le  fommet  de  la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  la  Seine.  r 

Quittant  ce  ham.  , qui  a pour  Dame  , Ma- 
ame  ne  Faucon  , on  monte  en  remarquant 
tous  les  clos  & les  arbres  qui  entourent  des 
marions  ; un  peu  plus  loin,  on  voit  le  bois 
du  Fays  a 50  ou  60  toiles  à g. 

Arrivé  au  haut , on  trouve  un  chemin  à 
dr.  qui  conduit  à Jours  & à Chaume,  que 
1 on  découvre  auprès  l’un  de  l’autre,  avec  !a 
terme  de  Verdonnay  au  coin  du  bois.  En 
tace  de  là  route , en  apperçoit  Baigneux- les- 
Ju.fs,  & plus  loin , à l’horifon , le  ham.  de 
Pernere  parmi  les  arbres,  avec  le  viil.de 
Poifeuil  a fa  dr. , fur  la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  la  Seine.  La  campagne  eft  oar- 
femee  de  bayes  qui  bordent  les  chemins  ; on 

croiroit  voir  de  grands  clos. 

Descendant  une  côte  , on  fe  trouve  dans 
un  vahon  rempli  de  rochers  ; en  les  traver- 
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fant , on  monte  un  peu  &c  on  defeend  de 
même  en  tournant  à dr.  ; un  peu  plus  loin, 
on  trouve  un  chemin  à dr,  , que  les  voitu- 
res prennent  pour  aller  à Baigneux , après 
lequel  on  monte  en  remarquant  des  prés 
dans  le  vallon,  que  l’on  voit  à dr. , avec  le 
chemin;  à mi-côte,  on  trouve  le  bois  du 
Pays , qui  s’eft  approché  de  la  route. 

Côtoyant  ce  bois,  qui  borde  la  route, 
on  tourne  à g.  en  laiffanî  le  chemin  du  bois 
à Baigneux  avec  une  croix  à 30  toifes. 

Arrivé  au  haut,  on  quitte  le  bois  qui  s’é- 
loigne de  la  route  après  lequel  on  defeend 
une  pente  rapide  ; au  bas,  on  monte  <k  on 
defeend  un  peu;  les  vallons  fe  réunifient 
avec  celui  qui  defeend  de  Baigneux  ; la  vue 
I efl  bornée  à g.  par  le  bois,  à dr.  par  les 

coteaux. 

Defcendant  une  pente  afTez  douce , on- 
arrive  à la  fourchette  de  la  route  de  Bai- 
gneux à dr, , & à celle  qui  fait  la  communi- 
cation de  la  grande  route  de  Paris  à Dijon, 
à la  ville  de  Langres  ; elle  paffe  au  vilî.  de 
■Duernes,  ! 1 ; à Aignay-le-Duc,  gros  bourg 
jà  2 i.  au  nord-ejl  de  Baigneux,  du  Diocèfe 
jd’Autun , Parlement  Intendance  de  Dijon, 

! Bailliage  Recette  de  Châtillon  , Grenier 

jà  (et  de  Saux-le-Duc  , fiége  d’une  Prévôté, 
&c.  11  efl  fitué  dans  un  pays  peu  fertile  en 
I bled  , fur  un  petit  ruifîeau  qui  prend  fafource 
jà  la  grande  chaîne  qui  fépare  le  baflin  de  la 
! Méditerranée  , de  celui  de  l’Océan;  après 
j avoir  baigné  le  vill. , formé  l’étang  d’Eta- 
! lente,  s’être  grofli  des  eaux  d’une  belle 

j fontaine  qui  fait  tourner  deux  moulins  fitués 
! au  milieu  d’un  vallon  qui  forme  le  fer  à 
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! cheval  entouré  de  coteaux  couverts  de  bois 

! ôc  couronnés  de  roches  , il  defeend  à la 
forge  d’Aignay  , après  laquelle  il  baigne  les 
murailles  de  ce  bourg  qu’il  traverfe,  De-là 

il  va  faire  tourner  plusieurs  moulins  ; & 
après  un  cours  de  3 1.  depuis  fa  fource , il  fe 
jette  dans  la.  Seine  un  peu  au-deffus  de 
Cofne.  D’Aignay-le-Duc , la  route  de  Lan- 
gres  paffe  à Minot,  3 1.  ; aux  deux  Beneu- 

. 

9 - 

vres , 1 1.  & d.  ; à Margelle  , 2 1.  ; à Chai- 

lemeffin  , une  d.  L;  à Afprey , 4 J.;  à S. 
Geommes,  3 1.  ; à Langres,.  i 1. 17  1.  de 
Baigneux. 

y & 

C3 

Quittant  la  fourchette,  on  tourne  à dr. 

CO 

en  laiffant  une  croix  du  même  côté , avec 

, eu 

' 1 

des  prés  dans  le  vallon  ; montant  une  côte 

■ci- 

rapide , on  trouve  le  chemin  de  Val  de 

ra 

Seyneàg.,  ancien  Hermitage  abandonné, 

fitué  fur  la  rive  g.  de  la  Seine  , à 1 q.  de  1. 

Arrivé  , on  découvre  en  plein  Ampilly  à 
fa  g..  Fontaines  en  Duemois,  & plus  loin 
Vilaines  au  milieu  de  la  plaine  , entourée  de 
bois;  ils  font  fur  un  petit  ruiffeau  qui  prend 
fa  fource  au  ham.  de  CeiTay , éloigné  de  3 q. 
de  I.  à dr. , & au  couchant  de  Baigneux, 

{ 

après  avoir  paffe  à.  Jours  & à Chaume , il  va 
fe  perdre  s 1.  au-deffbus  de  Vilaines , dans 
un  gouffre , auprès  de  Vaugimois. 

Arrivé  auprès  d’une  croix  plantée  à dr. , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  Baigneux-les-Juifs . 

Ce  gros  bourg,  que  l’on  voit  dans  le  fond. 

J fermé  de  murailles , eft  du  Gouvernement 

À ' 

I général  de  Bourgogne  , du  Diocèfe  d’Autun , 

ï ) 

! Parlement  & Intendance  de  Dijon  , Bailliage 

1 

| & Recette  de  ChRillon  , tkc.  11  eff  fitué  au 

i 

I milieu  d’un  pays  couvert  de  pierres  , qui  ôte 
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toute  la  fertilité  du  terrein.  Le  bled  y vient 
à peine  dans  de  certains  endroits  ; le  vallon 
où  il  eff  bâti  prend  naiffance  à i 1.  plus  au 
midi , à la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la 
Seine. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Samedis  , une 
foire  le  Samedi  avant  le  Mardi  gras  , celui 
avant  les  Rameaux  , le  1 1 Juin  , le  Samedi 
avant  la  Magdeleine  , le  18  Octobre  8c  le 
Samedi  avant  la  Ste.  Catherine.  Ces  der- 
niers font  confidérables  en  beftiaux.  Vjbbè 
d? Oigny  ejl  Seigneur  de  Baigneux . 

Quittant  la  croix , on  defeend  ; à mi-  côte  , 
on  trouve  le  chemin  du  moulin  de  la  forge 
& du  ham.  d’Orrey  à g . , & un  autre  à dr. 
qui  va  à Baigneux  ; il  eff  dire&  à la  porte  du 
bourg , que  Y on  voit  ; un  peu  plus  loin  , on 
laifle  un  chemin  à g. 

Etant  au  bas  , on  apperçoit  en  montant  le 
ham.  d’Orrey  vis-à-vis  à g.  parmi  les  arbres 
qui  font  au  delà  du  vallon  6c  de  la  Seine;  il 
y a une  forge  à fa  g. , au  bas  de  la  côte; 
Grand  Fouteau  eft  le  ham.  qu’on  voit  à la 
dr.  d’Orrey,  entouré  d’arbres,  auprès  d’un 
bois. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à g.  en  admi- 
rant la  campagne  parfemée  de  touffes  de 
groffes  épines  blanches  utiles  aux  labou- 
reurs 8c  aux  moiffonneurs  , pour  fe  mettre 
à l’abri  des  pluies  d’orages  8c  de  l’ardeur  du 
foleil  dans  le  tems  de  leur  repas. 

Arrivez  à lu  Periere 

Ce  ham.  fitué  à la  dr.  de  la  route,  a pour 
Seigneurs  M.  le  Comte  du  Banc  de  la  Feuilîée 
8c  l’Abbé  de  Flavigny. 

Paffant  à l’extrémité  de  la  Periere,  on 


24  il 


Route,  dt  Troyes  à Dij 


on . 


63 


tourne  à g,  en  lailfanî  des  frênes  du  même 
côté  ; la  première  maifon  à dr.  , c’eft  l’au- 
berge de  S.  Nicolas. 

Côtoyant  des  maifons  , des  tilleuls  8c  des 
clos  remplis  d’arbres , on  trouve  une  cha- 
pelle devant  laquelle  il  y a une  croix  pofée 
entre  trois  tilleuls,  avec  le  chemin  de  Ville- 
neuve-îes-Convers , vill.  à 2 1. , fur  la  route 
de  Dijon  à Tonnere. 

Après  la  chapelle , on  paffe  devant  un 
château  antique  qui  termine  le  ham. , après 
lequel  on  côtoie  un  clos  rempli  de  frênes  8c 
entouré  de  murs,  un  jardin,  des  noyers  & 
des  frênes  en  tournant  à g. 

Laiflant  le  chemin  d’Oigny  à g.,  8c  celui 
de  PoifeuiMa-Ville,  vill.  à uned.  1.  à dr.,5on 
fe  trouve  un  peu  plus  loin  vis-à-vis  un  petit 
bois  à g. , derrière  lequel  eil  fitué  Oigny , 
petit  vill.  compofé  d’une  quinzaine  de  mai- 
fons , fur  la  Seine , à 3 I.  de  fa  fource , du 
Diocèfe  d’Autun  , Parlement  8c  Intendance 
de  Dijon,  Bailliage  8c  Recette  de  Châtillon, 
dont  il  efh  éloigné  de  8 1.  On  y remarque  fon 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guflin,  dédiée  à N.  D. , 8c  fondée  en  1106 
pour  des  Gentilshommes  ; il  y a aux  envi- 
rons une  carrière  de  marbre  fond- bleu  , 
mêlé  d’une  couleur  d’or. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
qui  conduir  ait  vill.  de  Poifeuil-la-Ville , que 
l’on  voit  à 1 q.  de  1.  ; le  chemin  à g.  va  à 
Billy , vill.  à une  d.  1.  fur  la  Seine  ; on  efl  au 
fommet  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de 
|h  Seine  de  celles  delà  Brême  8c  de  l’Yonne. 
[Elle  prend  naiffance  à la  grande  drain 
vient  des  Pyrénées,  fe 
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ouett  ; elle  patte  à la  forêt  du  Jaiily  au  nord 
de  Montbard  à Cruzy,  à la  forêt  de  Chaource , 
au  moulin  de  Lirey  , & de-là  à Montgueux  , 
vill.  au  couchant  de  Troyes.  De  Mont- 
gueux  , elle  fe  dirige  au  couchant,  patte  au 
midi  de  Nogent  & de  Bray-fur-Seine,  d’où 
elle  va  fe  terminer  après  un  cours  de  40  1., 
en  face  de  Montereau  où  la  riviere  d’Yonne 
fe  jôint  avec  la  Seine. 

Suivant  la  route  qui  ett  fur  la  branche , 
on  defcend  une  pente  douce,  au  bas  de  la- 
quelle on  trouve  le  chemin  à dr.  qui  con- 
duit à la  ferme  de  Cornet , que  l’on  voit  au- 
delà  de  la  prairie  <3c  du  vallon  qui  n’a  point 
d’ittue.  La  campagne  ett  parfemée  de  butt- 
ions & de  pierres. 

(Après  avoir  traverfé  des  petits  coteaux  & 
des  vallons , on  fe  trouve  au  vrai  point  du 
partage  des  eaux  de  la  Seine  , fk  vis-à-vis 
une  Juttice,  dont  les  quatre  piliiers  font 
pofés  fur  quatre  différens  territoires  ; le  pre- 
1 mier  fur  Poifeuil,  le  fecoud  fur  Billy,  le 
troifieme  fur  Chanceaux,  & le  quatrième  fur 
Frolois.  De  cet  endroit , on  jouit  d’une  jolie 
vue;  on  voit  Chanceaux  avec  fon  moulin, 
fur  la  grande  chaîne  qui  vient  des  Pyrénées; 
elle  borne  l’horifon  au  levant  ; à g on  ap- 
perçoit  des  bois  à une  d.  1. , au  bas  def- 
quels  fe  trouve  le  vill.  de  Billy , avec  la 
; chapelle  de  N.  D.  de  Compattion , fur  la 
rivière  de  Seine  ; Oigny  eft  au-dettous:  plus 
loin,  on  découvre  les  environs d’Aignay-le- 
Duc  ; la  vue  ett  bornée  par  la  grande  chaîne 
! qui  va  joindre  celle  qui  vient  du  plateau  de 
I la  Suitte. 

i Regardant  à dr. , on  voit  les  bois  &c  le 


Route,  de  Troyes  à Dijon . 


«J 


parc  de  M.  le  Comte  de  Frolois , ceux  de  la 
Villeneuve  les-Convers  , Etormaÿ  6c  les 
environs  d’Ampilly  en  le  retournant. 

Un  peu  plus  loin  on  defcend  une  cote 
rapide  en  remarquant  dans  la  vallée  ou  coule 
la  Seine  , à la  dr  6c  au  bas  de  Chanceaux  , 
la  Borde  , qui  eft  une  grolTe  .ferme  a mi  cote , 
auprès  o’un  mou  in  à papier  qui  ne  travaille 
plus  depuis  que  la  Seine  s’ell  perdue  un 
peu  au  deflus , à l’angle  du  bois. 

Defcendant  toujours, on  remarque  un  petit 
Ibois  à dr. , le  long  de  la  côte  , après  lequel 
|on  trouve  la  route  de  Dijon  à Paris,  par 
Tonnerre.  Quittant  la  fourchette  de  cette 
route , on  tourne  fort  à g. , en  defcendant 
la  branche  dont  on  vient  de  parler. 

Côtoyant  des  hayes  à g. , la  vue  s’étend 
fur  un  petit  vallon  à dr.  au  bas  d’une  côte 
rapide;  il  s’étend  jufqu’aii  bois  de  M.  le 
Comte  de  Frolois  qui  couvre  la  branche. 

Etant  au  bas,  on  remarque  deux  gros 
ormes  plantés  auprès  d’une  croix  de  pierre, 
qui  efl  tombée  depuis  peu  ; vis-à-vis  à dr. , 
il  y a un  chemin  qui  traverfe  le  vallon  , il 
conduit  au  vi 11.  de  S.  Gèrmain-la-Feuiilee, 
éloigné  d’une  petite  1.  au  fud , derrière  les 
bois.  Les  gens  à pied  qui  prennent  la  route 
de  Tonnerre,  fuivent  le  petit  fentier  qui  eft 
à dr. , ils  abrègent  le  contour  que  l’on  a fait 
faire  à la  route  pour  adoucir  la  côte. 

Arrivez  fur  le  pont  de  Courceaux . ..... 

C’efl  le  premier  qui  foit  bâti  fur  la  Seine 
depuis  fa  fource,  qui  eft  au  midi,  éloigné 
d’une  1.,  au  milieu  des  bois,  auprès  de  la 
ferme  d’Everoeraux  , à 2 1.  au  nord-oueft  de 
S.  Seine.  Depuis  que  ceîte  riviere  fe  perd 
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fous  terre  , environ  à i q.  de  1.  du  pont , il 
n’y  paffe  plus  que  les  eaux  du  petit  niiffeau 
de.Cromoreau  > que  l’on  voit  defcendre  du 
bois,  en  arrofant  la  prairie  qui  fe  trouve.au 
milieu  de  la  petite  vallée  à dr.  ; elles  fe  mê- 
îoient  avec  celles  de  la  Seine  à l’entrée  du 
pont.  Cette  riviere  ne  coule  plus  que  dans 
le  tems  des  inondations.  On  prétend  qu’elle 
reparoît  un  peu  au-deffus  de  Billy , vilî.  dans 
la  gorge , à une  d.  1.  à g. 

Quittant  le  pont,  on  remarque  des  prés  à 
à dr.  qui  remplirent  la  vallée  bordée 
de  charmans  coteaux  couronnés  de  bois. 

Montant  la  côte  de  Courceaux,  qui  eftl 
roide  & pleine  de  roches  que  l’on  côtoie  à 
g. , on  tourne  à dr.  oc  à g.  ; un  peu  plus  loin , 
on  îaiffe  une  croix  à dr.  en  montant  une  dou- 
ble côte  très-rapide  & très-difficile  pour  les 
voitures  qui  la  montent  oc  qui  la  defcendent. 

Etant  au  haut , on  remarque  bien  la  belle 
vallée  où  couîoit  la  Seine  ; on  voit  à g-  des 
petits  bois  féparés  les  uns  des  autres  par 
bouquets  ; plus  loin  , on  tourne  à dr.  en 
montant  en  douceur. 

Arrivant  aux  clos  de  Chanceaux , on  paffe 
devant  une  croix  de  pierre , auprèsd’un  arbre 
à g.  ; on  eff  vis-à-vis  la  Borde  & l’ancienne 
papeterie,  que  l’on  voit  dans  le  fond  à la 
dr.  de  Chanceaux  ; il  y a un  chemin  pour  y 
I aller,  celui  à g.  conduit  à la  ferme  du  Tertre, 
que  l’on  apperçoit  dans  le  fond,  en-deçà 
des  bois;  Charmeronde  eft  plus  loin. 

Arrivez  >à  Chanceaux.  . . . 

Ce  bourg , du  Duché  de  Bourgogne , Dio* 
cèfe  d’Autun  , Bailliage  & Recette  de  Châ- 
tilîon , Grenier  à Tel  de  Saux-le-Duc , &c. 
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efl  avantageufement  fitué  fur  la  grande  route 
de  diion  à Paris  par  Troyes,  un  peu  avant 
la  jon&ion  de  celle  qui  pafTe  à Tonnerre  , à 
3 1.  au  nord-ouejî  de  S.  Seine  à 9 , au  même 
point  de  Dijon  , à 8 au  fud  ejt  de  Montbard , 
à 10  St  d.  au  fud  de  Châtillon-lur-Seine  à 16 
au  fud-oueft  de  Langres. 

L’Abbé  de  Flavigny,  comme  Seigneur  de 
cet  endroit,  efl  Coliateur  de  la  Cure  , dont 
dépendent  le  tertre , Chameronde  St  les 
vallées. 

Outre  cette  égîife  , Chanceaux  renferme 
deux  Chapelles , une  Brigade  de  Maréchauf- 
fée,  un  Bureau  de  la  pofte  aux  lettres  St 
aux  chevaux , &c.  On  remarque  une  rue 
large  St  longue , la  feule  qu’il  y ait  dans  ce 
bourg,  fes  auberges,  dont  les  principales 
font  la  Pofle  St  le  Lyon  d’Or , où  dinentles 
Diligences;  on  parlera  après  de  la  grandeur 
de  la  pinte  , mefure  de  vin , St  de  fa  ftuaîion 
fur  la  grande  chaîne  qui  travei  fe  la  France 
en  féparant  le  badin  de  l’Océan  de  celui  de 
la  Méditerranée. 

Les  habitans  de  ce  bourg  , qui  jouiffent 
d’un  air  pur  St  falubre,  font  pour  la  plu- 
part occupés  à cultiver  la  terre  , ou  à 
exploiter  les  bois  ; les  autres  tiennent  pres- 
que tous  des  auberges.  Depuis  longtems  les 
confitures  d’épines-vinettes  de  Chanceaux 
font  en  grande  réputation. 

Suite  de  la  Route . 

Traverfant  Chanceaux , on  ne  voit  qu’au- 
j berges  à g.  St  à dr.  ; au  milieu  , on  pâlie  de- 
j vaut  le  Lyon  d‘Qr  St  devant  la  pofle  aux 


au  Sud- efl. 
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Ghevaux,  après  laquelle  on  trouve  la  pa- 
à dr.  ; il  y a une  Chapelle  à g.  1 
% ^orîant  bourg,  on  laiffe  une  Chapelle 
a cli.  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  mai 
ion  feule  a dr. , en  remarquant  du  même 
cote  un  beau  vallon  où  coule  la  Seine  ; le 
ham  quon  apperçoit  à g.,  c’eft  Charme- 
ronde  au-dela  du  vallon.  Après  la  maifon, 
on  paffe  devant  une  croix  à g. , en  laiffant 
lîn/5  .ernm  a dr*  » au  nord  de  Chanceaux , i 
paüoit  auprès  d’une  églife  qui  efl  détruite  ; 
la  ferme  du  tertre  eft  au-deffus. 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix  plantée  à dr. , 
on  monte  une  double  côte , en  remarquant 
le  nouveau  moulin  à vent , bâti  à 6o  toifes , 
fur  la  grande  chaîne,  c’efl  un  des  plus  élevés 
de  France  ; tournant  à g.  , on  defeend  ; on 
voit  une  remife  à 50  toifes  à dr.  ; il  y a une 
arche  vis-à-vis.  Quittant  l’arche  , on  monte 
une  cote  longue  en  remarquant  un  vallon  à 
dr. , & un  bois  éloigné  de  150  toifes  ; la  vue 
elt  bornée  a g.  & à dr.  Après  avoir  paffé  fur 
une  arche  , on  monte  encore,  c’efl:  la  grande 
chaîne  que  l’on  traverfe. 

Etant  fur  une  troifieme  arche , on  décou- 
\re  a plus  de  2 1.  ; à g.  on  voit  les  environs 
les  bois  d’Aignay-le-Duc  , &c.  Après 
1 arche , on  trouve  le  bois  à dr. 

Arrivé  fur  le  fommet  de  la  grande  chaîne 
on  efl  au  point  de  partage  des  eaux  de  la  Seine 
de  celles  qui  vont  grofïîr  la  Saône.  Cette 
c aine  prend  naiffance  aux  Monts-Pyrenées 
entre  le  Roufïîlion  & le  Comté  de  Foix.  Se 
dirigeant  au  fud  , elle  traverfe  le  Languedoc 
en  paflant  entre  Mirepoix  & Aleth  ; elle  va 
au  baffin  de  Naurouffe,  qui  fait  le  point  de 
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partage  des  eaux  du  canal  du  Languedoc  ; 
prenant  fa  dire&ion  au  nord-eft , elle  pa£e 
à S.  Pons,  entre  Vabre  6c  Lodeve.  Repre- 
nant fa  dire&ion  au  nord  , elle  traverfe  les 
Sevennes  en  laiffant  Mais  au  levant , &.  toutes 
les  rivières  qui  vont  fe  jetterdansie  Rhône  , 

6c  au  couchant  la  ville  de  Mende  6c  les  ri- 
vières de  Tarn  , Laveirou  , le  Lot , &c.  qui 
vont  groftir  la  Garonne  , qui  fe  jette  dans 
l’Océan  ; arrivée  dans  le  Vivarais,elle  prend 
au  nord-eft  , en  lâchant  une  branche  qui  va 
former  le  Cantal , entre  S.  Flour  6c  Aw  idac , 
d’oii  il  fe  détache  une  branche  qui  fépare  le  i, 
Lot  de  la  Dordogne  ; du  Cantal , elle  va  au 
Mont  d’Or , près  Clermont,  en  traverfant 
l’Auvergne.  Continuant  fa  route  , elle  fe  di- 
rige au  nord-oueft  en  féparant  les  eaux  de  la 
Loire , & va  fe  terminer  à l’Océan  , fur  les 
côtes  du  Poitou. 

Traverfant  le  Vivarais,  la  grande  chaîne 
paffe  à la  fource  de  l’Ailier  6c  à celle  de  la 
Loire  , en  paftant  dans  le  Valais  ; arrivé  dans 
le  Lyonnois , elle  laiiTe  S.  Etienne  au  cou- 
chant en  allant  au  nord  ; laiffant  Lyon  au 
levant,  elle  paffe  auprès  de  Tarare,  au  g 

1 couchant  de  Mâcon  6c  de  Châlons  fur  Saône,  J 

entre  Beaune  6c  A ut  un,  au  levant  d’Arnay-  1 
ie-Duc,  où  elle  donne  naifiance  à la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  Loire  de  celles 
de  la  Seine. 

De  ce  grouppe,îa  grande  chaîne  pafte  à 
Sombernon  , au  bas  6c  au  couchant  duquel 
la  Brenne  prend  fa  fource.  Se  dirigeant  au 
nord-eft  6c  au  nord , elle  vient  pafler  à une 
d.  1.  6c  au  couchant  de  S.  Seine,  à la  fource 
de  Pignon  6c  de  la  Seine , la  première  à l’eft 
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&C  Pautre  à l’oued.  A cet  endroit  * elle  envoie 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine 
de  celles  de  l’Yonne  , & va  fe  terminer  vis- 
à-vis  Montereau.  Traverdnt  la  route  de 
Paris  à Dijon  , entre  Chanceaux  & Pignon  , 
elle  fe  dirige  au  nord  , en  laidant  les  lour- 
ces  des  Tilles  au  levant,  & celles  de  la 
Brennon  &c  de  la  Dinne  , au  couchant  de  la 
Commanderie  de  Montmorot,  qu’elle  laide 
au  nord.  Allant  pader  au  nord  de  Grancey- 
Îe-Château,  elle  pafle  entre  les  fources  de 
l’Ource  & celles  des  Tilles.  Prenant  la  même 
direétion  que  l’ancien  chemin  Romain  qu 
va  d’Aifay-le-Duc  à Langres , elle  laide  la 
fource  de  l’Aube  au  couchant  , avec  une 
branche  qui  fépare  cette  riviere  de  la  Marne. 

Après*  le  Mont  du  Sec  , elle  va  pader 
entre  Langres  & Bourg,  au  vill.de S. Geom- 
mes.  Laidant  Langres  à une  de  fes  extré- 
mités , elle  va  traverfer  la  route  de  cette 
ville  à Belfort , où  quelques  1.  après,  elle  fe 
joint  à la  grande  chaîne  qui  vient  du  plateau 
de  la  Suide  & des  Alpes.  Réunies  enfemble, 
elles  forment  un  grouppe,  d’où  il  fe  détache 
> branches,  dont  la  principale  ed  celle 
qui  fépare  la  Meufe  de  la  Mofelle. 

Reprenant  une  nouvelle  force  , cette 
chaîne  fe  dirige  au  nord  &:  au  nord-ed , en 
îraverfant  la  Champagne,  la  Picardie  fk 
PArtois  ; arrivant  dans  le  Boulonnois  , elle 
fe  termine  aux  Caps  Grifnez  & Blancnez;  fe 
continuant  fous  les  eaux , elle  traverfe  l’An- 
gleterre & l’Ecofie , pade  fous  les  eaux  de 
la  mer  en  formant  Pldande  , & de-là  va  dans 
l’Amérique  Septentrionale  , fe  réunir  à d’au- 
tres chaînes  qui  font  le  tour  du  Globe. 
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Suite  de  la  route . 

Quittant  îe  fommet  delà  chaîne,  on  ap 
perçoit  le  vill.  de  Poncey  à g.  & Pellerey 
dans  îa  gorge.  Defcendant  la  côte , qui  efi 
rapide,  on  côtoie  un  bois  à dr.;  le  vallon 
efl  terrible^  à g.  ; il  y coule  au  milieu  un 
ruiffeau  qui  fait  tourner  des  moulins  6c  une 
papeterie  avec  une  belle  maifon  que  l’on 
apperçoit  ; îe  vill.  de  Poncey  eft  plus  loin  à 
la  g.  de  la  vallée  bordée  de  bois  6c  de  ro 
ches. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
apres  laquelle  on  monte  6c  on  defcend  fort 
en  quittant  le  bois  ; au  bas,  on  monté  6c  on 
defcend  une  côte  rapide  en  tournant  à dr.  ; 
étant  au  bas,  on  monte  en  tournant  à g.  ; il 
y a du  même  côté  un  vallon  terrible. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  à g.  de  îa 
route  le  clocher  6c  le  vill.  de  Champaigny 
dans  le  bois.  Defcendant , on  tourne  à g? en 
lai  {Tant  un  chemin  au  coude  qui  va  àBligny  ; 
on  eft  vis-à-vis  la  naiffançe  du  vallon  qu’on 
a côtoyé  à g.  Montant  un  peu,  on  apperçoit 
étant  au  haut  le  vill.  de  Bligny , au  pied  6c 
a la  g.  d’un  coteau  qui  vient  s’y  terminer. 

1 ournant  à g. , on  arrive  à un  chemin  à 
g.  o c un  a dr,  qui  va  à la  ferme  de  Sauciny  5 
éloignée  d’un  q.de  1.  Après  ces  chemins,  on 
trouve  une  croix  très-élevée  plantée  à g. , 
après  laquelle  on  defcend  une  côte  très- 
upide  ; on  jouit  d’un  coup  d’csii  agréa- 
ble ; la  vue  s’étend  fur  une  vallée  à dr.  qui 
defcend  de  la  fource  de  Pignon,  qui  fe 
trouve  au  bas  des  roches  6c  des  bois  que  l’on  ! 
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voit  ; on  découvre  bien  les  tertres  qui  s’é- 
lèvent fur  la  grande  chaîne , précifément  au 
midi. 

Tournant  toujours  à g. , on  fuit  la  côte 
en  remarquant  S.  Seine  9 que  l’on  découvre 
en  plein  dans  le  vallon  , avec  S.  Martin  du 
Mont , & Froideville  à fa  dr.  ; la  nouvelle 
route  efl  le  long  de  la  côte  , à moitié  de  la- 
quelle on  tourne  fort  à dr.  enfuite  à g., 
en  biffant  l’ancienne  route  à g.  Après,  on 
tourne  fort  à dr.  en  remarquant  la  route  qui 
fait  le  zig-zag.  L’ouvrage  en  efl  admirable. 

Etant  au  bas,  on  tourne  à dr.  en  paffant 
fur  un  pont  nouvellement  bâti  fur  l*Ignon. 

Sortant  du  pont,  on  arrive  à S Seine.  . 29 

Gros  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  , efl 
fitué  fur  la  riviere  d’Ignon,  ou  d’Oagne  , qui 
coule  entre  des  montagnes  couronnées  "de 
roches  ou  de  bois.  Son  Abbaye  Commenda- 
taire  de  Bénédiélins  de  la  Congrégation  de 
S.  Màur,efl  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  ; 
i’églife  de  ces  Religieux  efl  affez  vafle  ; la 
nef  efc  décorée  d’un  Sépulchre  que  l’on  voit 
à dr.  en  entrant,  les  figures  en  font  fingu 
lieres;  d’un  ecce  homo  & d’un  jeu  d’orgues  ; 
le  tableau  du  maître  autel  repréfente  une 
Préfentation  de  Jéfus  au  Temple  ; on  y re- 
marque encore  les  Chapelles  qui  font  à la 
g.  & à la  dr.  du  chœur,  qui  efl  orné  de  pein- 
tures très-anciennes. 

Oute  cette  églife,  S.  Seine  a une  paroiffe 
dédiée  à S.  Gilles , un  Bureau  de  la  pofle 
aux  lettres  & aux  chevaux  , &c  On  avoit 
établi  dans  ce  bourg  un  marché  qui  n’a  pas 
réuffi.  il  s’y  tient  une  foire  au  jour  de  l’an , à 
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la  Chandeleur  , le  9 Juin  à la  S.  Gilles 
M de  Luzernes  eft  Seigneur  de  S.  Seine. 

Suite  de  la  Route . 

PalTant  à l’extrémité  de  ce  bourg  , depuis 
la  nouvelle  route  , on  laifte  les  maifons  à g. , 
après  lefquelles  on  monte  en  tournant  à dr. 

Un  peu  plus  loin  ,,  on  tourne  à g.  en  re- 
marquant 1 eglife  de  S.  Martin  du  Mont  à dr. 
fur  la  hauteur.  Laiffant  a g la  Chapelle  S. 
Didier  bâtie  au  milieu  du  cimetiere  de  Saint 
Seine  , on  voit  le  petit  S.  Martin  dans  la 
gorge  à dr. , avec  la  Froideville  au-deffus. 
Après  avoir  pafTé  fur  une  arche  , on  monte 
en  côtoyant  la  cote  qui  borne  la  vue  à dr.  ; 
la  route  eft  taillée  dans  la  roche. 

Montant  toujours  en  tournant  à dr.  , à 
l’entour  de  la  côte,  c’eft  un  plaifir  de  voir 
S.  Seine  dans  le  fond  ; on  admire  l’ouvrage 
delà  route,  qui  eft  confidérable.  La  pente 
en  eft  douce,  grande  différence  de  l’ancienne 
qui  étoit  impraticable. 

Côtoyant  les  roches , qui  font  taillées  à pic 
à dr.,  on  remarque  que  la  pierre  eft  d’une 
couleur  de  marbre  bleu.  Regardant  à g.  dans 
a vallée  qu’arrofe  la  riviere  d’Ougne , fur 
aq  ne  lie  on  apperçoit  le  viîl.  de  Vaux;  au 
3as  a g.,  on  apperçoit  la  vieille  route  que 
es  gens  de  pied  prennent  pour  couper  au 
court;  il  y a un  clos  entouré  de  murs;  la 
route  qui  eft  toujours  à mi-côte  fait  le  demi- 
cercle. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à c r.  en 
paftant  à l’extrémité  d’un  vallon  & enlaif- 
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fant  l’ancienne  route  à g. , qui  vient  fe  réunir 
à la  nouvelle. 


Arrivez  à Ceflre,  . . * * • 

Ce  ham.  efl  fur  la  dr.  de  la  route  ; paffant 
devant  quelques  maifons  avant  lefqueiles  il 
y a un  clos  avec  de  gros  frênes  au  coin  ; on 
remarque  en  fç  retournant  le  vill.  de  Bligny 
fur  le  fommet  de  la  chaîne  qui  borne  Fho« 
rifon. 

Quittant  la  derniere  maifon , qui  efl  une 
petite  auberge  , on  tourne  à g.  en  biffant  un 
chemin  du  même  côté;  un  peu  plus  loin,  on 
tourne  à dr.  ; la  vue  efl  bornée  à g.  tk  à dr. 
Montant  une  pente  douce,  on  laiffe  la  croix 
de  Pierre-Fiche  à g.; arrivé  au  haut,  on  dé- 
couvre loin  à g.  & à dr.;  on  voit  bien  le 
ham.  de  Prefray  à une  d.  1.  à g.  ; un  peu  plus 
loin,  on  monte  une  pente  douce,  au  haut 
de  laquelle  on  tourne  à g.  ; on  découvre  les 
montagnes  du  Pont  de  Pany , fur  la  route 
de  Dijon  par  Viteaux  ; en  descendant  on 
voit  une  gorge  à dr.  remplie  de  bois;  arrivé 
au  bas,  on  voit  les  côtes  de  Sombemonfur 
la  grande  chaîne  qui  borne  Phorifon. 

Montant , on  côtoie  le  bois  à dr. , & un  à 
g.  qui,  èft  à 100  toifes  ; étant  au  haut,  on 
entre  dans  le  bois  en  tournant  à dr.  ; la  vue 
efl  belle,  on  ne  voit  que  bois  & vallons 
bordés  de  roches,  &c.  On  apperçoit  la  vallée 
du  Val-Suzon,  avec  la  route  au-delà;  à mi- 
côte  , on  tourne  à dr.  en  remarquant  l’an- 
cienne route;  il  y a un  beau  vallon  le  long 
de  la  route  rempli  de  bois  ; arrivé  vis-à-vis 
un  intervalle  qui  fépare  le  bois  à dr. , on 
tourne  fort  à g.  &£  enfuite  fort  à dr.  en  cô- 
toyant des  rochers  à pic  à dr.,  & un  vallon 
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très  profond  à g.  bordé  de  rochers  ; en  quit 
tant  les  roches  * on  tourne  à g.;  la  route  eft 
bien  faite. 

Après  avoir  pa de  de  l’autre  côté  du.  vallon, 
on  tourne  à dr.,  à g.  & à dr.  en  reprenant 
les  roches  qui  couronnent  les  deux  coteaux. 

Etant  à la  jonéfion  de  la  vieille  route  qui 
defcend  de  la  côte,  on  voit  en  face  des  ro- 
chers confidérables  au-delà  du  vallon. 

Tout- à- fait  au  bas  , on  tourne  fort  à g.; 
on  admire  la  vallée  à dr.  où  coule  la  Suzon  ; 
les  côtes  qui  s’élèvent  des  deux  côtés  font 
curieufes  à voir  pour  les  rochers  qui  les  cou- 
ronnent; ils  s’élèvent  à pic  au  milieu  des 
bois. 

Côtoyant  îa  riviere  à dr.  Sc  la  petite  prai- 
rie , on  remarque  une  jolie  côte  à g.  avec 
fes  rochers  parmi  les  bois.  Après  avoir  paffé 
fur  une  arche  , on  fè  trouve  à Val-Su^on-le 
Haut 

La  première  maifon  de  ce  ham.,  c’efl  la 
>ofte,  grofiè  auberge  nouvellement  bâtie  ; 
il  y a un  jardin  vis  à-vis,  & un  moulin  à 
eau. 

Quittant  la  pofte,  on  tourne  fort  à dr. 
en  paffant  fur  un  nouveau  pont  folidement 
3ati  fur  la  riviere  de  Suzon  , qui  fait  tourner 
’e  moulin  qui  eû  à dr. 

? Après  le  pont , on  paffe  devant  le  Lion 
d’Or  3 grofîe  auberge  à g. , bâtie  depuis  quel- 
ques années,  & devant  laquelle  il  y a l’an- 
cienne route  que  les  gens  de  pied  prennent 
sour  le  plus  court;  la  pente  en  efl  terri- 
blement rapide.  Ce  paffage  étoit  suffi  difficile 
autrefois , qu’il  eft  facile  préfentement, 

Cette  maifon  Sc  celle  de  la  poftè,  font 
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les  deux  plus  fortes  de  ce  ham.  fitué  au 
milieu  d’un  vallon  profond,  bordé  de  mon- 
tagnes couvertes  de  bois  & couronnées  de 
rochers  affreux  qui  s’élèvent  à pic  au- de  {fus 
des  arbres  ; il  fait  partie  du  vill.  de*  Val- 
Suzon , qui  eft  à i q.  de  1.  au-deffous,  fur 
la  même  riviere. 

Quittant  l’auberge , on  va  paffer  fur  une 
arche  en  côtoyant  une  cavée  à g.  & le  com- 
mencement de  deux  ravins  qui  descendent 
des  rochers  ; arrivé  au  pied  de  la  côte  & des 
rochers,  on  fait  le  demi* cercle  en  tournant 
à g. , Sc  enfuite  à dr.  en  tournant  à l’entour 
de  la  côte , qui  eft  taillée  à pic;  la  vue  s’é- 
tend fur  le  ham.  du  Val-Suzon.  L’ouvrage 
de  la  route  eft  un  chef-d’œuvre  enxe  genre. 

Arrivé  à l’extrémité  d’un  autre  vallon  qui 
prend  naiffance  à des  rochers  affreux  qui 
s’hériffent  à pic  les  uns  fur  les  autres  , on 
tourne  en  demi-cercle  en  tournant  à g,  ; 
mentant  toujours  en  côtoyant  les  rochers  à 
dr.;  la  route  eft  à mi-côte.  Regardant  à g., 
c’eftun  précipice  ; tournant  à dr. , la  route 
fait  le  demi-cercle.  De-là,  on  voit  le  Val- 
Suzon  à découvert  dans  le  bas  du  vallon  , 
des  coteaux  couronnés  de  bois  & de  rochers. 

Côtoyant  toujours  la  route  cavée  à dr.  & 
le  précipice  à g.  qui  régné  le  long  de  la  route , 
on  tourne  à dr. , en  îaiffant  l’ancienne  route 
à g. , & en  paffant  fur  une  arche;  un  peu 
plus  loin  , on  apperçoit  les  maifons  & l’é- 
glife  du  Val-Suzon  dans  le  fond,  entre  les 
montagnes , les  rochers  & les  bois. 

Arrivé  au  haut,  on  defeend  en  tournant 
à g.  & en  remarquant  à 100  toifes  un  ravin 
à g.  très-profond  , rempli  de  bois  6c  bordé 
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de  rochers  ; quittant  le  bas , on  monte  une 
pente  rapide  , au  haut  de  laquelle  on  dé* 
couvre  en  fe  retournant,  la  route  le  bois 
au-deffus  de  Val-Suzon. 

Paffant  devant  une  croix  , on  defcend 
dans  un  vallon  qui  a fa  pente  à dr. 

Etant  au  bas , on  trouve  un  chemin  à g, , 
& à dr.  celui  du  vill.  de  Prenois , qui  eft 
derrière  le  bois.  Aprèsle  chemin , on  monte  ; 
arrivé  au  haut , on  apperçoit  à la  dr.  de  la 
route  , en  face  un  arbre  feul , appellé  V Ar- 
bre d'Obferve  ; plus  loin  le  Mont  Affrique  &c 
N.  D.  de  l’Etang , Mont«Renaud  fk  le  Pou- 
pet , &c.  A g.  on  apperçoit  le  vill.  d’Etaulles 
à une  d.  1.  en-deçà  du  bois,  & plus  loin 
l’arbre  du  Creux  à côté  de  Curtil;  Saux-le- 
Duc  eft  au*deffus. 

Defcendant  à dr.,  on  côtoie  une  côte 
très-longue  en  tournant  à dr.  ; côtoyant  un 
vallon  à dr. , on  trouve  un  chemin  & enfuite 
une  avenue  de  quatre  rangées  de  tilleuls, 
& une  maifon  de  Daroy  nouvellement  bâtie 
fur  la  route  à g. , auprès  d’une  croix. 

Après  cette  maifon,  on  defcend  une  dou- 
ble côte  en  remarquant  la  route  pavée  na- 
turellement par  des  roches  ; la  campagne  en 
eft  remplie  , on  en  voit  une  conftdérable  au- 
delà  du  vallon  à dr. , parmi  les  brouffaiiles  ; 
vis-à-vis  à g. , on  voit  une  avenue  de  noyers, 
après  laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vill. 
de  Daroy,  que  l’on  voit  parmi  des  noyers , 
à zoo  toifes  de  la  route. 

Arrivé  au  bas,  on  remarque  àdr.  un  vallon 
qui  prend  naiffance  au  vill.  de  Daroy;  il  eff 
rempli  de  bois  ; montant  une  côte , on  tourne 
à dr.  en  admirant  la  belle  vallée  avec  des 
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prés , de  un  bois  à leur  g.';  étant  vis-à-vis 
une  avenue  de  noyers  * on  tourne  du  même 
côté. 

Un  peu  après , on  laide  un  petit  bois  à 
50  toifes  à dr. , après  lequel  on  monte  une 
côte  . au  haut  de  laquelle  on  voit  un  bois  à 
g.  qui  couvre  la  côte  ; la  vue  qui  ed  bornée 
à dr. , ed  très-belle  à g. 

Montant  une  côte  rapide , on  côtoie  un 
bois  en  tournant  fort  à g.;  arrivé  au  haut, 
on  fe  trouve  vis  à- vis  l'Arbre  d'Obfttve> 
que  l’on  voit  à dr.  ; il  a fervi  de  point  de  da- 
tion à MM.  de  l’Académie  ; il  y a un  arbre  à 
g.,  ouïe  nommé  BalafFré,  chef  de  voleurs,  a 
été  attaché  après  fon  exécution.  De  cet 
endroit , on  jouit  d’une  des  belles  vues  qu’il 
y ait  Regardant  en  face,  on  découvre  la 
ville  de  Dijon  & Talant  ; le  Mont-Affrique 
ed  à fa  dr.  ; au-dedus  de  Dijon  , on  voit 
Mont-Renaud  & le  Poupet. 

Précifément  an  levant , on  découvre  les 
environs  de  Gray  de  de  Champlite  ; N.  D. 
de  l’Etang  ed  précifément  à dr.  , à mi-çôte 
du  Mont  Adrique. 

Defcendant  une  côte,  on  côtoie  un  mur 
qui  entoure  un  clos  à g. , en  tournant  à dr. 
de  en  remarquant  un  bois  du  même  côté  ; 
30  toifes  plus  loin  , on  tourne  encore  à dr. 
en  laidant  une  croix  au  coude  , aprè?  la- 
quelle il  y a des  bayes  ; étant  au  bas , on 
trouve  des  prés  que  l’on  traverfe  en  paflanf 
iur  une  arche  , de  laquelle  on  apperçoit  à 
l’extrémité  d’un  beau  vallon  , de  au  pied 
d’une  côte  couronnée  de  rochers , le  bois  & 
le  parç  du  château  de  Ven  toux,  de  à la  dr. 

! . . 

Route  de  Troyes  à Dijon . 8 1 

du  vallon,  Savigny-le-Sec  : Epagny  ôc  Mer- 
cenay  font  plus  Loin. 

Apres  l’arche,  on  quitte  le  mur  & les 
hayes  en  tournant  à dr. ; montant  la  côte, 
on  tourne  à g.  en  remarquant  un  vallon  à 
dr.  ; arrivé  au  haut,  on  defeend  en  tour- 
nant à dr.  en  remarquant  un  vallon  conii- 
dérable  , rempli  de  bois  & de  rochers  ; le 
ham.  de  Bonvaux  eft  dans  le  fond;  N.  D.  de 
l’Etang  eft  plus  loin. 

Arrivé  vis-à-vis  la  naiflance  du  vallon  à 
g.,  on  tourne  à g.  & à dr.  De-Jà  la  vue  s’é- 
tend fur  la  ville  de  Dijon,  &fur  une  plaine 
à perte  de  vue.  Defcendant  toujours  une 
côte  très-longue,  on  trouve  le  chemin  de 
Changeyàg.  • 

Après  le  chemin  , on  trouve  une  belle 
avenue  de  quatre  rangées  de  tilleuls  plantés! 
en  face  de  Changey , belle  maifon  à un  par- 
ticulier de  Dijon  ; elle  eft  Etirée  au  bas  d’un 
coteau  qui  a fa  pente  au  midi , fur  lequel  il 
y a des  carrières  de  belles  pierres  ; on  voit 
le  chemin  qui  y conduit  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin  que  l’avenue , on  paffe 
fur  une  arche , après  laquelle  on  monte  en 
tournant  à dr.  ; regardant  à g. , on  apperçoit 
à un  q.  de  1.  l’églife  de  Daix  , bâtie  à l’ex- 
trémité de  la  côte  , entre  des  arbres  ; le  vill. 
ed  au  bas  parmi  des  noyers,  ii  ed  rempli  de 
maifons  de  campagne  ; Hauteville  ed  plus 
loin;  la  route  que  Ton  voit  dans  le  fond, 
c’ed  celle  des  carrières.  Un  peu  plus  loin , 
on  defeend. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  deux  arches 
en  remarquant  que  Ton  ed  vis-à-vis  l’églife  de 
Daix,  à la  dr.  de  laquelle  on  voit  le  vill.  de 
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Fontaine,  avec  le  Couvent  des  Feuillans; 
ils  font  fur  un  tertre  couvert  de  vignes.  Après 
la  deuxieme  arche  , on  trouve  des  vignes 
que  l’on  côtoie  en  montant  une  côte , au 
haut  de  laquelle  on  voit  , entre  Daix  & 
Fontaine  , le  vill.  d’Ahuy , & plus  loin  Sa- 
vigny  le-Sec. 

Dcfcendant  une  pente  douce,  on  décou- 
vre en  plein  la  ville  de  Dijon  au  milieu  d’une 
plaine  agréable  arrofée  par  FOuche  & là 
Suzon;  on  voit  Talant  a fa  dr.  fur  un  tertre  ; 
un  peu  plus  loin , on  laide  le  chemin  Daix 
à g.  bordé  de  hayes,  après  lequel  il  y aune 
croix  à dr.  avec  un  chemin. 

Plus  loin  que  la  croix,  on  defeend  une 
pente  rapide  à travers  une  cavée  ; on  voit 
bien  Talant  fermé  de  murailles,  fur  un  ter- 
tre couvert  d’arbres  & de  vignes.  Etant  au 
bas,  on  pafle  fur  une  arche,  après  laquelle 
il  y a un  clos  rempli  d’arbres  Sc  fermé  de 
murs. 

Arrivez  a la  Fillotte 

34 

C’efl  un  fief  fitué  au  bas  de  la  montagne 
de  Talant  ; la  maifon  avec  le  colombier  font 
entourés  de  clos  remplis  d’arbres  ; il  y a une 
fontaine  à g.  vis-à-vis  , & le  chemin  de 
Fontaine. 

Quittant  la  maifon  , on  tourne  à î’entour 
de  la  montagne  de  Talant  ; à mi-côte,  on 
tourne  fort  à g.  en  montant  une  pente  rapide  ; 
la  route  efl  à mi-côte  : arrivé  au  haut , on 
admire  la  plaine  remplie  de  vignes  & de 
beaux  arbres. 

Defcendanr,  on  côtoie  des  vignes  & des 
pépinières  à g. , & des  vignes  à dr.  le  long 
de  la  côte , en  laifiant  un  chemin  à g.  & un 
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à dr.  ; le  parc  ÔC  le  château  qu’on  apperçoit 
à la  g.  de  Dijon  , fur  la  route  de  Langres  , 
c’eft  Pouilly. 

Defeendant  la  côte  de  Taîant,  on  côtoie 
des  murs  & des  hayes  en  tournant  à g.  & à 
dr. , en  arrivant  au  chemin  qui  conduit  à 
Talant . ........ 

Cet  endroit  porte  le  titre  de  ville  : elle 
efl  fit uée  à 3 q.  de  1.  au  levant  d’été  de 
Dijon,  fur  un  tertre  qui  s’élève  entre  les 
deux  routes  de  Paris.  C’étoit  autrefois  une 
forterefle , que  Henri  IV  fit  démanteler  en 
lui  confervant  fes  privilèges.  C’efl  la  dix- 
huitieme  ville  qui  députe  aux  Etats-Géné- 
raux de  la  Bourgogne  ; le  Maire , qui  efl 
un  Vigneron,  efl  le  fui  et  deplufieurs  plaifan- 
teries.  Il  a vendu  fon  droit  à la  ville  de  Dijon . 

C’efl  un  Gouvernement  de  Place  , le  fiége 
d’une  Prévôté  & d’une  Châtellenie , &c. 

L’églife  paroifîiale  , longue  de  75  pieds, 
efl:  dédiée  à la  N.  D.  de  Septembre  ; l’inté- 
rieur efl  décoré  d’un  Sépulchre  & de  plu- 
sieurs Chapelles , dans  Finie  defquelles  on 
voit  un  tableau  qui  repréfente  le  bufte 
de  l’Enfant  J élus  peint  par  S.  Luc;  il  étoit 
du  nombre  de  ceux  qui  décoroient  le  Palais 
des  Ducs. 

Le  clocher  efl  une  grofTe  tour  quarrée 
élevée  fur  le  chœur  ; elle  renferme  une 
! Sonnerie  de  quatre  grofTes  cloches  très-efli- 
! mée  ; les  fenêtres  du  vaiffeau  , & celles  des 
bas-côtés  font  extrêmement  étroites. 

La  Juflice  efl  compofée  d’un  Maire,  d’un 
Juge  , d’un  Syndic  , d’un  Greffier  , &cc. 

Les  Audiences  fe  tiennent  tous  les  Jeudis 
à l’Hôîel-de- Ville , remarquable  par  fon  an- 
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tiquité  <k  l’épaiffeur  de  fes  murs,  qui  ont  !| 

9 pieds  ; la  tour  qui  efl  à côté  fert  de  prifon. 
c’eft  une  des  16  qui  défendoient  la  ville. 

Au  midi  6c  à côté  de  l’églife,  on  voit  [ 
remplacement  & les  ruines  du  Palais  des  jj 
anciens  Ducs  de  Bourgogne.  C’eft  fous  cette 
platte- forme  que  font  les  fouterrains  appel 
lés  la  cave  au  Roi  ; ils  s’étendent  jufqu’à 
Dijon;  les  habitans  de  Talant  y ferroient 
leurs  vins  avant  que  le  Maire  les  eût  fait 
boucher. 

A côté  de  PHôtel-de-Ville , on  voit  un 
petit  jardin  à la  place  où  étoit  anciennement 
la  Chambre  de  la  Confrairie  de  N.  D.  érigée  i 
en  400,  ils  en  relie  encore  un  pan  de  mut 
avec  une  fenêtre  grillée.  ' 

Une  chofe  ftnguiiere  , c’eft  la  fontaine  au  ! 
Fey , placé  au  milieu  de  la  ville , malgré  que  ! 
les  puits  aient  plus  de  1 50  pieds  de  profon- 
deur. 

Toutes  les  maifons  de  Talant  doivent 

10  fols  par  perche  de  mur  fur  rue  , à Madame 
Bergiere,  comme  Dame  engagifte  de  cette 
ville.  Ce  qu’on  remarque  encore,  c’eftle 

bon  air  qu’on  y refpire  &£  la  belle  vue , dont  i 

on  jouit  au  midi , au  levant  6c  au  nord , elle  ; 

eû  unique.  ' 

Les  vins  les  plus  renommés  de  la  côte  | 
font  ceux  de  Genoye  & de  Perriere  ; on 
compte  900  habitans  dans  Talant.  ; 

Suite  de  la  route . f 

Quittant  le  chemin  de  Talant,  ôn  côtoie 
un  mur  à g.  & des  hayes  à dr.  qui  bordent 
les  vignes  ; un  peu  plus  loin , on  trouve  le  \ 
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chemin  qui  conduit  à la  mai  ion  Grégoire  , 
que  l’on  voit  à dr.  au  milieu  des  vignes. 
Quittant  les  vignes  , on  tourne  à dr.  ; 50  toi- 
fes  plus  loin , on  trouve  un  clos  rempli  d'ar- 
bres 6c  fermé  de  murs  ; la  pépinière  eff  der- 
rière : il  y a de  belles  carrières  au-delà,où  les 
Chartreux  ont  tiré  les  pierres  pour  bâtir  leur 
Cloître. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  une  mai- 
fon  bourgeoife  à dr.  entourée  de  murs;  def- 
cendant  toujours  une  pente  douce  , on  pafFe 
devant  une  croix  plantée  à dr.  à l’angle  du 
chemin  qui  conduit  à Talant  ; arfivéVis-à  : 
vis  une  autre  croix  à g.  ; on  apperçoit  à dr., 
Fur  la  Motte-Giron  ; la  nouvelle  ferme  de 
Bel  Air  à la  g.  du  Monî-Affrique.  A la  dr.  de 
Dijon,  on  apperçoit  Larey , & au- de  dus  le 
vi H.  de  Chenove,  le  long  d’une  côte  de 
vignes  , qui  a la  pente  au  levant. 

Montant  une  pente  douce,  on  arrive  vis- 
à-  vis  un  Calvaire  avec  des  bancs  à côté.  De- 
là on  apperçoit  l’églife  des  Chartreux  6c  les 
arbres  de  l’arquebufe. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  carre- 
four de  la  route  de  Paris  par  Auxerre  à dr. 
avec  celle  de  Lyon  qui  paffe  à côté  de  l’^r- 
quebufe  en  côtoyant  les  fofTés  ; elle  traverfe 
le  fauxbourg  d’Ouche  ; celle  à g.  va  à Lan- 
gres  en  côtoyant  les  remparts. 

Après  le  carrefour,  on  trouve  un  bureau 
oit  l’on  reçoit  les  deniers  du  Roi,  après 
equel  on  entre  dans  la  ville  de  Dijon  par  la 
porte  Guillaume  , 3 5 1.  de  Paris. 

Lu  & approuvé  , ce  30  Septembre  / y 79. 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 
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DE  LA  DILIGENCE 

DEPARTS  A DIJON, 

Par  T R O Y E S. 

La  Diligence  de  Paris  pour  Dijon  , part  du  Bureau 
Quai  des  Cèle  fins  , le  Mardi  à 4 h.  prècif es  du 
matin.  Le  prix  des  places  ef  de  68  liv.  8 f ; dans 
le  Cabriolet  , 36 1.  1 o f. , & le  port  des  paquets  3 f 
c)  d,  par  livre . 
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A Châtillon-fur-Seine,  ville , rc/. 

16 

7 

couche.  Pnx"cSè$  places  , 43  i.  4 (. 

matin- 

A Buncey  , ri//. 

i7 

A Nod  , vill. 

18; 

A Aifey-le-Duc  , bourg.  . 

J9  7 

A Chenecerie  , forge.  . . . 

2°  J 

5 

A S.  Mard  ou  Marc , vill.  ( rel.  ). 

20  1 

4 

7 

A Touttifaut,  ham 

21  i 

Æ 

A côté  de  Meffauge  , ham.  . 

22 

A A m p il  i y - 1 e - H a u t , ham.  . 

22  7 

A la  Perriere , ham 

24  7 

Ai  u pont  de  Courceaux.  . . 

26  i 

4. 

I 5 

A Chanceaux , bourg , { 'rel. ) dîne. 

26  - 

2 

9 f 

foir. 

1 *3 

A S.  Seine,  bourg  [relais').  . 

29  ; 

*7; 
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A Ceftre  9 ham 

A ValSuzon-le-Haut , ham.  rel. 

A côté  de  Daroy , ri//.  . . 

A la  Filiotte  * ferme.  . . . 

A Du  ON,  oà  *//e  arrive  le 
Jeudi  au  foir, repart  le  Vendredi , 
pajje  à Troyes  le  Samedi  , & 
arrive  à Paris  le  Dimanche  au 
foir.  | 
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DESCRIPTION 

| Historique  et  Top  ographkiue 

De  la  Route  de  Troyes  à Dijon . 


Portant  de  Troyes  par  la  porte  de 
Croncels , on  traverfe  le  boulevard  qui  en- 
toure la  ville. 

Après  le  boulevard,  on  entre  dans  le 
fauxbourg  de  Croncels , très-long  & très- 
peuplé  , décoré  de  plufieurs  Couvens  & de 
la  Succurfale  de  S.  Gilles,  de  Manufactures 
& de  greffes  Auberges. 

Traverfant  le  fauxbourg,  on  laiffe  Téglife 
de  Saint-Gilles  à droite  , fuccurfale  de  S. 
André.  Enffiite  deux  manufactures  d’indien- 
nes, avec  un  bel  abreuvoir;  on  apperçoit 
à g.,  le  couvent  des  Vifitandines,  fondé 
en  1631  fur  la  paroiffe  S.  Jean. 

Plus  loin  , on  trouve  à dr.  un  calvaire  & 
la  route  qui  conduit  à Tonnerre  & à S.  Floren- 
tin, petites  villes , dont  la  première  eff  éloi- 
gnée de  11  1.  au  fud  oueff , Sc  ia  fécondé  de 
12  au  fud.  Elle  conduit  auffi  à S.-Andrë-les- 
Troyes , fitué  à une  bonne  d.  1.  au  fud- ou  eff 
de  la  ville.  Ce  vill.  eff  confidérable  ; on  y 
compte  plus  de  400  feux,  Sc  plus  1100 
Communians  ; la  Cure  eff  à la  nomination  de 
M.  l’Evêque  de  Troyes,  comme  Abbé  de 
Moutier-la- Celle.  L’églife  eff  très- fpacieufe , 
mais  fans  élévation , avec  des  piliers  d’une 
énorme  groffeur.  On  remarque  aux  deux 
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côtés  du  fanâuaire  deux  colonnes  de  cuivre 
d’ordre  compofxte,  furmonté  de  deux  Anges 
de  même  métal  ; dans  le  chœur, un  gros  chan- 
delier à fept  branches  fufpendu , fait  en  1602, 
& une  lampe  triangulaire  de  même  matière  , 
faite  en  1605.  La^Chapelle  de  N.  D.  ren- 
ferme une  Vierge  d’albâtre  digne  de  la  eu- 
riofité  des  Amateurs.  Le  portail  repréfente 
la  profeffion  des  habitans  de  cette  paroifîe  , 
qui  font  tous  Jardiniers  ou  Vignerons.  Gen- 
til Dominique  y a fculpté  des  guirlandes 
formées  de  navets,  de  raves,  d’oignons  & 
autres  jardinages  , entremêlés  de  pampres  , 
de  vignes,  &c.  On  y remarque  encore  la 
porte  particulière  , par  ou  les  Ladres  de  la 
maladrerie  des  deux  Eaux,  entroient  autrefois 
en  cette  églife  , ils  étoient  féparés  des  autres 
fîdeles.  Les  habitans  de  Saint-André  confer- 
vent  encore  aujourd’hui  une  certaine  hor- 
reur pour  les  Ladres , & ils  ne  veulent  point 
mettre  de  bancs,  ni  fe  placer  dans  l’endroit 
qui  étoit  anciennement  deftiné  pour  les  per- 
fonnes  attaquées  de  cette  maladie. 

A 1 d.  q.  de  1.  aunord-effde  cette  églife, on 
trouve  la  célébré  Abbaye  Commandataire 
de  Moutier-lct- Celle , Ordre  de  Saint-Benoît, 
Congrégation  de  Saint-Vannes.  C’eft  une  des 
plus  confidérables  du  Diocèfe  de  Troyes  , 
étant  la  mere  de  dix- fept  Prieurés , & la  Col- 
latrice  de  plus  de  trente  paroiffes.  Elle  a 
donné  des  Patriarches  aux  Ordres  Religieux , 
des  Archevêques,  des  Evêques  , des  Abbés 
ôc  desSavans  ; des  Saints  ont  été  fes  Fonda- 
teurs ; enrichie  par  des  Rois  & des  Princes  , 
protégée  par  les  Souverains  Pontifes,  qui  lui 
ont  donné  des  marques  de  leur  tendreffe^c. 

j Route  de  Troyes  à Dijon . 

Elle  fut  fondée  dans  l’endroit  où  elle  efl 
aujourd’hui,  par  Saint-Frobert,  au  commen- 
cement du  régné  de  Clovis  II.  La  Reine  Ba 
tilde.  Régente  du  Royaume,  lui  fit  donner 
la  confirmtion  de  la  pofiefiion  de  Flfie  Ger- 
maine, avec  des  lettres-patentes  à ce  nécef 
faires,  en  664.  L’égiife  que  S.  Frobert  com 
mença  , ne  fut  achevée  que  fur  ’a  fin  de  fa 
vie..  Ce  fut  l’Evêque  Abdon , qui  en  fit  la 
dédicace  , fous  le  titre  de  Saint-Pierre , ce 
qui  la  fit  nommer  Saint-Pierre  de  La  Celle , au 
lieu  à'Ifle  Germaine . Après  la  mort  de  Saint- 
Frobert  , elle  prit  le  nom  de  la  Celle- Saint- 
Frobert.  Un  Religieux  appellé  Bobin  étant 
nommé  Evêque  de  Troyes,  enchérit  fur  ce 
qu’a  voit  fait  Saint-Frobert , en  augmentant 
les  batimens  & les  revenus,  ce  qui  fit  que 
cette  Abbaye  changea  de  nom  pour  la  troi 
fieme  fois  , & fut  appellée  la  Celle  de  Bobin . 
C’efi:  en  ce  tems-là , en  837 , que  fut  fondée 
l’Abbaye  de  Monîierramey  , pour  d’autres 
Bénédi&ins  ; elle  fut  appellée  Cella  nova  , & 
celle-ci  changea  pour  la  quatrième  fois  de 
nom , & fut  appellée  Cella  antiqua  , &c  celui 
qu’elle  porte  aujourd’hui  eft  connu  depuis 
plufieurs  fiecles.  Saint-Bobin  fît  rétablir  Të 
glife  de  Moutier-la-Celle,  d’une  archite&ure 
fort  élevée,  environ  l’an  790,  & voulut  y 
être  inhumé.  Après  avoir  été  brûlée  par  les 
Anglois,  en  1348,  & efîuyé  plufieurs  au- 
tres événemens  , elle  fut  entièrement  réta- 
blie en  1 66 2.  On  y mit  un  Collège  de  jeunes 
Religieux  pour  la  Philofophie  & la  Théolo- 
gie, qui  a duré  quelques  tems. 

L’égiife  de  cette  Abbaye  eft  un  chef  d’œu- 
vre d’architeéhire , au  rapport  des  connoifi 
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feurs,  qui  la  regardent  comme  une  des  plus  j 
belles  de  la  Province.  Elle  fut  reconftruite 
par  les  foins  de  l’Abbé  régulier,  Antoine 
Girard  en  1517.  Sa  longueur  eft  de  200 
jpieds , fa  croifée  de  100.  Ses  38  fenêtres 
jfont  hautes  & larges;  les  vitres  font  peintes 
!&  repréfentent  plufieurs  figures  de  l’ancien 
jTeftament,  des  Myfteres  du  Nouveau  , des 
[images  des  Saints  & Saintes  , dont  le  Tréfor 
poffede  les  Reliques.  On  remarque  à la  voûte 
du  rond-point  un  cul-de-lampe  de  60  pieds 
en  rondeur  , & s 5 de  projet  hors  de  la  voûte. 

Il  eft  tout  percé  à jour,  6c  femble  n’être 
porté  que  fur  le  dos  d’une  colombe  vo- 
lante fufpendue  perpendiculairement  fur  le 
maître-autel.  La  Chapelle  dédiée  aux  Anges, 

[qui  fait  le  fond  du  bas-côté  droit,  eft  ornée 
jde  peintures  à frefque  & de  fculpture.  Le 
'rétable  du  maître-autel  eft  furmonté  d’un 
'grouppe  de  deux  figures  de  grandeur  natu- 
relle repréfentant  Jacob  terrafté  par  l’Ange  < 
qui  lutte  contre  lui  ; l’autel  fermé  en  con- 
fiée eft  un  chef  d’œuvre  de  deffein ? d’archi-  ' 
teélure  & de  fculpture  dans  le  goût  grec, 

[qu’on  croit  être  l’ouvrage  d’un  bon  Eleve  de 
l’école  de  Florence. 

Cette  églife  poffede  un  grand  nombre  de 
reliques , entre  lefquelies  font  neuf  corps 
faints  renfermés  dans  huit  châffes  féparées 
dans  des  niches  de  fculpture  élevées  dans  le 
mur  de  la  coquille  qui  entoure  le  maître- 
autel.  Il  y enavoit  encore  beaucoup  d’autres 
très-richement  enchâffées;  Benjamin  du  Plef- 
fis,  quatrième  Abbé  Commandataire  , ven- 
ait la  plus  grande  partie  de  ces  châffes,  mal- 
gré le  Trélorier  &;  les  Religieux. 
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L’Abbaye  de  N.  D.  des  Prés  eft  fituée  à 
1 d.  q.  de  1.  de  Moutier-la-Celle.  Certe  Ab- 
baye de  Filles , Ordre  de  Cîteaux,  fut  fon- 
dée en  1231. 

Suite  de  la  Route. 

- 

Après  la  route  de  Tonnerre  &C  de  Saint- 
Florentin  , on  trouve  le  Couvent  des  Car- 
mélites , fondé  en  1630,  fur  la  ParoifTe  de 
S.  Gilles. 

Sortant  du  fauxbourg  de  Cronceîs,  on 
trouve  les  Chartreux  à dr. , fondés  en  1 3 1 1. 

Cette  maifon  efî  considérable , renfermée 
| dans  un  clos  entouré  de  murs  , qui  contient 
1 plus  de  cent  arpens.  Après  le  chemin  qui 
S conduit  à la  porte  du  Couvent , fituée  au 
S nord , on  côtoie  le  mur  du  clos.  Paflant  fur 
1 une  arche , on  monte  une  pente  douce  en 
remarquant  un  petit  bois  ét  une  chapelle. 
Arrivé  au  haut  3 on  fe  trouve  vis  à-vis  les 
cours.  C’efl:  un  beau  château  avec  un  parc 
à g.  appartenants  à M.  Raimond;  le  vill.  de 

ISancey-S.  Julien  efl  plus  loin  à fa  g.,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  9 avec  le  ham.  de 
Gentilly.  M.  l’Evêque  de  Troyes  nomme  à 
la  Cure , Si  M.  le  Lieutenant  Général  de 
cette  ville  y a une  belle  maifon. 

| Après  le  chemin  de  S,  Julien  à g. , Sc  celui 
du  château  de  Rofieres  à dr. , on  découvre 
| bien  la  ville  de  Troyes  ; à fa  g.  le  vill.  de 
| Montgneux,  avec  fon  moulin  à l’extrémité 
| de  la  côte  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine. 

| Etant  vis-à-vis  le  ham.  Sc  le  château  de  la 
| Saulte  à g.  , on  apperçoit  au-delà  de  la  prai- 
j rie  les  hameaux  de  Verdun  & de  Menais , 
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S parmi  les  arbres.  Le  village  de  Rouilly  eft 
S au-deffus , fur  la  hauteur. 

Regardant  à la  dr.  de  la  route  , on  apper- 
çoit  le  moulin  à vent  de  Beauregard , au  def* 
fus  du  vill.  de  Laines-aux  Bois,  à l’horifon. 
Laiffanî  le  chemin  de  Rofieres  , château  à 
l une  d.  1.  à dr.  , on  defcend  une  pente  douce  ; 
au  bas,  on  fe  trouve  aux  premières  maifons 
du  ham.  de  la  B reviande 

1 

i 

t 

t 

Après  quelques  maifons  à g. , on  pâlie  fur 
un  pont,  fous  lequel  coule  3a  petite  riviere 
de  Profonde  , qui  fait  tourner  un  moulin  à 
dr.  ; il  y a une  fi  grande  quantité  d’arbres  à 
1 g,  &:  à dr. , qu’on  diroit  un  bois. 

! Quittant  le  pont  , on  côtoie  des  failles  , 
| après  lefquels  on  trouve  le  péage  des  droits 
S de  rouages  de  la  ville  de  Troyes  , où  l’on 
I paye  5 liv.  19  f.  par  chaque  voiture  à qua- 
! tre  roues , &c. 

| Traverlant  le  ham  , qui  eft  allez  joli , en- 
| touré  d’arbres,  on  laifTe  le  Bureau  des  Aides 

à gauche. 

Sortant  du  ham.,  on  trouve  un  chemin  à 
| dr,  en  tournant  à g. , & en  remarquant  du 
! même  côté  un  moulin  , avec  une  arch  fur 
|j laquelle  paffoit  autrefois  la  route, 

||  Après  avoir  paffé  fur  un  pont  bâti  fur  la 
| Hurande,  on  côtoie  des  failles  & des  aulnes 
\ en  remarquant  dans  la  plaine  à dr.  une  grande 
\ quantité  de  noyers  , avec  des  arbres  fruitiers; 
j on  voit  aulîi  le  clocher  de  S.  Léger  parmi 
j les  arbres  , le  château  de  Cervet , ôc  le  ham. 
j de  la  Manche  font  en-deçà. 

| Montant  une  pente  douce,  on  paiTe  de- 
j vant  une  maifon  à g.  en  remarquant  des 
j|  vignes  à g.  & à dr. , çç  en  tournant  un  peu 
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à dr.  ; il  y a un  chemin  de  chaque  côté  de 
la  route. 

J Arrivé  au  haut  , on  trouve  des  vignes , 
j defquelles  on  apperçoit  leham.  de  Villepart 

I à g. , fitué  au  confluent  de  Lozein  avec  la 
Seine. 

Quittant  les  vignes , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vill.  l’égiife  de  Courgerennes,  que  l’on 
voit  à g. , 6c  plus  loin , au-delà  tk.  fur  le 
bord  de  la  Seine  , les  maifons  des  fermes  de 
Marivat  & de  la  Bretonniere  ; il  y a une 
route  plantée  à dr. 

Arrivant  aux  vignes  à dr. , on  voit  la 
j chapelle  de  Villetard  feijje  à g.;  le  château 
& le  ham.  font  dans  le  bas , fur  la  rive  droite 
de  la  riviere  de  Seine  ; le  ham.  de  la  Buckere 
& celui  des  Maifons  Blanches  font  à leur  dr. 
parmi  les  arbres.  Regardant  en  face,  on  ap- 
perçoitle  moulin  de  Lirey  à l’horifon  , à fa 
dr.  celui  de  BouîlIy,&  enfuite  celui  de  Beau- 
? egard  , précifément  au  couchant,  tous  les 
trois  fur  la  côte  qui  fépare  les  eaux  de  FAr- 
| mançon  & de  l'Yonne  de  celles  de  la  Seine  ; 
j elle  fe  continue  jufqu’au  vill.  & au  moulin 
\\  de  Mont  neux  , qu’on  voit , d’ou  elle  le  di- 
|| rige  enfuite  au  couchant,  & va  fe  terminer 

II  au  confluent  de  la  Seine  & de  l’Yonne  en 
I face  de  Montereau.  La  vue  efl:  bornée  par 
||  cette  chaîne  du  midi  au  nord. 

| Côtoyant  des  vignes  à g.  , on  remarque 
| un  bois  plus  loin , & la  route  qui  efl:  bien 
| plantée  d’ormes. 

1 Arrivé  à la  fourchette  de  la  route  de 
| Chaource,  petite  ville  à 7 1.  de  Troyes, 

I d’ou  il  part  une  Meflagerie  tous  les  mardis 
| & les  vendredis  pour  cet  endroit,  fitué  à la 
1 A iv 
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naiffance  de  la  riviere  d’Armance , qui  fe 
jette  dans  l’Armançon  au  bas  de  S.  Floren- 
tin. Elle  eft  du  Diocèie  de  Langres  6c  du 
Parlement  de  Paris;  on  y tient  marché  toute 
la  femaine , 6c  plufieurs  foires  dans  l’année. 

De  la  fourchette  , on  apperçoitle  clocher 
de  MoufTey  à la  dr.  de  la  route , &:  plus  loin 
le  moulin  de  Lirey , S.  Jean  de  Bonneval,  &c. 

Quittant  la  fourchette  & la  route  de 
Chaource , on  prend  à g.  en  defcendant.  Re- 
gardant à dr. , on  apperçoit  le  beau  château 
6c  le  parc  de  Villebertin  , fitué  à dr. , le  long 
d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  levant.  Ce 
féjour  domine  une  belle  ^plaine  traverfée  par 
la  route  de  Dijon  ; & fertilifée  par  la  riviere 
de  Seine  & celle  de  Lozein. 

Arrivé  au  bas , on  trouve  le  chemin  qui 
conduit  au  château  à dr. , Ô£  une  maifon  vis- 
à-vis  à g. , après  laquelle  on  pafFe  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  Lozein  qui  paffe  au 
bas  du  château  & du  parc  qui  fait  un  de 
fes  agrémens.  Cette  riviere  prend  fa  fource 
au  viii.  deBalnot-la-Grange  , à 6 1.  prefqu’au 
midi  de  Villebertin,  au  pied  de  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  ; elle  reçoit 
la  Mogne  i q.  de  I.  au-deffus  de  ce  château. 

Quittant  le  pont,  on  côtoie  le  parc  de 
Villebertin  en  laiffant  une  maifon  à dr.  & 
un  chemin  à g.  bordé  de  clos  remplis  d’ar- 
bres. Il  conduit  aux  Maifons  Blanches  ; il  va 
aiiiîi  à Verrieres.  Après  ce  chemin  , on  ap- 
perçoit une  maifon  au  bout  des  failles  à g.  ; 
traverfant  un  bois , la  route  eft  bordée 
de  faules  ; il  y a un  chemin,  une  croix  6c 
une  plantation  de  ioà  il  rangées  de  faules 
& de  peupliers  à dr.  ; le  chemin  conduit  à 
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Verrieres,  à Daudes  Si  à Montaulains , 6c 
de-là  à la  route  de  Langres. 

Quittant  le  chemin,  on  tourne  fort  à dr. 
en  remarquant  une  belle  avenue  de  peu- 
pliers & de  failles  qui  côtoie  la  route  à dr. 
Si  beaucoup  d’autres  pareilles,  parfemées 
dans  la  prairie.  De-là , on  apperçoit  les 
maifons  de  Verrieres  à travers  les  arbres  qui 
bordent  la  Seine  à g. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à une 
belle  avenue  plantée  en  face  du  château  de 
Villebertin  , que  l’on  apperçoit  à découvert. 

Quittant  Tavenue , on  remarque  à dr.  des 
communes  ou  pafquier-  remplis  de  failles  & 
de  peupliers,  au-delà  defqueis  on  apperçoit 
la  fléché  Si  le  vill.  d’Aumont , parmi  les 
arbres  fitué  au  confluent  de  la  Mogne  avec 
Lozein.  C’éîoit  anciennement  un  Marquifat 
connu  fous  le  nom  d’Ifles , qui  a été  érigé 
en  Duché-Pairie  en  1665  , en  faveur  d’An- 
toine d’Aumont , Maréchal  de  France. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  à g.  les 
maifons  du  ham.  de  S.  Martin,  au-delà  des 
arbres  Sc  de  la  Seine  ; & à dr.  le  viil.de 
S.  Thibault  à la  g.  de  la  fléché  d’Aumont , Sc 
plus  loin  le  moulin  de  Lirey  à l’horifon  ; il 
a fervi  de  point  de  ftation  à MM.  de  l’Aca- 
démie des  Sciences. 

Remarquant  la  belle  plaine  à dr. , fertile 
en  bled  , & les  arbres  qui  bordent  la  riviere 
de  Seine  à g. , Si  qui  remplirent  les  Ifles , 
on  apperçoit  à traversées  maifons  du  vill.  & 
le  château  de  S.  Aventin , au  bas  d’une  côte 
couverte  de  vignes;  elle  a fa  pente  au  fud- 
oueft;  on  voit  bien  à dr.  le  clocher  & le 
vill,  de  Lirey. 
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Arrivé  à l’avenue  plantée  de  noyers  qui  | 
conduit  au  château  de  Maraux , que  l’on 
voit  à dr. , avec  S.  Tlïibaudàfa  g.;  on  tourne 
à g,  en  remarquant  les  arbres  à g.  6c  à dr. , 
le  long  des  deux  rivières , on  diroit  des  bois  \ 
| de  hautes  futaies.  \ 

I Laiffant  la  ferme  du  Tronchet  à dr. , on 
| trouve  une  avenue  de  noyers  à g. , avec  des 
| plantations  à dr. , & la  ferme  de  Champ-  \ 
I michot  à la  gauche  de  S.  Thibault  ; une  d. 

| 1.  plus  loin  ? on  arrive  vis  a vis  la  ferme 
I delaGreve,  que  l’on  voit  en-deçà  de  la 
I Seine  , avec  le  vilî.  de  Clerey  au-delà  ; 
| des  arbres  , parmi  les  vignes. 

I Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  Grande 

j Vacherie 3 I 

j Le  premier  objet  à dr. , c’eff  une  chapelle , 

| & enfuite  une  greffe  ferme  avec  un  colom- 
Il  hier  &c  un  jardin.  Il  y a un  chemin  entre  la 
S chapelle  6c  la  ferme  qui  conduit  au  ham.  de 
§ Vauves,  que  l’on  voit  à i q.  de  1. , & une  i 
S plantation  de  noyers  derrière  Ja  chapelle  ; 

I vis-à-vis  à g. , fe  trouve  un  gros  noyer  avec 
1 le  chemin  planté  qui  va  à la  Petite  Vacherie, 

I ham.  fitué  à l’extrémité  d’une  ÏÏIe  entourée 
! par  les  eaux  de  la  Seine,  il  conduit  âuffi  au 
I vili.  de  Clerey. 

| Quittant  la  Grande  Vacherie,  on  apper-  j 
I çoit  à dr.  le  moulin  Buiffon , avec  le  ham. 

\ de  Cremeau  au-deffus,  fur  la  hauteur. 

I Quelques  toifes  plus  loin,  on  trouve  le 
1 chemin  de  Clerey  à Vaudes,  vill.  que  Ton 
| apperçoit  avec  celui  de  Monceaux  à 3 q.  de 
S 1.  au-delà  de  la  vallée  à dr.  au  bas  de  la  côte  ; 

| les  Bons  Hommes  (ont  au-deffus  , au  bord 
| de  la  forêt  d’Aumont;  on  voit  bien  le  ham. 
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de  Vauves,  avec  le  château  de  Bray,  8c 
tous  les  hameaux  fitués  le  long  de  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine. 

Etant  vis-à-vis  une  plantation  à g.,  on 
apperçoit  du  même  côté  , à travers  les  ar- 
bres, le  château  8c  le  ham.  de  Courcelles, 
avec  un  moulin  fur  un  bras  de  la  Seine. 

Arrivez  à la  ferme  de  Vaudes 

Cette  groffe  ferme  bâtie  à dr.  eft  conft- 
dérable , elle  fait  partie  du  vill.  de  ce  nom , 
qui  eft  à quatre  ou  cinq  cens  toifes , du 
même  côté , fitué  au  milieu  d’un  terrein  très- 
fertile. 

A côté  de  cette  ferme,  il  y un  chemin 
planté  qui  conduit  à Vaudes enfuite  au 
château  8c  au  vill.  de  Rumilly  , que  l’on 
voit;  vis  à- vis  à g. , il  y a un  chemin  qui  va 
droit  au  ham.  du  chemin  diftant  d’environ 
200  toifes  ; il  eft  parmi  de  grands  arbres. 
Courcelles  eft  plus  loin , avec  une  belle  mai- 
fon  neuve  au  milieu  , c’eft  le  château. 

Quittant  la  ferme  8c  le  chemin  de  Vau- 
des; la  vue  s’égaie  fur  une  belle  plaine 
abondante  en  bled,  pâturages,  8c c bordée 
à g.  par  la  Seine,  8c  à dr.  par  la  riviere  de 
Lozein.  La  route  eft  toujours  plantée  de 
noyers. 

Règardant  à dr. , en  voit  bien  le  long  de 
la  côte  le  vill.  de  Monceaux  , avec  les  Bons 
Hommes,  8cc.  ; à leur  g.  le  château  de  la 
Chauffée- Pierre , 8c  celui  de  la  Mothe  , avec 
le  gros  du  vill.  de  Rumilly  8c  fon  château; 
c’eft  un  endroit  confidérable , qui  a pour 
Seigneur  le  Roi  8c  les  Moines  de  Molefme; 
étant  à un  chemin  à g. , on  voit  le  ham.  de 
Courbeton  , à M.  le  Duc  d’Aumont. 
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Arrivez  à S.  Parre-les-Vaudes 

Ce  vili.  6c  Féglife  font  un  peu  éloignés 
de  la  route  à g.  ; il  eft  décoré  d’un  chateau 
6c  d’un  parc  appartenant  à M.  de  S.  Parre, 
qui  partage  la  Seigneurie  avec  M.  le  Duc 
d’Aumont.  L’Abbé  de  Molefme  nomme  à la 
Cure. 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  laiffe 
une  rue  à g,  & une  à dr. , après  lefquelles 
on  trouve  la  Croix  Blanche  Couronnée, 
groffe  auberge  , 6c  enfuite  la  pofte  aux  che- 
vaux, qui  eft  aufll  un  forte  auberge  ; vis-à- 
vis  à g. , il  y a une  maifon  6c  une  abreuvoir 
entouré  de  faules  6c  de  peupliers  ; de-là  on 
voit  bien  l’églifê  6c  le  château  de  S.  Parre,  au 
milieu  des  arbres  6c  d’une  plaine  fertile  en 
bled , arrofée  par  la  Seine  qui  coule  entre 
les  arbres  qui  font  au-delà  du  village. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vill.  de  Villemoyenne  , dont  on  apper- 
çoit  le  clocher  à travers  les  arbres  qui  bor- 
dent la  Seine , 6c  qui  remplirent  les  Ifles. 
La  Seigneurie  appartient  à M.  le  Duc  d’Au- 
mont 6c  à M.  de  Mauroy.  On  voit  bien  Ru- 
milly  à dr. , au-delà  de  la  belle  plaine  limi- 
tée par  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la 
Seine , au  pied  de  laquelle  coule  la  riviere 
de  Lozein , qui  eft  pareillement  bordée 
d’arbres  ; la  côte  eft  couverte  par  la  forêt 
d’Aumonî  6c  de  Chaource , qui  ont  2 1.  du 
midi  au  nord,  6c  4 du  levant  au  couchant. 

Cent  cinquante  toifes  plus  loin  que  la 
pofte , on  tourne  à g.  en  remarquant  du 
même  côté  un  bras  de  la  Seine  qui  touche 
prefque  la  route.  Il  forme  une  Ifle  remplie 
de  peupliers  6c  de  faules.  Un  peu  plus  loin , 

4r 

1 

Route  de  Troyes  à Dijon . 


13 


on  trouve  le  chemin  de  Rumilly , vill.  que 
l’on  connoit  par  fa  grolfe  églife  bâtie  en 
croix  , & par  fon  beau  chat.  L’Evêque  de 
Troyes  nomme  à la  Cure.  C’ait  le  dernier 
vill.  de  fon  Diocèfe. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  à g.  le  chemin 
du  vill.de  Chappes , dont  on  apperçoit  l’é- 
glife  & les  mailons  parmi  les  arbres*  L’Abbé 
de  Montierramé  nomme  à la  Cure  ? & M. 
le  Duc  d’Auanont  en  elt  Seigneur. 

Après  le  chemin  , on  remarque  un  bois  à 
g.  &c  un  à dr.  , après  lefquels  on  defcend 
une  pente  douce  ; au  bas , on  voit  deux 
rangées  de  faules  à g. , & une  à droite  avec 
des  prés.  Un  peu  plus  loin  , il  y a un  bois  à 
la  g.  de  la  route  , 6c  à dr.  une  vigne  avec  un 
bois  aii-defïus  , fur  la  hauteur. 

Arrivez  au  château  de  Fouckeres.  ..... 
C’elt  un  petit  ham.  avec  un  château  qui 
dépend  du  vill.  de  Foucheres  , que  l’on  voit 
à g. , au-delà  de  la  riviere  de  Seine  , au  bas 
d’un  beau  coteau  couvert  de  vignes  6c  cou- 
ronné d’un  bois  , qui  a fa  pente  au  midi. 

Traverfantceham.,  le  premier  objet  à g., 
c’elt  un  colombier  , avec  une  croix  accom- 
pagnée d’un  gros  orme  à l’angle  de  deux  che- 
mins; vis-à-vis  à dr.,  il  y a celui  qui  con- 
duit à Rumilly,  qu’on  voit  très-bien.  Laif- 
fant  le  château  à dr. , occupé  par  un  Fermier , 
on  arrive  à une  croix  de  pierre  plantée  à 
I l’angle  d’un  pont  de  neuf  arches  bâti  fur  la 
Seine  ; il  fait  la  communication  du  ham. 
avec  le  vill.  ,\  qui  a pour  Seigneur  M.  de 
Montmaur, 

Quittant  le  pont , on  monte  une  pente 
douce  en  tournant  à dr.  ; vis-à-vis  les  deux 
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dernieres  maifons , on  remarque  à g.  la 
Seine  qui  vient  toucher  la  route.  Etant  au 
haut , on  tourne  à g.  en  remarquant  à dr.  le 
colombier  6c  l’ancien  château,  6c  àg.Téglife 
de  Foucheres , avec  un  moulin  fur  la  riviere. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin  de 
Vauxàdr. , 6c  1 50  toiles  après , on  voit  une 
remife  avec  un  bois  fur  la  côte  ; vis  à-vis  à 
g. , on  apperçoit  le  bois  de  Chappes,  fur  la 
hauteur,  au-delà  de  la  Seine. 

Arrivé  à la  belle  6c  large  avenue  nouvel 
lement  plantée  en  face  du  beau  chateau  de 
Vaux  que  l’on  apperçoit  à dr.  Ce  joliléjour  , 
qui  vient  d’être  bâti , eft  litué  dans  une  gorge 
dont  les  coteaux  qui  le  domine  font  cou- 
verts de  bois.  La  vue  s etend  au  nord  fur  la 
vallée traverfée  par  la  grande  route,  ôcarro- 
fée  par  la  Seine,  bordée  de  peupliers  6c  de 
faules  , qui  forment  une  efpece  de  bois  de 
haute  futaie.  M.  de  Monîmaur  n’a  rien 
épargné  pour  en  faire  un  lieu  de  délices.  C’efl 
le  dernier  endroit  du  Diocèfe  de  Troyes. 

Quittant  l’avenue,  on  entre  fur  le  Diocèfe 
de  Langres  6c  fur  le  Doyenné  de  Bar-fur-$eine. 

Quelques  toifes  plus  loin  ; on  entend  le 
murmure  des  eaux  de  la  Seine  qui  coulent 
avec  rapidité  dans  des  rochers;  il  y a des 
peupliers  dans  le  vallon  à dr. 

Après  avoir  palfé  fur  une  arche  oit  coulent 
les  eaux  qui  defcendent  du  château  de  Vaux 
lors  des  tems  de  pluies , on  tourne  à g. , en 
remarquant  la  route  qui  efl  droite  jufqu’à 
Virey,  qu’on  voit  en  face.  La  ferme  des 
Ormes  s’apperçoit  plus  loin , parmi  les  ar- 
bres , fur  la  hauteur  , à l’horifon. 

Arrivez  à Virey -fous- Bar.  ........ 
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Avant  les  premières  maifons,  on  voit 
les  bois  de  Vaux  qui  couvrent  l’extré- 
mité d’une  petite  branche  qui  fépare  la  ri- 
vière de  Lozein  de  la  Seine.  A g.,  il  y a le 
chemin  de  Courtenot,  viil.  que  l’on  apper- 
çoit  au-delà  des  arbres  qui  bordent  la  Seine, 
après  lequel  on  trouve  celui  de  Jully  à dr. 
[Après  le  chemin,  on  paffe  devant  une  groiïe 
Terme  à dr. , avec  un  jardin.  Vis-à-vis  à g. , 
A y a un  beau  clos  rempli  d’arbres  fruitiers, 
6c  bordé  de  haies  6c  de  peupliers. 

Quittant  la  ferme , on  paffe  fur  un  pont  de 
deux  arches  , fous  lequel  coule  la  riviere  de 
Sarce , qui  arrofe  6c  fertilife  la  vallée  que 
l’on  voit  à dr,  ; elle  prend  fa  fource  au  ÎDas 
des  châteaux  de  Bragelogne , fiîués  à 5 1.  au 
midi  de  Vaux  ; elle  le  jette  dans  la  Seine  un 
peu  aû-deHous  du  pont , à g. 

Sortant  du  pont,  on  trouve  le  chemin  du 
château  du  Châtelier  qui  côtoie  la  riviere  à 
g. , que  l’on  apperçoit , avec  le  viil.  de  Cour- 
tenot plus  loin  , au-delà  de  la  Seine  , parmi 
les  arbres , au  bas  d’une  côte  couverte  de 
vignes  expofée  au  midi. 

Après  ce  chemin,  on  côtoie  de  belles 
plantations  de  hauts  peupliers  qui  orne  la 
route  à g.  6c  à dr.  ; montant  une  pente  douce , 
on  remarque  à g.  le  clocher  & le  château  de 
Courtenot;  arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à 
dr.  le  viil.  de  Jully,  au  milieu  de  la  vallée 
qui  eft  à dr. , arrofée  par  la  Sarce  ; Vilemo- 
rien  , Arelles  6c  Avirey  font  plus  haut,  fur 
la  même  riviere. 

Traverfant  le  petit  viil.  de  Virey-,  on  laiffe 
une  maifon  à dr. , enfuite  l’églife , qui 
point  de  clocher,  avec  un 
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milieu  du  cimetiere.  Le  refie  du  village  eflj 
à gauche.  j 

Après  l’églife , on  trouve  le  chemin  de  j 
Jully  à dr. , avec  une  petite  maifon  , 6c  I 
plus  loin  des  vignes  à dr.  & à gauche.  Après 
avoir  monté  une  double  côte,  on  découvre 
bien  le  vill.  de  Courtenot  en  fe  retournant, 

6c  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  l 
qui  borne  l’horifon  du  midi  au  nord , juf- 
ques  vis-à-vis  Troyes,  que  l’on  voit.  I 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar-  | 
que  le  beau  coteau  de  vignes,  couronné  de 
bois  à g.  ; arrivé  au  bas,  on  monte  un  peu; 
étant  au  haut  , on  apperçoit  en  face  de  la 
route  , 6c  au-defïus  des  poiriers  qui  font  dans 
le  bas  , le  clocher  de  S.  Etienne  de  Bar  ; à fa  j 
g.  la  ferme  des  ormes , 6c  entre  les  deux 
celle  de  la  Folie  auprès  d’un  bois. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  trouve 
un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; on  fort  de  la  Pro- 
vince & de  la  Généralité  de  Champagne . 

Laiffant  une  Juiflice  à dr. , on  côtoie  du 
même  côté  une  double  côte,  qui  borne 
l’horifon,  en  arrivant  au  chemin  qui  con- 
duit au  ham.  6c  au  château  de  Fool , que 
l’on  voit  à g.  auprès  de  la  Seine  ; le  château 
efl  à la  g.  du  ham. , entouré  de  murs  6c  dé- 
coré d’un  colombier. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  laif- 
fant deux  chemins  du  même  côté  ; étant  fur 
une  arche,  on  remarque  un  ravin  à dr. , 
avec  une  vigne;  après  l’arche,  on  tourne 
encore  à g. 

Defcendant  une  pente  douce , on  trouve 
des  vignes  qui  font  remplies  de  noyers.  Paf- 
fant  fur  une  arche  , il  y a un  ravin  à dr.  avec 

un 
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un  chemin  , celui  à g.  conduit  au  village  de 
bourguignon. 

Quittant  l’arche  , on  monte  un  peu  ; au 
haut , on  quitte  les  vignes  , & l’on  ie  trouve 
vis-à-vis  le  vill.  de  Bourguignon,  que  l’on 
voit  fur  la  riviere  de  Seine  ; un  peu  plus 
loin,  on  jaiffe  le  chemin  du  moulin  &.du 


vill.  à g. , 


&;  à dr.  un  vallon  , avec  un  che- 


min qui  conduit  à Jully. 

Defcendant  , on  arrive  fur  une  arche  & à 
quelques  vignes  , en  remarquant  la  côte  au- 
delà  de  la  Seine , qui  eil  flérile.  Après  l’ar- 
che, on  monte  une  pente  douce  , au  haut 
on  découvre  bien  la  riviere  de 


de  laquell 
Seine. 


on  ! alfîe  le  chemin 


Defcendant  uit  peu 

de  Bourguignon  à g.  ; arrivé  au  bas  , on 

trouve  une  vigne  entourée  de  haies  , avec 
. . ' 
une  avenue  qui  la  côtoie  à dr.  ; on  eft  vis- 

à-vis  Sercy  que  l’on  voit  à g. 

Tournant  à dr. , on  côtoie  des  haies  & 
des  vignes,  en  remarquant  à g.  une  vallée 
.très-fertile.  Après  les  haies,  on  trouve  la 
j chapelle  de  S Bernard  à g.,  avec  une  gorge 
vis-à-vis  à dr. , & une  beli  côte  couverte 
de  vignes;  à ia  g , il  va  une  gorge  &c  un 
bois  qui  couvre  la  côte. 

Arrivé  vis  à-vis  un  mur,  on  voit  une 
petite  maifon  au  milieu  des  vignes,  le  long 
d’un  joli  coteau  , qui  a fâ  pente  au  levant. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  les  jardin' 
de  Bar , il  y a vis-à-vis  celui  à g.  une  maifon  : 
à droite. 

Côtoyant  les  baies  de  Sureau  qui  bordent 
les  jardins,  on  admire,  la  belle  côte  à dr. , 
avec  une  petite  mailon  au  haut  & celle  à 2.. 
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[où  fe  trouve  la  Folie.  Après  quelques  mai- 
fons  à g.,  il  y a une  belle  avenue  qui  def- 
cend  jufqu’à  la  riviere  , en  côtoyant  les 
fofles  & les  murailles  ; vis-à-vis  à dr. , c’eft 
le  chemin  de  Chaource  , petite  ville  fituée 
à 5 1-  au  couchant  d hyver  de  Bar,  à la  naif- 
fance  de  la  riviere  d’Armance , &z  à la  four- 
chette de  la  route  de  Bar  à Ervy  & de  celle 
de  S.  Florentin  ; la  première  à 4 1.  & la  fé- 
condé à 6 de  cette  ville  , & à 1 1 de  Bar  : 
elle  efl:  fur  les  limites  & fur  le  Diocèfe  de 
Langres,  Doyenné  de  Viennemer  , Parle- 
ment  de  Paris,  &c. 

Après  l’avenue , on  entre  par  la  porte  de 
Troyes  dans  la  ville  de  Bar- fur- Seine.  . . . 

Cette  petite  ville  ; qui  fupporte  la  foixan- 
tieme  partie  des  impolicions  delà  Province 
de  Bourgogne , efl:  Capitale  du  pays  de  la 
Montagne , le  chef  lieu  du  Comté  de  ce  nom , 
à la  Maifon  d’Orléans  Diocèfe  de  Langres  , 
Parlement  de  Paris  & Intendance  de  Dijon , 
à 22  1.  de  Langres,  & à 8 de  Troyes. 

Elle  efl  fituée  fur  la  rive  g.  de  la  Seine  , à 
1 q.  de  1.  au-delTous  de  fon  confluent  avec 
l’Ource,  entre  deux  coteaux  couverts  de 
vignes,  couronnés  de  bois.  Celui  qui  la  do- 
mine au  couchant,  a fa  pente  au  levant, 
C’eft  fur  le  fommet  de  ce  coteau,  au  milieu 
de  la  garenne  de  Bar , que  fe  trouve  l’image 
miraculeufe  de  la  Vierge,  que  la  tradition 
veut  qu’on  ait  trouvé  dans  un  chêne  ; elle 
efl  préfentement  dans  une  chapelle  qu’on  y 
a bâtie  des  pieufes  offrandes  des  Pèlerins. 

Bar  renferme  un  Bailliage  , une  Prévôté 
P^oyale , une  Maîtrife  de  eaux  ôl  forêts,  une 
Election , un  Flôtei-de-Ville  * un  Grenier  à 
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lel,  &c.  C’eft  un  Gouvernement  Particulier 
, ous  !a  Lieutenance  Générale  du  Gouver- 
nement de  Bourgogne , & la  quatorzième 
qui  député  aux  -Etats  Généraux  de  la  Pro- 
vince. Cette  ville  n’a  qu’une  paroiffe  fous 
invocation  de  S.  Etienne  , dont  le  Curé 

*}  61  Tf  6 X1Ca're  Perpétuei  du  Chapitre 
de  S Marnes  de  Langres,  qui  efl  Curé  pri- 
mait. Les  trois  Canonicats  & la  femi-Pré- 
Dentle  , excellais  bénéfices  à la  nomination  du 
fut, que  les  Comtes  de  Champagne  avoient 
tondes  dans  la  cnaptlle  de  leur  château,  qui 
a exi ire  plus.,  ont  été  transférés  àTé^life  ra. 
roiüiale  , où  on  leur  a donné  la  chapelle  dû 


S.  Sépulchre , dans 


laquelle  iis 


* r 7 Hÿ  font  leurs 

ii  Curé 1 ^ 3VOlr  nen  de  commun  avec  le 

Outre  l'églife  de  S.  Etienne , il  y a à Bar 
une  maifon  de  Mathurins,  fondée  pâlies 
Comtes  de  Champagne  ; un  Couvent  d’Ur- 
mhnes  , ban  en  t«rjl;  un  Hôtel-Dieu  fondé 
pour  douze  .ts;u«  Collège;  un  Bureau  de 
la  pofte  aux  lettres,  & un  autre  de  la  pofte 
aux  chevaux.  ^ lLt 

Le  commerce  de  Bar-fur  Seine  confifle 
en  vins,  en  chevaux  , en  bois  , en  fer,  & en 

Matiufaaures  & Fabriques  de  bas  & de 
Coutelleries , &c.  * ’ K üe 

Le  marché  fe  tient  le  vendredi  à Bar  une 
foire  à la  S.  Martin  , &c.  ' Une 

Les  meilleurs  vins  des  environs  font  ceux 
c es  Riceys  , que  l’on  voiture  à Paris  en 
Picardie  ^en  Normandie , uc.  On  en  r-’anf 

P°Le?pffi  “ ChamPaëne . en  Lorraine , & c 

Les  Riceys  font  trois  bourgs  ntuél  à 
3 1.  & d.  au  midi  de  Bar,  fur  la  pente  rivière 
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de  La  igné  s , qui  arrofe  une  vallée  bordée  de 
coteaux  couverts  de  vignes,.,  aux  confins 
des  Provinces  de  Bourgogne  & de  Champa- 
gne. Ces  trois  endroits  font  diftingués  parles 
fur-noms  de  Ricey-le-Hatit , Ricey-Haute- 
Rive  &C  Ricey-le-Bas , on  prétend  qu’ils  ont 
été  fondés  par  des  Bohémiens.  L’Abbaye  de 
Moiefmes  efl  à i 1.  au-deffus  de  ces  en- 
droits , fur  la  même  riviere. 

A 3 1.  au  levant  de  Bar,  on  trouve  dans  la 
Baronnie  de  Chaffenay  , ou  Chacenay  une 
carrière  de  beau  marbre. 

Suite  de  lu  Route, 

1 Traverfant  la  ville  de  Bar,  par  une  belle 
rue  large  & droite  , on  paffe  devant  la  Cou» 
ronne  d’Or , greffe  auberge  à dr. , oîi  efl  la 
poffe  aux  chevaux  , en  laiffant  un  peu  avant 
PEgiife  & la  route  de  la  Ferté-fur-Aube, 
9 1.  ; à Château-Villain  ,12b;  à Arc , s 5 1., 
& de-là  à Langres , 22  1.  au  levant  de  Bar.^ 

Sortant  de  la  ville  par  la  porte  de  la  Mai- 
fon  Dieu,  ou  de  Châtillon , on  remarque 
une  belle  avenue  à g.  & à dr. , avec  les  fof- 
fés  remplis  de  faules,  après  lesquels  on  cô- 
toie une  montagne  de  rochers  qui  s’élèvent 
au-deffus  de  la  ville.  Ils  font  couronnés  par  la 
Garenne  de  Bar , oii  fe  trouve  la  chapelle 
de  N.  D.  du  Chêne. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  la  Seine  à g.  , 
au-delà  de  laquelle  il  y a la  cote  couverte 
de  vignes  & couronnée  des  bois  de  Bar. 
Après  une  plantation  & un  chemin  à dr.,  on 
fe  trouve  fur  un  pont  de  6 arches  forteieve, 
bâti  fur  la  riviere  de  Seine  , qui  fe  grofïit  de 


au  M'Ai 


au  Midi 
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& l'Ource  , on  paiTe  fur  une  arc  ne , apres 
laquelle  on  monte  une  pente  douce  ; étant 
au  haut  , on  voit  bien  la  Celles la  ville  de 
Bar  à fadr.  & la  ferme  des  Ormes  par-delTus 
le  vill.  de  Merrey  &c  des  bois  de  Bar;  à la 
dr.  de'  Celles  & de  Merrey  5 on  apperçoit  un 
tertre  qui  a fervi  de  point  de  Ration  à MM. 
de  FAcadémie.  De  cet  endioit,  on  décou- 
vre les  Tombellesiz^  nord , 9 L;  Colombey- 
les-deux-Eglifes  , an  nord-cjt , 8 L ; le  Haut- 
du  Sec , au  fud-efi  , 15  1.  ; le  Moulin  de 
Bouix , au  midi  , 6 L , &CC. 

Defçendaru  une  pente  douce  , on  trouve 
au  bas  un  chemin  à g.  &:  un  à dr. , après  le- 
quel il  y a une  arcKe.  Quittant  l’arche , on 
monte  un  peu  en  tournant  à g.;  arrivé  au 
haut , la  vue  efl  bornée  au  levant  & au  cou 
chant  par  des  coteaux  de  vignes  ; le  vill.  de 
Pplizot  eft  dans  le  fond  à dr.  à ï q.  de  1. , fur 
U Seine. 

Defcendant  la  côte,  on  voit  le  vill.  de 
Polizy  en  face  ; étant,  au  bas  , on  paffe  fur 
une  nouvelle  arche,  après  laquelle  on  trouve 
une  avenue  qui  conduit  au  pont  & au  châ- 
teau de  Polizy , fitués  au  confluent  de  la 
Laignes , qui  le  jette  dans  la  Seine  , rivière 
qui  paffe  aux  trois  Ricey.  Le  chemin  qui 
va  au  pont  de  6 arches  , conduit  auxRiçey , 
2 1. , & deHà  à Tonnerre,  7 des  Ricey, 

Après  l’avenue  6c  le  chemin,  on  monte 
un  peu;  étant  au  haut,  on  découvre  en 

château  entre 
à & le  parc 


plein  le  pont  de  Polizy  , le 
les  deux  rivières,  le  viih  au~df 


appartient  à M.  de  Montmaur. 
Defcendant,  on  côtoie  toujours  la  côte 
de  vignes  à g. , qui  a fa  pente  au 
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fud-oueff  ; elle  borne  la  vue  au  levant. 
Arrivé  au  bas  , on  trouve  le  chemin 
de  Polizy  à dr. , qui  conduit  auffi  à Ricey  ; 
il  y en  a deux  autres  à g.  après  lefqnels  on 
8 paffe  fur  une  arche  ; un  peu  plus  loin , on 
trouve  une  croix  avec  un  gros  noyer  à g. 

Arrivez  à BuxeuiL  

10  ! 

En  entrant  dans  ce  vill. , on  remarque  une 

jolie  maifon  bourgeoife  à g.,  au  bas  d’un 
beau  coteau  de  vignes.  Tournant  à dr.  & 
enfuite  à g. , on  paffe  fous  un  gros  orme  , 
après  lequel  il  y a une  rue  avec  un  pont  bâti 
fur  la  Seine.  L’églife  paroiîliale  eff  au-delà, 
au  bas  des  vignes. 

Sortant  du  Buxeuiî , on  tourne  à g.  ; quel- 
ques toifes  plus  loin , on  trouve  une  croix  3 
à g.  de  laquelle  on  voit  bien  Péglife  à dr. 
Après  la  croix  , on  monte  une  pente  douce; 

la  vue  eff  bornée  à g.  &Z  à dr.  par  des  coteaux 

CS) 

je?  . 

de  vignes  couronnés  de  bois  ; arrivé  au  haut , 

on  découvre  Neuville  au  milieu  de  la  vallée  , 

» ! 

fur  la  Seine. 

Côtoyant  des  vignes,  on  defcend  un  peu 
"en  tournant  à g.  & en  remarquant  des  car» 
rieres  du  même  côté,  un  vallon  à dr.  ; 
plus  loin  j on  trouve  un  chemin  à g.  qui  tra- 
verfe  la  côte  ; le  bois  de  Thouen  commence 
vis-à-vis  à dr. , au-delà  de  la  vallée  ; il  cou- 
vre l’extrémité  de  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  de  la  Seine  de  celles  de  Laignes.  La 
1 Seine  eff  bordée  de  peupliers  & de  faules. 

| Arrivez  à Neuville. 

1 i 

ÎO  J 

j Avant  la  première  maifon  , on  paffe  fur 
un  pont  bâti  fur  le  canal  qui  fait  le  tour  du 
bourg  au  levant. 

Treverfant  ce  gros  vignoble , qui  eff  long , 

B iv 
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on  pafîe  devant  le  prefToir,  & enfuite  de- 
vant l’églife , bâtie  à dr.  Ce  bourg,  quia 
M,  de  Montmaur  pour  Seigneur  , eft  dû 
Diocèfe  de  Langres,  Doyenné  de  Bar-fur- 
Seine ; il  n’y  a qu’une  parodie,  encore  eft- 
elle  fuccujTaie.  Le  plus  grand  commerce  des 
habituas  , eft  en  vins  , fer  de  bois , dcc,  dont 
les  environs  font  remplis, 
j Sortant  de  Neuville  , on  paffe  fur  un  pont 
ou  coule  l’eau  du  canal  qui  prend  de  la  Seine 
pour  faire  le  tour  du  bourg  ; zq  toifes  plus 
loin  , on  côtoie  des  peupliers  qui  bordent  la 
Seine  en  remarquant  la  belle  côte  de  vignes 
à g,  , 6c  celle  à dr.  couverte  des  bois  de 
'Thon  en. 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix,  la  Seine  tou- 
jche  la  route  à dr.  ; un  peu  plus  loin , on 
.côtoie  des  failles  de  des  peupliers  à dr, , 
après  lefquels  on  en  trouve  d’autres  qui  bor- 
dent un  bras  de  la  Seine,  avec  des  près;  il 
iy  a un  beau  vallon  à dr.  qui  vient  aboutir  à 
,1a  prairie, 

i Etant  devant  une  croix  de  bois  à«.  5 on 
japperçoit  le  bourg  de  Gyé  en  face  , avec 
Féglife  de  la  rivière  de  Seine.  Après  la  croix  , 
il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr. , enfuite 
une  maifon  , après  laquelle  on  voit  la  Cha- 
'pelle  de  N.  D. 

Arriver  à Gyé»  . . 

Ce  gros  bourg  , autrefois  fortifié  , eft  tra- 
iverfé  par  la  Seine  &c  par  la  route  de  Paris  à 
jDijon  9 au  Gouvernement  général  de  Cham- 
; pagne , Diocèfe-' de  Langres  , Généralité  de 
hâtons  ; ElecHon  de  Bar- fur- Aube  , Sic.  II 
y a deux  églifès,  dont  l’une  eft  paroiffe. 

; Le  Umtçiiç  de  Gyé  produit  du  via  en 
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||  abondance  , c’efl  un  des  plus  fort  commerce 
1',  des  habitans  qui  font  journellement  occupés 
| à cultiver  les  vignes  qui  rempliffenî  les  en- 
| virons,  M.  de  Monîmaur  efl  Seigneur  de  cet 
, endroit, 

Pafiant  à l’extrémité  de  ce  bourg  , on 
l tourne  à g.  & enfuiîe  à dr.  en  remarquant  îa 
Seine.  Montant  une  pente  douce , on  trouve 
1 une  croix  à g.  6z  quelques  auberges  à g.  6z 

I >d  c^r* 

1 Sortant  de  Gyé  , on  laifïe  la  chapelle  de 
| S.  Nicolas  à g. , avec  le  cimetiere  , en  re- 
I marquant  à dr.  des  éclufes  6z  des  vannes  fur 
! la  Seine  , avec  le  bourg  dans  le  fond  ; arrivé 
! au  haut,  on  admire  îa  belle  vallée  ou  coule 
la  Seine  bordée  d’arbres. 

Defcendant , on  côtoyé  la  riviere  à dr.  ; 
j plus  loin , on  voit  un  vallon  rempli  de  noyers; 
il  y a un  chemin  à dr. , avec  un  pont. 

Arrivez  à Courteron . 

Aux  premières  maifons  de  ce  petit  bourg 
qui  a été  fortifié  , on  tourne  à dr.  ; Pcccu- 
Ipation  des  habitans  efl  dans  les  vignes  6z 
• ! dans  les  bois  ; ils  lent  du  DIocèfe  de  Langres, 
Parlement  de  Paris,  ôz c.  Leurs  maifons  font 

|| couvertes  de  laves,  pierres  plates,  qui  fe 
trouvent  dans  les  environs;  la  Seigneurie 
; efî  partagée  entre  M.  de  Montmaur  6c  le 
Prieur  de  Gloire  -Dieu. 

Traverfanî  ce  bourg,  on  pafTe  devant  le 
preflbir  & devant  i’égüfe  , qui  efl  fuccurfale. 

Sortant  de  Courteron, on  voit  un  moulin 
à dr.,  & le  refte  des  fortifications  à g. , avec 
deux  tours.  Après  une  croix  à g,,  on  remar- 
que un  clos  le  long  de  la  côte. 

Montant  , on  tourne  à g.;  étant  au  haut , 


au  Sud-eft, 
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l'on  defeend  en  remarquant  les  côtes  à g.  & à 
|[  dr.  qui  bornent  la  vue  ; au  bas  , on  tourne  i 
Il  fort  à g.  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve  des 
|: noyers  à g ; au  îroiiieme  arbre,  la  Seine 
|| touche  la  route  ; il  y a des  carrières  à g. 

|j  Côtoyant  les  noy  ers , on  tourne  à dr.avant 

Iles  trois  derniers  qui  font  remarquables  par 
||  leur  g rode  u r. 

|i  Arrivez  vis-à-vis  Gloire-Dieu 

||  Etant  au  chemin  qui  defeend  à cet  endroit , 
||  on  voit  un  pont  de  deux  arches  fur  la  Seine  , 
ijavec  une'porte  au-dela',  Gl  une  autre  plus 
| loin  , de  l’autre  côté  du  vill. 

I Le  Prieuré  de  Gloire-Dieu  efl  totalement 
| détruit  ; il  ne  refie  que  l'églife  & les  bâtimens 
Ijdes  Reli  gieux , occupés  maintenant  par  un 
! Fermier  ; il  y a un  beau  colombier.  Le 
| Prieur  faitfa  rélidence  à Bar-fur- Seine. 

|j  Quittant  le  chemin  de  Gloire-Dieu, 

1 une  croix  de  pierre  plantée  vis-vis  à g.  , onj 
[voit  des  carrières  à g.  en  côtoyant  les  mai-j 
[fons  du  vill.  couverte  de  laves,  de  même 
jque  l’églife;  defeendant,  on  arrive  au  bas 
d’un  vallon  à g.  en  paffant  fur  une  arche  , 

1 après  laquelle  on  voit  la  Seine  à dr. , & à g. 

, un  vallon  confidérabîe  , qui  prend  naidance 
I au  bois  de  Muffy. 

I*  Un  peu  plus  loin  , on  voit  à g.  une  côte 
1 de  roches  taillée  à pic,  couronnée  de  bois  , 
I avec  la  chapelle  de  S.  Hubert.  En-dcçà  à dr., 
1 on  remarque  des  chantiers  de  bois  à brûler 
i pour  la  proviiion  de  Paris. 

| Tournant  fort  à g. , on  monte  une  petite 
côte,  du  fommet  de  laquelle,  on  voit  la 
Seine  à dr.  , & au-delà  des  brouffailles  , fur 
la  côte , au  commencement  de  la  forêt  de 
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* Molefme , gros  vill.  fitué  fur  la  riyiere  de 
; Laignes  , à 2 1.  au  fud-ouejl  de  Mufïy,  6c  à 1 1. 
au  midi  des  Ricey  , Evêché  de  Langres  , Par- 
lement &c  Intendance  de  Paris , Eleélion  de 
Tonnerre,  &c.  11  y a une  célébré  Abbaye 
Commendataire  de  Bénédiélins  , Congréga- 
tion de  S.  Maur*  fondée  en  1 173  , par  S. 
Robert, Religieux  du  Monaflere  de  la  Celles  ; 
laCommanderie  de  Ville-Dieu  efl  auprès. 

| LaifTant  la  cote  6c  les  roches  à g.  3 on  def- 

I cend  en  remarquant  un  pom  de  fix  arches 
bâti  fur  la  Seine , avec  le  vill.  de  Plaines  au- 
delà  de  la  riviere  ; à g.  il  y a des  arbres 
fruitiers  le  long  de  la  côte,  parmi  des  vignes. 

Arrivé  au  bas,  on  tourne  fort  à dr.  en  

IlailTant  des  chemins  au  coude  ; la  vue  efl 
toujours  bornée  à g.  & à dr.  par  des  coteaux 
couverts  de  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vill.  de  Plaines  , au-delà  duquel  il  y a un 
beau  coteau  de  vignes  couronné  de  bois. 

Tournant  toujours  à dr. , on  va  paffer 
devant  une  croix  de  bois,  après  laquelle  on 
tourne  à g.  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve  un 
chemin  qui  conduit  au  château  de  Lille, 
éloigné  dïm  d.  q de  1. 

I Après  le  chemin , en  côtoie  une  côte  cou- 
verte de  vignes  à g. , & enfuite  à dr.  en  re- 
! marquant  une  éclufe  à dr.  Après  le  clos  rem- 
pli d’arbres  à g. , on  côtoie  un  mur  enremar- 
; quant  le  parc  6c  le  château  de  MufTy  entouré 
par  les  eaux  de  la  Seine.  C’efl  un  des  jolis 
féj ours  qu’on  puiiTe  voir;  bâtimens  , jardins, 
bofquets  , pièces  d’eau,  &c.  tout  concourt 
à le  rendre  un  lieu  de  délice  digne  des 


! 
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1 Evêques  de  Langres,  qui  en  font  leur  maifon 
I de  plaifance. 

1 Après  le  mur  à g. , il  y a un  chemin  qui 
1 va  à Elfoÿes  , bourg  à \ 1.  au  nord-eft , après 
lequel  on  paile  fur  un  pont , 6c  fous  la  porte 
de  Troyes  ou  Bourdottè. 

Entrez  dans  MuJJ'y-L' Evêque,  ....... 

Cette  petite  ville  ell  du  Gouvernement 
iGjénéraLde  Champagne,  Diocèfe  de  Lan- 
S grès.  Parlement  de  Paris,  Généralité  de 
jChâlons  , Election  de  Bar- fur- Aube,  Siège 
jd’un' Grenier  à fel,  fur  la  route  de  Paris  à 
j Dijon,  par  Troyes  , à 3 1.  au  nord  de  Châ- 
îillon  ; à 16  1.  cm  couchant  de  Lang! es  ; à 9 
au  levant  (Tété  de  Tonnerre.  L?églife  Collé- 
giale ôc  Paroiffiale  eft  dédiée  à S.  Pierre  ès- 
Liens.  Le  Chapitre  efl  compofé  de  huit  Cha- 
noines, à la  collation  de  l’Evêque  de  Lan- 
i grès  , l’un  defquels  eû  Curé  de  la  ville.  Ou- 
tre cette  églife,  il  y a un  Couvent  d’Urfu- 
lines,  qui  prennent  des  Penfionnaires  ; un 
Hôpital , un  bureau  de  la  polie  aux  lettres  , 
ol  un  autre  de  celle  aux  chevaux. 

Le  commerce  de  MulTy  conlille  en  vin 
| qu’on  recueille  dans  fes  environs  , en  fer , 
i bois , cuirs,  6cc.  Le  marché  s’y  tient  le 
j Samedi , une  foire  le  25  Janvier , le  25  Avril  ; 
| le  ïo  Août  & le  1 1 Novembre. 

Sortant  de  MuÉy,  on  palfe  fur  un  pont  de 
quatre  arches  , où  coule  les  eaux  de  la  Seine 
qui  tombent  des  éclufes.  Après  le  pont , on 
laifTe  à g.  le  chemin  de  Château- Villain  & 
d’Arc;  un  peu  plus  loin , on  remarque  les 
relies  des  anciennes  fortifications  de  MulTy. 

Tournant  à g.  6c  à dr. , on  côtoie  un 
mur,  après  lequel  on  trouve  un  chemin  qui 
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conduit  au  moulin  à dr.  ; devant  îa  porte, 
il  y a un  faille  remarquable  par  fa  groffeur.' 
Regardant  à g,,  on  voit  un  beau  vallon  avec 
des  bois.  Après  avoir  côtoyé  une  belle  plan- 
tation de  failles  à dr. , fur  le  bord  de  la  Seine , 
on  trouve  une  croix  de  bois  à g. 

Tournant  à dr. , on  apperçoit  la  chapelle 
de  S.  Roch  au  milieu  d’un  clos , au-delà  de 
la  riviere  ; arrivé  fur  une  arche  , on  voit 
une  iffe  remplie  de  peupliers  & de  failles  à 
dr.  6c  un  beau  vallon  à g.  rempli  de  prés , de 
vignes  6c  de  noyers  ; un  peu  plus  loin  , on 
tourne  à g. 

Defcendez  à Commeville  ou  Gommeville. 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vil!.,  dont  les 
habitans  font  occupés  aux  vignes  6c  à ex 
pioiter  les  bois  ; on  laide  l’églife  à dr  , au- 
delà  de  Seine  , en  remarquant  un  vieux  pont 
Si  un  moulin.  La  Seigneurie  appartient  à VE- 
vêque  de  Langres. 

Quittant  les  maifons  à g.  , on  côtoie  des 
faules  qui  bordent  la  Seine  ; il  y a des  noyers 
à g. , le  long  de  la  côte.  Tournant  à g.,  à 
l’entour  de  la  montagne  , on  apperçoit  le 
vill.  de  Noiron  dans  la  gorge  à dr. , au-delà 
de  la  riviere  parmi  les  arbres.  L’églife  de  Vix- 
S.  Marcel  eft  en  face  de  la  route , fur  un 
tertre;  un  peu  plus  loin,  en  trouve  une 
croix  de  bois  à g.  en  tournant  toujours  à g.; 
la  vue  s’étend  fur  une  belle  prairie  à dr., 
arrofée  par  la  Seine, 

Arrivez  à Charey . . . . 

Traverfant  ce  petit  vignoble  , on  tourne 
fort  à dr.  en  montant  une  pente  douce,  & 
en  biffant  l’églife  à dr. 

Sortant  du  vill.  qui  a M.  l’Evêque  de  Lan- 


29 


l3. 


wmMmmmmmmmBmamÊmmÊÊmmœsmœ&BBssEammk 


130  Route  de  Troyes  à Dijon. 

grès  pour  Seigneur;  on  pahe  le  long  des! 
jardins  en  laiffant  une  croix  à g.  , avec  un 
chemin.  Regardant  en  face  de  la  route  , on 
apperçoit  la  belle  Abbaye  de  Pothiere  , & 
plu$  loin  Péglife  de  Vix  Saint-Marcel  feule. 
On  fort  de  la  gorge  qui  a commence  une  L apres 
Bar- fur-Seine. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  à g.  un 
canton  de  vignes  à mi  côte , avec  un  chemin 
qui  le  côtoie.  Quittant  la  côte  à g. , on  tourne 
| du  même  côté  en  laiffant  une  avenue  de 
failles  le  long  des  prés  à dr. 

Arrivé  vis-à-vis  une  vigne  entourée  de 
hayes  à g. , on  apperçoit  à la  g.  de  PAbbaye 
8c  du  vili , Pégliîe  de  S.  Marcel  leule  fur  un  ; 
tertre,  avec  le  vill.  de  Courcelles  à fa  g.;j 
Mouliot  efi  au-deffus. 

Montant  une  pente  douce,  on  toitrns  à; 
g.  en  remarquant  àdr.,  au-delà  de  la  prairie 
arrofée  par  la  Seine  , une  côte  couverte  de 
vignes , qui  a fa  pente  vers  le  nord- eh  ; elle 
eh  couronnée  des  bois  de  la  Balotiere  ; la 
côte  à g.  eh  hériîeà  l’exception  de  quelques 
vignes  dans  le  bas. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  fe  trouve  vis-à- 
vis  le  vill.  8c  PAbbaye  de  Pothiere , dont  on 
voit  les  deux  clochers.  Cette  Abbaye  Com- 
mendataire  de  Bénédidins , eh  htuée  à 2 1. 
au  nord-ouefi  de  Chatillon  , fur  la  rive  g.  jde 
Seine,  au  pied  d’un  coteau  rempli  de  vignes, 
qui  la  domine  au  couchant.  Elle  eh  du  Dio- 
cèfe  de  Langres , Doyenné  de  Chatillon , Par- 
lement 8c  Généralité  de  Paris,  Eledion  de 
Tonnerre , 8cc.  Elle  fut  fondée  en  1160, 
par  Gérard,  Comte  de  Rouffillon,  8c  par 
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Berthe,  ion  époufe,  qui  y ont  leurs  tom- 
beaux. 

Tous  les  bâtimens  de  ce  Monaflere  font 
neuf,  excepté  l’églife  , la  vue  s’étend  fur 
une  belle  prairie  traverfée  par  la  Seine, 
d’environ  une  1.  du  fud-efl  au  nord  ouefl  , 
au-delà  de  laquelle  fe  trouve  la  grande  route 
de  Dijon,  avec  le  vill.  de  Viliers-Îe-Paîras, 
au  bas  d’un  joli  coteau  de  vignes  couronné 
de  bois;  au  fud-eil,  elle  s’étend  jufqu’au 
tertre  des  deux  jumeaux,  &c.  Le  gros  pavil- 
lon quarré  qui  s’élève  au  milieu  du  vill. , efl 
j le  Palais  de  l’Abbé. 

| Quittant  l’arche  , on  laide  un  chemin  qui 
fuit  la  gorge  à g. , en  remarquant  une  touffe 
de  faules  auprès  de  la  route,  & le  long  d’un 
petit  bras  de  la  Seine,  qui  borde  une  prairie 
marécageufe.  Tournant  toujours  à g. , on 
laiffe  une  croix  du  même  côté;  un  peu  plus 
loin , on  remarque  en  montant  une  jolie 
côte  de  vignes  couverte  de  bois.  De  cet  en- 
droit, on  découvre  en  plein  les  beaux  & 
nouveaux  bâtimens  de  l’Abbaye  , avec  le 
Palais  Abbatial  à leur  g.,  au  milieu  du  vilh; 
la  ferme  de  Cerveux  efl  au-deffus  , & plus 
loin  le  vill.  & le  moulin  de  Bouixà  Fhorifon. 

Arrivez  à Villers-le-P atras 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , le  dernier 
endroit  de  la  Champagne  , fitué  en  forme 
d’amphithéâtre , le  long  d’un  coteau  qui  a fa 
pente  jufqu’au  midi  ; on  trouve  après  la 
première  maifon  à g.  , l’églife  bâtie  lur  une 
éminence  au  nord  & à la  pointe  du  vilh , au 
milieu  du  cimetiere , qui  efl  entouré  de 
noyers,  après  lequel  il  y a des  vignes  , un 
chemin  & un  calvaire.  Vis-à-vis  à dr.  il  y a 
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une  rue  qui  traverie  le  vill.  qui  s’étend  au 
bord  de  la  prairie.  v 

Quittant'  le  calvaire  , on  tourne  a or.  en 
defcendant  une  pente  douce.  M.  l’Abbé  de 
Pothiere  eft  Seigneur  de  cet  endroit , dont 
les  habitans  font  pour  la  plupart  occcupés 

aux  vignes.  , , , r J 

Après  la  dermere  maifon  a dr.  ou  lotit 
des  Commis  & un  Receveur  des  droits  d’en- 
trées dans  la  Province  de  Champagne  ; on 
côtoie  un  jardin  clos  d’un  mur , après  lequel 
on  apperçoit  au-delà  de  la  prairie  un  bois 
à la  dr.  de  S.  Marcel , & plus  loin  le  clocher 
& le  moulin  de  Bouix  » à l’extrémité  de  la 

côte  remplie  de  vignes. 

Tournant  un  peu  à g. , on  laifle  une  toufte 
de  failles  à dr.  en  regardant  précisément  au 
midi;  le  vill. , l’églife  , le  patc  & le  château 
de  Courcelles,  avec  te  clocher  de  Mouliot 
à fa  g. , & S.  Marcel  fur  le  tertre  à fa  dr. 

Montant  une  per  te  douce  , on  remarque 
à o.  un  joli  coteau  de  vignes  , avec  des  bois 
au-deffus  ; étant  au  haut , on  apperçoit  a g. 
le  vill.  & l’églife  de  Chaumont,  fitue  a une 
d 1 à la  naiflance  d’un  vallon  qui  defcend 
dés  bois,  derrière  lefquels  te  trouvent  les 
forges  de  Belan  & de  la  Manon  Neuve. 

Defcendant  une  pente  douce,  en  tourne 
à dr.‘  enlaiffant  une  croix  de  bois  a g.  , avec 
le  chemin  duham.  d’Obtrée,  ou  Aubtree , 
le  dernier  endroit  de  la  Champagne;  il  con- 
duit auffi  à l’hermitage  de  Liouze  , & au  vill 
de  Chaumonî-les-bois. 

Arrivé  au  bas  & vis-à-vis  le  commence 
ment  du  ham.  d’Obtrée,  on  apperçoit  bien 
l’églife  de  Chaumont- les-bois  fur  la  cote  , 
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un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  bien  1 eglife 
de  Chaumont-le-Bois , fur  la  côte;  un  peu 
plus  loin  , on  trouve  le  chemin  qui  conduit 
au  ham.  & au  viil.  , après  lequel  on  patte 
iiir  un  pont  où  coule  un  petit  niitteau  qui 
fepare  la  Champagne  de  la  Bourgogne. 

Quittant  le  pont , on  tourne  à dr.  en  en- 
trant dans  le  Duché  de  Bourgogne  , 3c  en 
admirant  la  jolie  vallée  fertilifée  par  la  Seine. 
C eft  un  baffin  entouré  de  côteaux  charmans 
couverts  de  vignes  ou  de  bois. 

Etant  au  chemin  qui  conduit  au  moulin 
qu’on  voit  à dr. , fur  le  bras  de  la  Seine 
qu  on  cotoie  ; avant  Villers,  on  remarque 
une  croix  &c  le  chemin  qui  va  à Vannaire, 
vill.  & fuccurfale  à i q.  de  1.  à g. 

Apres  le  chemin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
Vannaire,  vill.  à g.  fituéau  bas  d’un  coteau 
couvert  de  vignes , qui  s’étend  jufqu’au  vill. 
de  Maffingy , d’où  il  prend  enluite  fa  direc- 
ùon  au  levant  &:  au  nord. 

Traverfant  une  prairie  , on  remarque 
quatre  gros  faules  à dr.,  & plufieurs  à g. 
apres  lefquels  on  trouve  le  long  de  la  route 
une  plantation  de  iS  rangées  de  faules  & 
enfuite  une  arche. 

Quittant  l’arche , on  voit  bien  le  vill.  de 
Mouhot  a la  g.  de  Courcelles  , avec  l’égïife 
de  S Marce!  à fa  dr.  ; un  peu  plus  loin  ? on 
>aüe  a cote  d une  touffe  de  faules  en  tourner 
nantàdr. 

Arrivant  à des  clos  bordés  de  faules,  on 
cotoie  le  petit  bras  de  la  Seine , qui  fait  tour 
ner  le  moulin  qu’on  a vu  il  y a un  inftant;on 
remarque  à g.  un  joli  coteau  , qui  a fa  pente 
au  plein  midi;  il  eft  couvert  des  vignes  du 
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vill.  de  MaÆingy , que  Ton  voit  au  fond 
d’une  efpece  de  fer-à- cheval , parmi  les  ar- 
bres ; le  moulin  efl  au-deflus , à l’extrémité 
de  la  côte  ; à leur  dr. , on  apperçoit  les  deux 
Jumeaux;  ce  font  deux  tertres  qui  s’élèvent 
en  pain  de  fucre  tout  couverts  de  vignes  : à 
dr. , on  voit  bien  le  vill.  de  Vix  S.  Marcel, 
avec  l’églife  feule  au  foinmet  d’un  tertre 
rempli  de  vignes  ; le  vill.  eft  au  bas  , fur  la 
rive  g.  de  la  Seine. 

Un  peu  plus  loin , on  pâlie  fur  un  pont  en 
tournant  à g. , après  lequel  il  y a un  chemin 
6c  des  failles  à g.  6c  à dr. , avec  une  croix; 
montant  une  pente  douce , on  trouve  un 
chemin  qui  conduit  au  château  6c  au  vill.  de 
Courcelles,  éloignés  de  220  toifes  environ  ; 
le  château  efl  au  milieu  du  vill.  6c  couvert 
d’ardoifes. 

Etant  au  haut,  on  paffe  devant  une  croix 
de  pierre  plantée  entre  trois  tilleuls  à dr.  De 
cet  endroit , la  vue  eft  charmante  au  nord  , 
au  levant  6c  au  couchant.  En  fe  retournant , 
on  apperçoit  à l’entrée  de  la  gorge , que  l’on 
a traverfée  depuis  Bar , l’Abbaye  de  Po- 
thiere  6c  le  vill.  de  Viliiers-le-Patras  ; les 
deux  coteaux  à la  dr.  6c  à la  g.  de  la  Seine, 
qui  forment  un  fer-à-cheval , dont  les  extré- 
mités aboutirent , l’une  au  vill.  6c  au  mou- 
lin de  Boiiix  au  couchant,  6c  l’autre  pareil- 
lement au  moulin  6c  au  vill.  de  Maftingy  5 
vis-à-vis  les  deux  Jumeaux;  le  coup  d’œil 
eft  fatisfaifant.  (Foye^la  Carte ). 

Arrivp’7  ù ’Mmit.hnt.  ......  ...... 

Ù 

Avant  les  premières  maifons  de  ce  vill. , 
qui  a pour  Seigneur  M.  le  Marquis  de  Cour- 
celles, on  laille  une  croix  à g.,  avec  un 
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chemin,  après  lequel  on  tourne  à dr.  ; la 
première  rue  à g.  eft  direéfe  aux  deux  Ju- 
meaux. Un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant 
l’égüfe  bâtie  à g.,  avec  deux  tilleuls  en  face 
du  cimetiere , 8c  enfuite  devant  un  abreu- 
voir au  coin  d’une  rue.  Avant  la  derniere 
maifon  , on  apperçoit  le  vill.  d’Etrochey , 
qui  eft  une  fuccurfale  fur  la  rive  g.  de  la 
Seine  , a vec  une  forge  8c  un  moulin  ; le  vill. 

8c  le  moulin  à vent  deBoiiix  font  au-deffus  à 
l’extrémité  de  la  côte  couverte  de  vignes  ; 
le  clocher  a fervi  de  point  de  ftation  à MM, 
de  l’Académie. 

Quittant  la  derniere  maifon  à dr.  , on 
trouve  le  chemin  d’Etrochey , après  lequel 
on  defcend  en  tournant  à g.  ; il  y a unej 
croix  au  coude.  De  cet  endroit , on  dé- 
couvre le  clocher  de  Châtillon-fur-Seine. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  devant  une 
belle  croix  de  pierre  , à dr.  de  laquelle  on 
voit  bien  le  vill.  de  Maflingy , avec  fon  mou* 
lin  à g. , fur  le  fommet  de  la  côte  dont  on  a 
parlé  ci-devant.  Les  deux  Jumeaux  font  en- 
deçà.  Etant  au  bas  , on  monte  en  douceur  8c 
on  defcend  de  même,  en  remarquant  à dr. 
le  clocher  8c  le  château  de  Larey , à l’extré- 
1 mité  de  la  côte  8c  du  bois,  à la  g.  de  Boiiix , 

I 2 1 Laiffant  une  croix  8c  un  poirier  à dr. , on 
I découvre  en  plein  la  ville  de  Châtillon, 

1 l’Abbaye  à fa  g.,  avec  l’églife  de  S. Marner 
au  deffus  8c  à l’extrémité  du  bourg.  Le  beau 
château  de  Madame  de  Sainte-Colombe  eft  à 
la  dr.  de  la  ville  , à l’extrémité  de  la  partie 
appellée  Chaumont. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  voit  des 
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carrières  à dr.  ; étant  au  bas , on  traverfe 
une  vallée  très-fertile  en  bled.  Un  peu  plus 
loin,  on  monte  un  peu  en  remarquant  à dr. 
une  forge  dans  le  fond  , parmi  les  failles  qui 
bordent  un  bras  de  la  Seine  ; il  y a un  moulin 
en  deçà , fur  le  même  bras  de  riviere. 

Descendant  une  pente  douce  , on  apper- 
çoit  l’extrémité  du  clocher  de  Ste.  Colombe 
à dr.  ; étant  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche 
après  laquelle  il  y a un  chemin  à g.  & à dr. 

Arrivez  à Courcelle- P revoir. . 

C’eft  une  g’offe  ferme  bâtie  à dr. , décorée 
d’une  belle  cour,  avec  un  colombier  tk  un 
beau  jardin. 

Après  la  ferme  , on  trouve  le  chemin  de 
Brion , vill.  à 1 1.  de  Thoir,  Sc  de  la  Com- 
manderie  d’Epailly , 3 1.  Quittant  ce  che- 
min à g. , on  voit  la  ferme  de  la  Pidance  à g., 
après  laquelle  on  fe  trouve  fur  un  pont  de 
deux  arches,  en  remarquant  des  rochers  le 
long  de  la  Seine  à g.  &c  à dr. 

Sortant  du  pont , on  tourne  à dr*  en  lait- 
fant  le  chemin  de  l’Abbaye  de  Sainte-Gene- 
vieve  à g.  ; traverfant  la  prairie  , on  remar- 
que la  jolie  maifon  de  Madame  de  Sainte- 
Colombe,  accompagnée  d’avenue  à l’angle 
-des  remparts;  il  y a des  lavoirs  où  l’on  lave 
la  mine  de  fer  à dr.  Regardant  à g.,  on  ad- 
mire les  beaux  bâtimens  de  l’Abbaye  des  Gé- 
novéfains , avec  un  grand  clos  rempli  d’ar- 
bres fruitiers  , côtoyés  par  la  Seine. 

Montant  une  pente  douce,  on  côtoie  des 
jardins  fermés  de  murs  à dr. , après  lefquels 
on  trouve  une  croix  plantée  du  même  côté  , 
&c  enfuite  une  belle  & large  avenue  de  qua 
tre  rangées  de  gros  tilleuls  plantés  en  face  de 
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l’Abbaye  de  Ste.  Genevieve  , que  l’on  voit. 
Après  cette  avenue,  on  remarque  les  an- 
ciennes fortifications  de  la  ville , qui  font 
en  ruine. 

Arrivez  à Châtillon- fur- Seine . 

DESCRIPTION . 

C’efl:  la  Capitale  du  pays  delà  Montagne  , 
la  dixième  qui  députe  aux  Etats  de  Bour- 
gogne, & la  neuvième  qui  nomme  l’Elu  du 
Tiers- Etat. 

C’efi:  un  Gouvernement  particulier  , Cous 
la  Lieutenance  de  Roi  de  Dijon  ; le  Chef- 
lieu  du  Grand  Bailliage  de  la  Montagne  , le 
cinquième  du  Duché  de  Bourgogne,  auquel 
font  unis  le  Préfidiai  6c  la  Chancellerie  aux 
Contrats  ; d’un  Bailliage  du  Duché-Pairie  de 
Langres,  reflbrtiflant  nuementau  Parlement 
de  Dijon  ; d’une  Mairie  quia  la  police  de  la 
ville,  à laquelle  la  Prévôté  Royale  efl: 
réunie  , qui  reflortit  par  triennalité  au  Bail- 
liage Royal,  6c  à celui  du  Duché-Pairie; 
d’une  Maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  ; 
d’une  Subdéîégation , d’un  Grenier  à fel  & 
d’une  Maréchauflee. 

Cette  ville  , qui  donne  fon  nom  à un  des 
Doyennés  du  Diocèfe  de  Langres , efl:  bâtie 
en  forme  d’amphithéâtre  , fur  la  Seine  qui 
| la  partage  en  deux  villes  fermées  par  une 
feule  6c  même  enceinte,  à 14  au  couchant 
de  Langres  ; à 1 1 au  levant  de  Tonnerre  ; à 
| 19  au  nord~oueJl  de  Dijon , 6c  à 8 de  Bar. 
On  remarque  dans  la  partie  du  bourg  , fitué 
à la  dr.  de  la  Seine,  auprès  de  la  porte  de 
Vanvey , les  ruines  d’un  ancien  château,  où 
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3 les  premiers!  Ducs  de  Bourgogne  faifoient 
| leur  demeure  ordinaire. 

( Châtilion  renferme  une  églife  paroiffiale 
jdédiée  à S.  Vord  ouVorle,  li  connu  par  fes 
miracles,  8c  fi  fameux  dans  l’Hiftoire  du  Roi 
iGontran;  deux fucçurfales  ou  aides,  S.  Jean 
|&  S.  Nicolas;  une  Abbaye  de  Génovéfàins; 
Sun  Couvent  de  Cordeliers  , des  Feuillans  , 
fdes  Capucins  ; une  Abbaye  de  Filles,  Ordre 
de  S.  Benoît  , de  la  réforme  du  Val-de- 
! Grâce  ; des  Urfulines  , des  Carmélites,  PH  ô- 
[pital  de  S.  Pierre  pour  les  pauvres  de  la 
ville  & i’aufpice  de  S.  Germain  , où  les  pau- 
îvres  paflans  peuvent  fe  repofer  pendant  deux 
-jours;  un  College  fondé  pour  un  Principal 
& trois  Régens , qui  enfeignent  les  huma- 
nités, &c. 

On  entre  à Châtilion  par  la  porte  Dijon- 
’poife,  porte  des  Cordeliers,  porte  Ste.  Co- 
lombe , porte  du  Guichet,  porte  de  Vanvey, 
porte  de  l’Abbaye  , porte  de  Roche  , 8cc. 

Les  promenades  publiques  de  la  ville, 
font  le  quinconce  8c  l’avenue  de  l’Abbaye. 

Les  principales  auberges  font  le  Cigne  , le 
Cerf-volant  où  ert  la  porte  aux  chevaux  8c 
S.  Antoine  dans  la  rue  de  Chaumont , la  plus 
belle  de  la  ville.  La  Diligence  couche  cl  la pojle. 

Le  commerce  de  Châtilion  conrtfte  en 
bled  , vins , chanvres,  bois,  cuirs  , droguets, 
qu’on  y fabrique;  en  ouvragesde  fer, comme 
réchaux,  pelles  8c  pincettes  , étrilles  , épe- 
rons , 8cc.  li  y a une  papeterie  nouvelle- 
ment conrtruite  fur  la  Seine. 

M.  de  Vergy,  qui  a plufieurs  forneaux 
8c  forges } a un  magazin  confidérable  de 
j fer  à Châtilion. 

;! 
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Le  marché  fe  tient  dans  cette  ville , le 
vendredi  & le  famedi;  une  foire  le  20  Jan- 
vier , le  1 1 Juin , jour  de  S,  Barnabe  , & le 
14  Odtobre , &c. 

Le  Courier  part  de  Paris,  les  lundi,  mer- 
credi & famedi  à midi,  & le  vendredi  à 2 h. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Châtillon 
des  carrières  de  marbre  ; une  verrerie  nou- 
vellement établie  dans  la  forêt  de  Mofne 
une  manufacture  de  glace  à Rouelle  , vil*, 
auprès  de  l’Abbaye  d’Auterive;  une  fayen- 
cerie  aServin,  & une  manufacture  de  toiles 
peintes  a Arc  en  Barrois  ; plufieurs  four- 
neaux & forges , dont  le  bailliage  eft  rempl 
de  mines  ; les  fers  des  forges  de  Prallay , 
Marey,  Vernay,  Villars , Auberive,  Val- 
S.  Lieu,  ou  des  Choux,  Rochefort,  Vanvey, 
Voulames , Lauglay , &c.  s’envoient  à Dijon 
oc  a Chalons , pour  être  embarqués  fur  la 
Saône. 

Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris , 
d.  1 4 m.  go  f. 

Latitude  , gy  d%  Sq  mt  iof. 

Lu  & approuvé  , ce  26  Septembre  1 779. 
Robert  de  Favgondy  , Cenfeur Royal. 

FIN. 
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